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PREMIERE P A R T I E 

CENT VINGT-SIX LETTRES 



Nous lisons dans le " Manrèze " de l'abbé Caussette, 
page 401 : 

" On l'a dit avec une vérité qui me fait rougir : L'ennemi 
" d'un prêtre est presque toujours un prêtre ; et quand il 
" y en a un, parmi voii3, qui est martyr des rumeurs déni-
" grantes, disgracié de l'opinion publique et obligé, parfois, 
" de changer de poste pour atteintes portées à sa considé-
" ration, il n'est pas rare de constater que le principal 
" instigateur d'un tel scandale ne fut, ni un libre-penseur 
" vindicatif, ni un maire turbulent, ni un châtelain ombra -
" genx, mais bien un confrère du voisinage malavisé ou 
" malveillant 

" Qui ne se lamente sur la froideur de nos rapports 
" et qui n'y contribue par ses critiques ? On croit faire 
" preuve d'un esprit clairvoyant, dans ces censures, et on 
" ne prouve souvent qu'étroitesse de cœur et de jugement." 

10£007 



CENT VINGT-SIX LETTRES 

Evêché de Rimouski, 29 Mai 1869. 

Monsieur, 

Je suis très-heureux de vous voir avec un goût s i 
prononcé pour les études ecclésiastiques, et j 'aurai bien d u 
plaisir à le favoriser autant que les besoins du diocèse l e 
permettront. Je vous laisserai donc volontiers continuer 
vos cours de théologie, écriture Sainte, etc., au Séminaire 
de Québec. C'est là un avantage que vous ne manquerez 
pas d'apprécier comme il le mérite, et je me flatte que vous 
profiterez eu même temps de votre séjour dans cette véné­
rable maison pour vous former également aux vertus et à 
l'esprit de votre état. 

Que Dieu vous conserve la santé, et soutienne tou­

jours dans sa grâce vos efforts et votre bonne volonté. 

Votre tout dévoué, 

(Signé) JEAN, Ev. de St. G. de Rimouski. 

Mr. Ch. Guay, Eccl. 
Gd. Séminaire de Québec. 
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J E A N LANGEVIN, 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Sièye 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Messire Charles Guay, prêtre, 
Salut en Notre-Seigneur. 

La maladie de M. Duguay, curé de Ste-Elavie, nous 

obligeant de lui porter secours, jusqu'à ce qu'il soit suffi­

samment rétabli pour se passer d'assistance, nous vous 

nommons provisoirement vicaire de ce digne archi[ rêtre. 

Vous exercerez les pouvoirs ordinaires dans la paroisse de 

Ste-Flavie, et vous jouirez de la même juridiction dans les 

paroisses voisines, quand il s'agira de porter secours aux 

malades. 

En vertu d'un induit, daté le 6 janvier 1867, nous 

vous autorisons à donner l'indulgence plénière aux malades 

in articule- mortis, en observant la formule du Eituel . 

Donné à St-Germain de Eimouski sous notre sein» 

le sceau du diocèse et le contre seing de notr» secrétaire, 

le vingt sept de juin 1870. 

(Signé) 4* JEAN, Kv. di; St-G. de Eiinou.Wd. 

Par Monseigneur, 

J . -B. BLOUIN, Secrétaire. 
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J E A N L A N G E V I N , 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germaiu de Rimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 
Messire Charles Guay, prêtre. 

Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous nommons par les présentes lettres desser­

vant de la paroisse de Ste-Flavie vacante par la mort de 

Messire Moïse Dnguay, pour le temps qui s'écoulera 

jusqu ' à la nomination d'un autre curé. 

Vous exercerez dans cette paroisse les pouvoirs ordi­

naires des curés du diocèse, et vous percevrez des parois­

siens les dîmes et oblations d'usage. 

En vertu d 'un Induit daté le 6 janvier 1867, nous 

vous autorisons à donner l'indulgence in articnlo mortis 

•aux malades, en observant la formule du Rituel. 

Comme desservant vous pourrez convoquer et prési­

der les assemblées de la fabrique et en signer les procès-

verbaux. 

Les exécuteurs testamentaires devront vous tenir 

compte de la partie de la dîme correspondante au temps 

qui se sera écoulé depuis le décès de M, Dnguay, et vous 

«n ferez autant sur ce que vous avez perçu vous-même 

sous la forme de dîme. 

Si l'on récolte du foin, vous avez droit à votre part, 

proportionnelle, en partageant dans les frais de fauchage 

et au t res ; mais vous n'avez rien à prétendre dans la récolte 

de grains. 
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Donné à St-Germain de Eimouski le dix-sept d'août 

mil îiuit cent soixante-dix, sous notre seing et sceau et le 

contre seing de notre secrétaire. 

(Signé) >ï« JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski.. 

Par Monseigneur, 

J .-B. BLOUIN, P. Secrétaire. 

J E A N LANGEVIN, 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain. de Eimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Messire Charles Guay, desservant de Ste-Flavie. 

Salut en Notre-Seigneur, 

Nous venons de nommer Messire Marceau, curé de 

Ste-Flavie. Vous serez déchargé à son arrivée du soin de 

> cette paroisse, et vous vous rendrez en cette ville, où vous 

remplirez les fonctions de vicaire de la cathédrale. Votre 

juridiction sera la même dans les paroisses voisines pour 

le cas où il s'agira de porter secours aux malades. 

En vertu d'un Induit en date du 6 janvier 1867, 

valable pour 10 ans, nous vous autorisons à donner l'in-
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Evêehé de S. G. de Eimouski. 

30 sept. 1870. 

Cher Monsieur, 

Conformément à l'intention que je vous ai déjà expri­

mée, vous voudrez bien vous rendre ici pour y exercer les 

fonctions de vicaire, jusqu'à nouvel ordre. Mais je vous 

autorise à aller donner l'office dimanche à Ste-Adèle, vu 

l'absence du curé. Vous vous en reviendrez lundi, s'il n'y 

a pas de mariage à faire. J e vous y donne juridiction 

pour l'occasion, et même permission de marier si vous ne 

l'avez pas déjà du curé. 

Votre tout dévoué, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Eév . M. Ch. Guay, 

Ste-Elavie. 

'dulgence in articulo mortis aux mourants en observant 
îa formule du Rituel. 

Eimouski, 7 oct. 1870. 

(Signé) * JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski 

Par Monseigneur, 

J. GAGNÉ, S.-IX Secret, pro ternpore. 
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J E A N LANGEVIN, 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A notre bien-ainié en Jésus-Christ , 

Messire Charles Guay, vicaire de Eimous-ki. 

Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous confions jusqu'à révocation le soin de tous 

les catholiques qui se trouvent des deux côtés du chemin 

Matapédiac, dans tonte l'étendue des sections dix-sept, dix-

huit et dix-neuf de Y Intercolonial. Vous y exercerez les 

pouvoirs ordinaires, plus quelques autres qui sonténumé-

rés sur une feuille séparée. 

Les entrepreneurs Messieurs S. P . ï u c k s pour les 

sections 17 et 19 et MeGreevy (E. H.) pour la section 18, 

sont convenus de vous assurer conjointement la somme de 

SI 000 annuellement, qu'ils retireront eux-mêmes des ou­

vriers qu'ils emploieront pendant la durée des travaux et 

qu'ils compléteront au besoin de leurs propres deniers. 

Ces Messieurs vous fourniront aussi de la même manière 

la somme de $200 pour l'achat des objets nécessaires au 

culte, ( l i 

Si le secours de votre ministère était requis soit du 

côté de Eistigouche, soit de celui de Ste-Angèle, nous vous 

(1) M. l'abbé Chs. Guoy n'a jamais reçu un sou des entrepreneurs 
ci-haut mentionnés, ni pour son salaire, ni pour l'achat des objets né­
cessaires au culte. Feu le Grand-Alcaire Langevin a poursuivi le dit 
Sieur E. II. MeGreevy au nom de M. l'abbé Chs. Guay et a perdu. 
Alors celui-ci par amour pour la paix avec son évéque, a été obligé de 
payer plusieurs cents piastres de frais. Voilà ce qui s'appelle faire des 
affaires, et jamais l'Evêque Langevin n'a indemnisé l'abbé Guay d'un 
seul denier. 
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autorisons à y exercer vos pouvoirs ; sauf que vous ne 

devez y faire de mariages que sur l'invitation expresse du 

curé ou missionnaire. 

Nous prions Dieu de bénir vos travaux au milieu des 

fidèles dont vous allez vous trouver chargé; quant aux 

protestants en particulier, espérons que la grâce divine 

touchera le cœur de quelques-uns de ceux avec lesquels 

vous aurez des rapports. Prêtez-vous avec prudence et 

charité à donner des éclaircissements et l'instruction con­

venables sur la religion à ceux qui se montreront disposés 

à les recevoir. 

Donné à St-Germain de Eimouski, sous notre seing 

i-t sceau et le contre seing de notre secrétaire pro tempore, 

le douze de décembre mil hui t cent soixante-dix. 

(Signé) * J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Par Monseigneur, 

CHARLES TRUDEL, Secret, pro tempore. 

Evêché de Eimouski, 12 janvier 1871. 

Cher Monsieur Guay, 

J e suis heureux d'apprendre les bonnes nouvelles 

que vous me donnez de votre mission apostolique. Que 

Dieu continue à bénir vos travaux au milieu de ces tra­

vaillants. 

J e vous engage fortement à borner votre zèle aux 

trois sections pour lesquelles je vous ai envoyé, et pour 

lesquelles vous êtes payé. Les entrepreneurs ne manque­

raient pas d'être mécontents s'ils vous voyaient diviser 

votre temps entre eux et d'autres. Vous ne vous occupe-
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rez d o n c des sections vo i s ines que si vous y étiez d e m a n d é 

pour des malades p ressés . 

Q u a n t à un voyage à Lévis, j e c o n t i n u e à ê t re d ' a v i s 

qu ' i l v a u d r a i t b ien m i e u x vous en pr iver , à cause d u 

grand nombre d 'âmes q u i vous sont confiées, e t de la vas te 

é t e n d u e de pays q u e v o u s avez à parcour i r . C e p e n d a n t si 

vous persis tez à d e m a n d e r la permission, j e vous l 'accor­

derai p lu tô t à présent q u e pl> s tard, p o u r les ra isons q u e 

vous m e donnez v o u s - m ê m e , mais n e soyez pas l o n g t e m p s 

absent , pas plus q u e d e u x semaines d a n s tous les cas. 

J îeste auss i à savoir si les gens de l ' In te rco lon ia l v e r r o n t 

votre absence de bon œi l . 

P r iez , s'il vous plaî t , pour mon bon v i e u x père, q u e 

le S e i g n e u r m 'a en levé à la fin de décembre . 

T o u t à v o u s e n N . S. 

(Signé) J E A N Ev. de S t . G. de E i m o n s k i . 

Rév . M . Gmiy, Missre. 

Chemin Matapédiae . 

P . S . — J e vous engagera i s à d i re d e u x busses messes 

le d i m a n c h e dans d e u x camps dif iéients , si ce n 'es t pas 

trop fa t iguant , afin q u ' u n p lus g rand n o m b r e p u i s s e n t 

assis ter au Saint-Sacrifice. Si vo:is ne le pouvez pas, 

tâchez au moins de v o u s r endre à un second camp d a n s 

l ' après -midi pour y d o n n e r u n e au t re in s t ruc t ion . 

E i m o u s k i , 7 avr i l 1 8 7 1 . 
Cher Mons ieur , 

J e su i s bien aise des bonnes nouve l l e s q u e v o u s m e 

donnez d e votre miss ion . 



Ici nous en avons de bien tristes à donner : maladie 

et mort. A l'Evêché nous n'avions pas moins de cinq 

malades : deux sont morts à 2 heures d'intervalle l'un de 

l 'autre. M. Louis Pelletier, l'ecclésiastique, et mon engagé, 

Joseph Collin. Mess. Gagné, le prêtre, et Eourque, eccl., 

ainsi que Percy, sont fiévreux et languissants. Nous avons 

cru prudent de fermer le Séminaire pour une quinzaine de 

jours, afin de laisser reposer ces pauvres ecclésiastiques, 

qui n'en peuvent plus. 

J e vous autorise à bénir les objets mentionnés. 

Quant à recevoir du Scapulaire, attendez que vous 

ayez une chapelle, où je puisse établir cette pieuse con­

frérie. 

Nous écrivons à M. McGreevy au sujet des engage­

ments qu'il a pris. 

Baptisez les enfants qui vous sont présentés par des 

parents protestants, chaque fois qu'il y a quelque chance 

que ces enfants soient élevés catholiquement. Générale­

ment quand ils deviennent grands, ces enfants sont assez 

disposés à se faire catholiques, quand ils apprennent qu'ils 

ont été baptisés par un prêtre 

En hâte, 

Votre dévoué, 

(Signé) J E A N Ev. de St-G. de Rimouski. 

Priez pour nous; nous passons par une rude épreuve. 

Kév. M. Ch. Guay, Missre, 
Chemin Matapédiac. 
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(1) M. l'abbé, Guay tout en étant vicaire à la cathédrale de Rimouski, 
a continué ses missions sur l'Intercolonial qu'il visitait quatre fois 
l'année. 

J E A N LANGE VIN", 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier évêque de St.-Germain de Eimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Messire Charles Guay, missionnaire de Matapédiac. 

Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous nommons par les présentes lettres vicaire 

de Messire Winter, curé de la cathédrale. (1) Vous y exer­

cerez les pouvoirs ordinaires,.et vous jouirez de la même 

juridiction dans les paroisses voisines, quand il s'agira de 

porter secours aux malades. 

En vertu d'un induit daté le 6 janvier 1867 et 

valable pour dix ans, nous vous autorisons à donner l ' In­

dulgence plénière in articuh mortia aux malades, en 

observant la formule du Rituel. 

Donné à Eimouski, le 27 juin 1871 . 

(Signé) * J E A N , E T . de St.-G. de Eimouski , 

Par Monseigneur, 

J . GAGNÉ, Ptre. Secret. 
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J E A N L A N G E V I N , 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Messire Charles Guay, prêtre de Eimouski, 

Salut en Notre-Seigneur, 

A la demande du major commandant le Bataillon 

provisoire de Eimouski qui se rendra prochainement au 

•camp de Lévis, nous vous nommons l'aumônier des catho­

liques qui forment partie de ce bataillon. 

Vous vous entendrez avec l'aumônier nommé par 

Monseigneur l 'Archevêque de Québec pour ce qui entre 

dans ses attributions. 

En vertu d 'un Indui t duté le € janvier 1867, valable 

pour 10 ans, nous vous autorisons à donner l'indulgence 

in articula inortis aux malades en observant la formule 

du Eituel. 

Vous ferez part de cette lettre au Colonel comman­

dant par l'entremise de l'officier chargé du commandement 

de votre bataillon. Ce Monsieura reçu instruction de M, 

le colonel Casault de | ourvoir à votre transport. 

Vous aurez soin dé nous adresser un rapport de l'exer­

cice de votre ministère pendant la durée du camp. 

Donné à St-Germain de Eimouski sous le seing de 

notre Vicaire Général et le sceau du diocèse, le 24 juin 

1872. 

(Signé) EDMOND LANGEVIN, Vtc.-Génl, 

Par Monseigneur, 
J O S . ST-LAURENT, Sect. pro tempore. 
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J O A N N E S L A N G E V I N , 

Miseratione divina et Stœ-Sedis Apostolicœ gratta^ 

Episcopus Sti-Germani de Kimouski. 

Universis présentes litteras inspecta is notum faci-

miis et attestamur R. D. Carolum Guay, nostrse Diœcesis-

sacerdotem et Catnedralis Ecclesias vicarium, Nobis optime 

notum esse exploratumque. habere illum vitam laudabilem 

et profession! ecelesiasticœ eonsonam agere ; quapropter 

obsecramus omnes ad quos ipsum declinare con-tigerit, ut 

eu.m pro Christi amore bénigne tractare dignentur, cum 

infirma valetudine laboret, et qnandocumque ab eofuerint 

requisiti, ordinarii locorum Sacrum Missse Sacrificium 

ipsi celebrare permittant. 

In quorum fidem présentes litteras siguo sigilloque 

nostris ac secretarii nostri chirographo munitas expediri 

mandavimus. 

Apud Stum-Germanum die 18 deeembris 1872. 

(Signé) * JOANNES, Epris Sti-Gmi de Kimouski. 

Du mandate Ulmi ae Rerdmi. Epi. Sti-Germani. 

ULF . ST-LAUEENT, Pter. Secre:arius. 

Kimouski, 5 janvier 1873. 

Cher Monsieur Guay, 

C'est de tout mon cœur que je vous donne ma béné­

diction au commencement de cette nouvelle année, et que 
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je prie le Seigneur de vous accorder une meillenre santé. 
En attendant souffrez avec patience et résignation, de 
façon à acquérir bien des mérites. 

Tout à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Eimousld 

Evêché de St-Germain de Kimouski, 

28 janvier 1873. 

Cher Monsieur Guay, 

J e suis très-chagrin que votre santé s'améliore si 

lentement ; j 'espère cependant avec vous que les soins de 

M. Bonenfant vont vous être salutaires. 

N'ayez aucune inquiétude au sujet du bréviaire ou 

•de l'abstinence ; je vous en dispense volontiers, vu votre 

mauvais état de santé. Remplacez le bréviaire par quel­

ques chapelets, si vous le pouvez, sans trop vous fatiguer, 

•et en partageant les dizaines. 

Dites donc h ce cher M. Routier combien je fuis des 

vœux ardents pmirquc lu bon Dieu le •conserve longtemps 

•encore à la Sainte Eglise, en particulier à sa paroisse et à sa 

communauté des Sœurs de Jésus-Marie. Présentez-lui 

mes meilleures amitiés. 

Tout à vous en N. S. 

(Signé). JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 

l iév. M. Ch. Guay, 

St-Joseph de Lévis. 
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E v ê e h é de S t - G e r m a i n de E i m o u s R r , 

6 j u i n 1 8 7 3 . 

Cher, Mons ieur , 

J e souhai te d e t o u t mon c i r n r q u e le m i e u x q u e v o u s 

avez commencé à ép rouve r , se m a i n t i e n n e e t se déc la re 

m ê m e d ' une m a n i è r e p e r m a n e n t e . 

Soyez sûr d 'ê t re accuei l l i a v e c jo ie et b o n h e u r à v o t r e 

r e tou r . 

F a i t e s bien m e s ami t iés au bon M. K a y m o n d . L e 

G. V . vous sa lue cord ia lement , a i n s i q u e les M e s s i e u r s d e 

l ' E v ê c h é , de la c u r e et d u S é m i n a i r e . 

L e s t r a v a u x d u Concile m ' o n t b e a u c o u p fa t igué* 

a ins i q u e le G. V . 

(Signé) J E A N , E v . de S t -G . de E i m o u s k i . 

Kév . M. Ch. G u a y , 

S t ans t ead . 

P. S . — M . S m i t h est en re t ra i t e , pour ê t r e o r d o n n é 

p rê t re le jour 'le la F ê t e - D i e u , il va al ler v icai re à C a r i e -

ton , 

J O A N N E S L A N G E V I N , 

Miseratîone divina et Stœ-Sedis Apostolicœ gratia Epi-
scopus Sti-Germani de Rimouski. 

Ciim E e v e r e n d u s Caro lus G u a y sacerdos nostrse 

dioecesis, ad regioues aus t r a l e s i te r a g g r e d i a t u r v a l e t u d i n i s 
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causa, présentes commendatitias litteras damus. Loconun 

ordinarios ad quos declinare contingct obsecramus ut 

illum bénévole huetent, et ut celebret saerificium missœ 

permittant. 

Eodem tempore accipit oblationes quse pro Christi 
amore aliqui facient pro sedificatione Nostri Seminarii, sed 
nuniquam contra assensum quorum interest. Gratias'agi-
nms illis qui sese miséricordes et generosos in hoc opus 
praestabunt, misericordiarum Deum orantes ut illis centu-
plum reddat. 

In quorum fidern présentes siguo sigilloque nostro 
munitos expediri mandavimus. 

Datum apud Stum-Germanum die 6a Novembris 

A. I ) . 1873. 

(Signé) JGANNES, Epus. Sti-Gni. de Kimouski. 

Petitur Rev. G. Guay in nostra dicecesi. * 

(Signé) THOMAS FOLEY, Arch. Chicago. 

Eeb. 17a, 1874. 

(Signé) IGNATUS MEAK, Epus. 

Marquettensis. 

15a, Martis 1874. 

Evêché de St-Germain de Eimouski, 

17 déc. 1873. 
Cher Monsieur, 

J e vous conseille fort d'accepter les offres d'hospita­
lité de Monsieur Letellier, Curé de S te- Anne de Éan-
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kakee, j 'espère que le climat de l'IIlinois va opérer une 

prompte amélioration dans l'état de votre santé. 

J e me flatte que vous réussirez, avec la bénédiction 

du Seigneur, dans votre collecte en faveur de la construc­

tion de notre Séminaire. Les succès que vous avez obte­

nus dans vos difficiles missions sur YIntercolonial et dans 

votre laborieux vicariat à la Cathédrale de Kimouski, me 

semblent de bon augure. Faites chaleureusement valoir 

nos pressants besoins, et que Nôtre-Seigneur daigne ré­

compenser les Ames charitables ij ni répondront à votre 

appel. 

Donnez-moi des nouvelles fréquentes de votre santé 

et de votre mission. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Kimouski. 

Kév. M>. Charles Guay, 

au Séminaire de Québec. 

Evêché du St-Germain de Kimouski, 

8 mars 1874. 

Cher Monsieur, 

J 'a i reçu hier soir votre lettre du 2, datée de Chicago, 

avec son incluse de soixante-quinze piastres. Le Sémi­

naire vous est extrêmement reconnaissant de votre zèle et 

de ses beaux résultats, aussi bien que moi. J e vous sou­

haite des succès de plus en plus satisfaisants; il y a dans 

ce moment des besoins pressants, vu l'énorme quantité de 

matériaux qu'il faut se procurer pour le printemps. 
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Vous ne me dites rien de votre santé ; j 'aime à croire 

que c'est bon signe, et qu'elle va s'améliorant. 

Le E. P . Lagier, qui prêchait la Neuvaine à l'Ile-

Verte, y est mort subitement le vendredi midi, peu après 

son sermon. C'est un martyr de la charité sacerdotale. 

J e n'ai pas encore de lettre de M. Winter, j 'en attends 

de jour en jour avec une vive impatience. 

Nous avons célébré ici jeudi dernier le 600e anni­

versaire de la mort de St. Thomas d'Aquin par une grand' 

messe pontificale à la chapelle du Séminaire et une soirée 

théologique qui a fort bien réussi. 

M. Eioux, de St-Donat, est indisposé, il se fait vieux, 

11 y a beaucoup de maladies de toute espèce à Ei-

mouski cet hiver, e t beaucoup de mortalités. 

Mes amitiés aux bons prêtres canadiens que vous 

rencontrez particulièrement à MM. Côté et Bérubé. 

Ecrivez souvent, et ne vous gênez point de nous en­

voyer bien des chèques. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 

Champion, Marquette Co. 

Michigan, E. U. 
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Evêché do St-Germain de Rimouski., 
4 avril 1874. 

Cher Monsieur, 

J e viens de recevoir votre lettre du 26 mars, avec 

son contenu de vingt cinq piastres pour le Séminaire : 

Ce sont de beaux et bons œufs de Pâques. 

J'espère que le Seigneur par l'intercession de St-

Antoine de Padoue, va vous en faire trouver bien d'autres, 

et même la poule aux œufs d'or. 

Remerciez donc bien de ma part Mgr l 'Evêque de 

Marquette pour la permission qu'il vous a accordée de 

quêter dans son diocèse, et toutes les bontés dont il vous 

honore. 

J e crains que vous ne vous fatiguiez trop en prêcha i t 

des retraites. Il est bon d'avoir du zèle, mais est modus 

in rébus. Rappelez-vous que vous êtes aux Etats po;.r 

vous reposer et vous rétablir. 

J 'ai enfin eu des nouvelles de M. Win ter : sa lettre 

est datée de Pau, le 10 mais. Elle a mis beaucoup de 

temps à me parvenir. 11 était mieux : il avait déjà été 

plusieurs fois au Sanctuaire de N. D. de Lourdes, ainsi 

qu'à Ste-Anne d'Auray. Je le pense cette semaine à 

Rome; je lui ai écrit hier. 

Mes compliments.à MM. Marceau et Bjrabé. 

Buona festa comme disent les Romains à Pà jues . 

Mon frère vous salue bien to-is trois. 

Votre affectionné, 

(Signé) JKÀN, Ev. de Si-G. de Rimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 
Clarksburg, 

Michigan, E.-U. 



Evêché de St-G-eraain do BimousM, 
21 juillet 1874. 

Cher Monsieur, 

J'ai reçu en son temps le chèque de $400, payable à 
sept mois de vue, à 1 p. c. mais je n'ai pu en accuser ré­
ception plus tôt, ne sachant où vous prendre. 

Votre dernière du 15 de ce mois m'est également 
parvenue avec son contenu, c'est-à-dire un chèque de 
•$73.25, payable à '6 mois de vue à 8 p. c, et$27 en billets 
de banque. 

Je vous remercie beaucoup de ces envois, qui font 
l'éloge de votre zèle et de votre bonne volonté. Je me 
flatte que vous avez réussi à avoir aussi quelque chose à 
Montréal et à Québec ; et que vous aurez le même succès 
à Ottawa. 

J'aimerais à savoir comment vous vous trouvez sous 
le rapport de la santé, et si vous pouvez reprendre de la 
besogne cet automne. 

Que Dieu vous récompense de tout ce que vous en­
treprenez pour les œuvres du diocèse. 

Tout à vous, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 
St-Joseph de Lévis. 
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Evêclaé de St-Geirmiin de Bimousliî.,, 
15 août 1874. 

Cher Monsieur, 

J 'a i reçu la vôtre du 1er. datée d'Ottawa. J e serais-

bien aise de vous voir ici pour la retraite, qui doit com­

mencer le 21. Ce serait l'occasion pour moi de m'entendro-

avec vous pour l'année prochaine. Nous avons aussi un-

extrême besoin de fonds dam le moment. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski.. 

Rév. M. Ch. Guay. 

Ottawa. 

Evêché de St-Germain de E imousk i , 

30- août 1874. 

Cher Monsieur, 

J'accuse avec bien des remerciements réception des-

deux cents piastres' que contenait votre dernière lettre. 

Dieu daigne vous accorder la santé et un succès toujours-

croissant dans votre collecte. 

J e vous prie quand vo-us descendrez à Montréal, de 

remercier spécialement de ma part les Messieurs de St-

Sulpice de leur don généreux. 

M. Winter devait s'embarquer à Liverpool entre le 

A 
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2det le 27. I l ne peut donc tarder de nous arriver. ï l 

-était mieux aux dernières nouvelles, datées de Paris. 

I l y avait ici 29 retraitants, c'est beaucoup poux l'en-

•droit. 

Nous avons été extrêmement satisfaits de M. Nercam, 

M. Béland prend un an de repos, chez un sien cousin 

à 'Ottawa, près l 'Hôtel-Dieu. Il montera probablement 

•en Octobre. 

J e n'ai pas encore tout à fait complété mes place­

ments, c'est bien difficile. 

On a commencé à poser la ckarpente du comble sur une 

•aile du Séminaire.; aussi sur le centre et d'une aile du cou­

vent de la Congrégation. 

Le 8 septembre j e dois donner l'habit à cinq novices 

•du la Charité. Ces Sœurs ont à présent dans le diocèse 

une Supérieure Générale, Sœur St-Pierre. 

Mon frère, le G.-V. est à Montréal depuis plusieurs 

semaines, à surveiller, l'impression d'une Notice biogra~ 

phique sur Mgr de Laval. 

Voilà les principales nouvelles de Kimouski. 

J e monte damain matin, lundi, à Québec, pour le 

Bureau de la Caisse ecclésiastique. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-Gr. de Rimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 

Ottawa. 
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Séminaire de St-Germa.in : de EimousRi. 

18 sept, 1874. 

Cher Monsieur, 

Vous êtes de plus en plus aimable par vos sermons, 

lectures, collectes, et surtout envois d'argent. Encore deux 

cents piastres reçues ce matin i Que le bon Dieu vous-

récompense. 

I l faut un tel succès pour me décider à ne pas vous 

rappeler cet automne, où j 'ai tant besoin de prêtres. 

J e suis très-reconnaissant envers tous ceux qui ont 

répondu à votre appel, et j'espère que vous allez égale­

ment être bien accueilli à St-Hyacinthe et ailleurs. Soyez 

certain que nous avons un besoin pressant de fonds. Si 

vous trouviez $8 à $10,000 piastres à emprunter à 6 p. c, 

vous nous rendriez un nouveau et immense service. Nous 

donnerions hypothèque sur la terre du Séminaire, si on 

l'exigeait. 

C'est M. J .-B. Gagnon qui prêche aux ecclésiastiques 

la retraite, et M. Ladrière aux écoliers. 
s 

J e vais demain matin ordonner M. Evagre Côté , 

prêtre, et M. Duret, sous-diacre, et faire sept minorés. 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Kév. M. Charles Guay, 

Ottawa. 
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Evêché de St-Germain de Rimouski, 
23 sept. 1874 

Cher Monsieur, 

J e vous félicite du beau succès que vous avez obtenu 

à Ottawa. 

Votre tout dévoué, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 

Ottawa. 

Séminaire de Rimouski, 9 octobre 1874. 

Monsieur l'abbé, 

En ma qualité de secrétaire de la corporation, je suis 

chargé de vous transmettre les résolutions par lesquelles la 

corporation du Séminaire de Rimouski vous exprime sa 

reconnaissance et sa gratitude pour les peines que vous 

vous êtes imposées, en collectant, pour venir en aide aux 

constructions du nouveau séminaire. 

J e regrette que l'incertitude des endroits par lesquels 

vous êtes successivement passé, m'ait empêché de m'ac-

quittcr plus tôt de ce devoir au nom de la corporation dit 

séminaire. 



— 30 — 

Veuillez croire, monsieur l'Abbé, aux sentiments de' 

reconnaissance que la corporatian du Séminaire à l 'honneur 

de vous exprimer par l'entremise de son secrétaire qu i 

demeure eu même temps, 

Votre très-humble 

et très-dévoué serviteur, 

F.-ELZ. COUTURE, ptre . 

Extrait du registre des délibérations de la corporation 

du Séminaire de St-Gfermain de Rimouski, pour l'année mil 

huit cent soixante quatorze. 

Séance du 20 août. 

Résolu : Que ta corporation du Séminaire accepte 

avec reconnaissance le don de deux cents piastres obtenu 

des messieurs du Séminaire de St-Sulpice par l 'entremise 

de Messire Charles. Guay, et du don de six cents piastres 

fait par Messire Charles Guay. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski, 

Sup. Sein. St-G. de R. 

l'our copie conforme 

F.-E. COUTURE, ptre,, 

Secret, de la Corp. 

A la séance du 14 septembre, Monseigneur fait con­

naître que la somme totale de l'argent recueillie, jusqu'à ce 

jour, par Messire Charles Guay, pour le Séminaire, et 

expédiée à Sa Grandeur, s'élève au montant de hui t cent 

cinquante piastres, en y comprenant les deux cents piastres 
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•données par les Messieurs du Séminaire de St-Sulpice de 

Montréal. 

(Signé) J E A N , Ev. -de St-G. de Eimouski. 

Pour copie conforme, 

F.-E. C O U T U E E , ptre. 

Secret, do la Coi-p. 

Sérn. de Eimousld. 

J E A N L A N G E VIN, 

Par la Grâce de Dieu et du Saint-Siège Apostoliqwe, 

Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A tous ceux qui les présentes verront, 
SALUT. 

Notre diocèse n'est érigé que depuis 1867 ; en y arri­

vant après notre consécration, nous avons dû pensera for­

mer un Grand-Séminaire où les ecclésiastiques pussent être 

préparés au saint ministère. Il nous fallut donner du dé­

veloppement au Peti t Séminaire qui était commencé. 

Pour y parvenir plus efficacement, nous avons résolu de 

bâtir immédiatement un édifice assez spacieux pour ces 

deux objets importants. Pour mener cette entreprise à 

bonne fin, nous ne pouvons compter uniquement sur les 

contributions du clergé et du peuple. Tous deux sont 

pauvres : les deux tiers de nos prêtres ont à peine quatre 

cents piastres de revenus annuels. Un grand nombre de 

paroisses sont formées de nouveaux colons, qui peuvent 

avec difficulté soutenir leurs familles ; elles ont néanmoins 

fourni ce qu'elles ont pu pour l'œuvre qui les intéresse 

aussi bien que nous. 



Peut-être avons-nous été taxé de témérité, lorsque, 

comptant autant sur la générosité de notre excellent clergé 

et de nos bons fidèles, que sur la divine Providence qui 

nous avait chargé de cette église naissante, nous avons 

commencé de grands travaux ; mais nous le disons ici, 

nous avons espéré et nous espérons encore trouver en de­

hors de ses limites une partie des ressources qui nous 

manquent. Nous connaissions et nous voyons encore tous 

les jours des preuves de la bienfaisance de nos compatriotes 

envers les missions non seulement de ces provinces, mais 

encore des pays étrangers. C'est afin de réclamer une 

petite part des aumônes de tant de pieux fidèles disposés 

à faire le bien qui leur est proposé, que nous avons chargé 

Messire Charles Guay, prêtre de ce diocèse, qui possède 

notre confiance de se présenter aux ordinaires des l ieux, 

afin d'obtenir leur agrément, et solliciter des secours pécu­

niaires pour notre Séminaire en construction. 

La reconnaissance nous a engagé à promettre en re­

tour de cet.e aide charitable que six cents messes se célé­

breront, deux par mois, pendant vingt cinq ans, pour les 

souscripteurs. 

Nous prions aussi le grand Saint-Germain, patron de 
ce diocèse, d'accorder sa puissante protection à ceux qui 
auront par le moyen de leur aumône bien mérité de la 
religion. 

A St-Germain de liimouski, le 23 novembre mil hui t 
cent soixante-') natorze. 

(Signé) * JEAN, Ev. de St-G. de Itimouski. 
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Evêehé de St-Germain de Bimouski, 

23 nov. 1874. 

Cher Monsieur, 

J'accuse réception, avec bien des remerciements, de la 

somme de cinquante piastres renfermée dans votre lettre 

du 19. Continuez. 

J e suis fort reconnaissant à Mgr. d'Ottawa de vous 

laisser ainsi quêter durant sa visite épiscopale. Seulement 

il ne faut pas trop vous fatiguer à prêcher. 

J e vous envoie les titres de la terre du Séminaire) 

avec le certificat du Régistrateur (télégramme) et ma pro­

curation. Le certificat détaillé a été envoyé à une antre 

personne ; je pourrai le ravoir ces jours-ci. 

Quant à emprunter il est désirable que ce soit tout-

de-suite une forte somme, $10 ou $12,000, parce qu'au­

trement il serait très-difficile de décider d'autres prêteurs, 

une fois qu'il y aurait plusieurs hypothèques antérieures. 

Vous savez que l'intérêt ne doit pas être a.u-dessns 

de 7 p. c , mais au-dessous tant que vous voudrez. 

Le Séminaire pourrait rembourser par sommes de 

$1000, annuel lement: s'il ne le pouvait pas certaines 

années, il payerait l'intérêt. I l faudrait dix ou douze ans 

au moins pour rembourser. 
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Evêché de St-Germain de Kimouski, 

3 déc. 1874. 

Ch'er Monsieur, 

Evidemment vous êtes de plus en plus aimable I 

encore cinquante piastres pour le Séminaire (dont dix amé­

ricaines) ; merci bien des fois ! 

J'attends avec impatience la caisse annoncée du 

collège de St-Hyaeintbe. 

Le séminaire me parait décidé,à emprunter plutôt la 

somme totale d'un seul coup, même en payant 7 p. c. J e 

vous prie donc d'adresser le titre de la terre, que je vous 

ai transmis, à Edouard Glackmeyer, N. P., rue St-Pierre, 

Québec. 

Donnez-moi des nouvelles de cette affaire au pi.]-. 

vite ; d'autres négociations en dépendent. 

Votre bien dévoué, 

(Signé) JEAN", Ev. de S t -6 . de Bimouskii 

Kév. M. Ch. Guay, 

St-Joseph de Lévis. 

J'ajoute une recommandation de quêteux.. 

Kenvoyez-moi les papiers aussitôt ijue vous en aurez; 

fini,-



Nous aurons peut-être cependant encore besoin des 
•S2,000, de St-Joseph de Lévis. 

Courage et succès continu. 

Votre bien dévoue, 

(Signé) JEAN", Ev. de St-G. de Eimouski, 

P. S.—Nous sommes ici en pleine -retraite, prêehée 
par le R. P. Charmont. 

ïtév. M. Ch. Guay, 

St-ITyacinthe. 

Eimouski, 11 déc. 1874. 

Eév. M. Ch. Guay, 
St-Joseph de Lévis. 

Cher Monsieur, 

La caisse de livres est enfin arrivée hier soir de St̂  
Hyacinthe. Elle contenait 29 volumes. Les Messieurs du 
Séminaire en ont paru très-satisfaits, et vous sont fort 
reconnaissants, à vous et aux Messieurs du Collège de St-
Hyacinthe. 

Nous avons envoyé aux trois branches de la Législa­
ture une pétition pour obtenir une aide spéciale et une 
augmentation d'octroi annuel, comme^ vous avez eu la 
bonne idée de le conseiller. Nous l'avons transmise direc-
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tentent, pour éviter les frais de po.sle ; mais M. Al.-x. f.'Iiau-
veau est prévenu que vous al lez vous mettre en rapport 
avec lui à ce sujet. 

Merci encore une fois. 

Tout à vous, 

(Signé) - IRAN, Kv. de St-(.î. de Rimonski. 

Y. S.—La retraite va très-bien jusqu'à présent. Néan­

moins le Père Cliarniont est obligé de se repriser pour 

quelques jours, par s r i t e d 'un excès de fatigue. 

I ï iurouski , 14 décembre 1874. 
Cher Monsieur, 

Encore cinquante p ias t res dont j'accuse réception 

pour le Séminaire ! Merci b ien des fois. Puissiez-vous en 

avoir autant chaque semaine. 

La retraite continue avec beaucoup de succès ; je suis 

sûr qu'elle va produire de g rands fruits de salut. Il y en 

avait bien be.3oin, comme vous savez. 

Ecrivez-moi donc quand, vous pensez redescendre à 

Lé vis, et faites-moi conna î t re voire itinéraire pour cet 

hiver . 

T o u t à vous, 

(Signé) J E A N , E v . de St-6. de llimouski. 

Eév. M. Ch. Guay, 
S t -Hyac in the . 
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Evèché do St-Germain de Rimouski, 

20 décembre 1874 . 

Cher Monsieur Guay, 

J e vous remercie beaucoup, pour le Séminaire et 

l'Evêché, des cinq liante piastres renfermées dans votre 

lettre du 17. 

Avez-vous vu le Père Charmont et le Pè re Mothon 

depuis leur retour ? J'espère que le voyage ne les aura 

pas trop fatigués, surtout le premier. 

.le suis inquiet du gros rhume dont vous êtes 
attaqué. 11 faut vous soigner tout de suite, et ne pas 
négliger cette indisposition. 

J e suis fort sensible à la bienveillance que vous 

témoignent les Messieurs du Séminaire de S t -Hyac in the > 

veuillez leur en epxrimer ma vive gratitude ainsi qu'à 

Messieurs les curés qui ont la charité d'encourager notre 

œuvre. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Kimousk i . 

Kév. M. Ch. Guay, 

de Rimouski, 

St-Hyacinthe. 



Rirnouski, 29 décembre 1874'.. 

Cher Monsieur, 

J e viens de retirer de la poste votre lettre du 2 5 . 

J 'y trouve une incluse qui est fort bien venue. Vous 

avez adopté un refrain qui me va parfaitement : toutes 

vos lettres maintenant se terminent par cinquante pias­

tres. Courage, continuez, et, en attendant, merci. 

Merci encore de vos vœux à l'occasion de la S t - Jean . 

Priez pour moi, j 'en ai grand besoin. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski . 

B'év. .M. Ch. Guay, 

de Eimouski, 

Lévis. 

Eimouski, 3 j.invier 1875. 

Cher Monsieur, 

J'ai reçu hier soir vos boni so'ihaîts de nouvelle 

année, accompagnés de votre portrait, enveloppé dans 

cinq billets de dix piastres. Eu vérité, ou ne peut être 

plus aimable ou plus gracieux. J e crains seulement que 

vous ne me gâtiez, et que, les semaines où je ne recevrai 

pas les cinquante piastres accoutumées, je ne sois désap­

pointé. 

Vous tenez sans doute un compte détaillé de vo9 

différentes collectes, pour pouvoir en fournir le montant 
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«exact à ceux qui exprimeraient quelque curiosité à cet 

égard. C'est par précaution que je vous dis cela. 

Vous devez vous ménager davantage et parler moins : 
au t rement vous aurez de la peine à y tenir. 

J e vous bénis du fond de mon cœur ; vous y avez 

certainement tous les droits. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. <de St-G. de Rimouski, 

Eév. Ch. Guay, 

St-Joseph de Lévis. 

Evêché de Rimouski, 12 janvier 1875. 

•Cher Monsieur, 

J 'a i reçu hier soir votre lettre du 14 renfermant, selon 

votre louable habitude, cinquante piastres. Recevez-en 

mes sincères remerciements. 

Les Sœurs de la Congrégation doivent en effet faire 

un bazar cette année, je croyais que ce serait ce printemps ) 

mais elles se sont préparées, parait-il, pour cet été. Dans 

ce cas, il serait peut-être mieux de remettre celui du 

Séminaire ô un peu plus tard. Rien n'empêche cependant 

de faire provision de tous les objets que les âmes charù 

tables veulent bien offrir à cette fin. I l serait facile de les 

garder en sûreté quelques mois de plus. Rien n'empêche 



non plus de remplir les listes des rafles, etc., disant aux 

gens qu'elles seront tirées aussitôt que possible. 

J'ai hâte d'avoir des nouvelles de votre tournée pas-

torale. Présentez donc mes respects et amitiés à Mgr 

d'Ottawa. 

Tout à vous en N. S. 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

Eév. M. Ch. Guay, 

de Rimouski, 

Evêché d'Ottawa. 

Rimouski, 28 février 1875. 

Cher Monsieur Guay, 

J 'ai reçu hier soir votre lettre d'Ottawa, du 23, avec les 

trois cents piastres y renfermées, et je m'empresse de 

vous remercier. Vous avez certainement bien mérité de 

la Religion par les fatigues que vous a accasionnées cette 

collecte pour le Séminaire : Dieu ne manquera pas de vous 

en récompenser. 

l\ y a ici une masse de lettres, paquets, etc., à votre 

adresse j que devons-nous en faire ? Allez-vous descendre 

prochainement ? 

Votre affectionué, 

(Sigoé) .JEAN, Ev., de St-G. de Rimouski, 
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Kimouski, 15 mars 1875. 
Cher Monsieur, 

Je suis très-chagrin d'apprendre votre indisposition ; 
j'espère qu'avec du ménagement vous allez bientôt vous 
rétablir. 

Je vous ai adressé une lettre à St-Hilaire, accusant 
réception des $300, avec remerciements. 

I l y a ici une masse de lettres, etc., qui vous atten­
dent. Est-ce que vous ne descendrez pas nous voir ? 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Kimouski. 

Kimouski, 18 avril 1875. 
Cher Monsieur, 

Ci-joint vous trouverez votre reçu et les quelques 
bulletins qui me restent. Je vais en faire imprimer d'autres 
à votre intention. 

J'envoie les autres reçus directement à leur adresse, 
Mlle mercis. 

Vous devrez être ici au moins vers le 15 mai, pour 
d'accompagner en visite sur la Côte Nord. 

Tout à vous, 

(Signé) JEAN, Ev. de St G. de Kimouski. 

Eév. M. Ch. Guay, 
St-Athanase. 

Les bulletins sont pour le 1er étage de l'aile Nord-
Est. 

6 
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Evêché de Kimouski, 21 avril 1875. 

Cher Monsieur, 

J'apprends votre maladie avec beaucoup de chagrin. 
J'espère qu'avec les excellents soins des Sœurs de l'Hôtel-
Dieu, vous allez bientôt être de nouveau sur pieds ; mais 
jè vous engage à ne plus reprendre maintenant vos courses, 
vous avez besoin de repos. 

Je vous ai adressé une lettre à St-Àthanasé, vous y 
croyant rendu ; faites-là demander. 

Dans cette lettre, je vous demandais de vous rendre 
ici au plus tard vers le 15 mai, pour m'accompagner sur 
la côte Nord; la chose va-t-elle vous être possible à pré­
sent ? Une réponse, s'il vous plaît ; consultez les médecins. 

Eév. M. Ch. Guay, 

Hôtel-Dieu de Montréal. 

Evêché de S. 6 . de Eimousii. 
7 mai 1875. 

Eév. M. Ch. Guay, 
Sém. de Montréal. 

Cher Monsieur, 

Je suis très-chagrin d'apprendre votre maladie, cau­
sée, je puis le dire, par votre trop grand zèle en faveur de 
l'œuvre de notre Séminaire. Cependant je me flatte que 
vous allez vous contenter d'être eonfimur, sans vous 
rendre martyr : ce serait vouloir la couronne trop vite. • 
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J'approuve fort votre projet d'accepter la généreuse 
et bienveillante hospitalité de M. Cuvillier, puisque Mgr 
de Montréal y donne lui-même son assentiment. J'espère 
qu'avec les bons soins que vous allez trouver dans cette 
maison, votre santé va se rétablir au plus tôt. 

Merci des objets que vous m'annoncez, en attendant 
qu'ils me parviennent. 

Je monte demain à Québec, pour d'ici à jeudi. 

Je pense emmener M. Four nier, de St-Simon, avec 
moi, à votre place. 

Donnez-moi souvent de vos nouvelles. 

Votre affection ué, 

(Signé) JEAN", Ev. de St-G. de Rimouski. 

Rimouski, 17 mai 1875. 
Cher Monsieur, 

Merci des cent piastres pour notre séminaire que 
contenait votre lettre du 11. Je suppose que dans cette 
somme est compris le montant ($50), des cinq bulletins. 
Je vous envoie un reçu pour chacun de ces cinq bulle­
tins, avec quelques vues du Séminaire. 

Votre idée de contribuer à la formation d'un corps de 
musique parmi les élèves est excellente, Mous avons déjà 
eu quelques instruments ; mais il en faut plusieurs autres, 
et de plus un maître de bande qu'il sera nécessaire de 
payer. 
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JEAN LANGEVIN, 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Eimouski. 

À notre bien-aimé en Jésus-Christ, 
Messire Charles Guay, Ptre., 

Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous confions par les présentes lettres, jusqu'à 
révocation de notre part ou de celle de nos successeurs, le 
soin de la cure et paroisse de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Vous y exercerez les pouvoirs ordinaires des curés 
du diocèse, et vous percevrez des fidèles la dîme en grains 

Mes saluts, s'il vous plaît, à la famille Cuvillier et 
mes meilleurs souhaits pour votre prompte guérison. 

Votre affectionné, 

(Signé) Ev. de St-G. de Eimouski. 

Eév. M. Charles Guay, 
Montréal. 

P. g,—"Votre petite caisse, contenant chapelets, mé­
dailles, prières et images est enfin parvenue ; merci encore 
une fois. 

Il y a deux autres caisses à votre adresse, marquées 
fragiles d'une écriture qui ressemble à celle des religieuses. 
Nous les avons retirées de la station, en payant $1.70. 
Que devons-nous en faire ? 
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et la contribution en argent établie avant le démembrement 

de cette paroisse de celle de St-Germain, et les oblations 

accoutumées. 

Notre intention est que vous y célébriez pour la pre­

mière fois l'office divin dans la maison que Nous avons 

permis d'affecter à cette fin, le quatrième dimanche dn 

présent mois d'octobre. Ce jour-là, vous donnerez lecture 

au prône des parties de cette lettre qui intéressent les 

fidèles, et vous l'enregistrerez dans le livre destiné à cette 

fin. 

Les enterrements continueront à se faire dans le 

cimetière de St-Germain de Rirnouski, jusqu'à ce que 

nous ayons fixé la place d'un cimetière dans la dite nou­

velle paroisse de Notre-Dame du Sacré-Cœur, conformé­

ment à notre permission donnée le cinq du courant. 

En vertu d'un induit du 6 janvier 1867, valable pour 

dix ans, nous vous autorisons à appliquer l'indulgence 

plénière in articulo mortis, suivant la forme du Rituel. 

Nous prions le Seigneur de répandre ses bénédictions 

sur vos travaux au milieu du peuple qui vous est confié. 

Donné à St-Germain de Rimouski, sous notre seing, 

le sceau du diocèse et le contre seing de notre secrétaire 

pro tempore, le quinze octobre mil huit cent soixante-

quinze. 

(Signé; J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski.' 

Par Monseigueur, 

C. A . C A R B O N N E A U , acol. 

Secret, pro tempore. 
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Evêché de St-Gerniain de Rimouski, 
23 déc. 1876. 

Mon cher Curé, 
Je vous félicite sincèrement du succès que vous avez 

eu pour l'œuvre de la Propagation de la Foi dans votre 
paroisse. Dites donc à vos fidèles que je leur en fait com­
pliment et que je me flatte que leur zèle pour cette œuvre 
excellente n'ira qu'en augmentant. 

Je regrette d'apprendre votre mauvais état de santé, 
mais j'espère qu'avec de bons soins et de la prudence vous 
allez vous rétablir bientôt. 

J'ai dit à M. Montreuil de demeurer à N.-D. du 
Sacré-Cœur tout le temps que vous en aurez besoin. 

Votre affectionné, ^ 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Rév. M. Charles Guay, curé, 
N.-P. du Sapré-Cœur, 

JEAN LANGE VIN, 

Par h, miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique, 

Nous permettons au Révérend Monsieur Charles 
Guay, curé de N.-D. du Sacré-Cœur, de passer quelque 
temps à Montréal, pour surveiller l'impression et la reliure 
d'un Album du Clergé de notre diocèse. 

Rimouski, ce 16 février 1877. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 
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Evêché de St-Germain de Rimouski, 
26 oct. 1877. 

Mon cher Curé, 
Ci-inclus des reçus. Ne manquez pas de m'envoyer 

la liste des livrets que vous distribuez le long de votre 
route. 

Je vois que vous êtes déjà sérieusement à l'oeuvré ; 
courage. 

J'ai été très-content de mon voyage à Beaupori. 

La statue de St-Antoine de Padoue, pour le Sémi­
naire est arrivée : elle est magnifique. Elle a environ 
5£ pieds de hauteur, coloriée. 

Ce pauvre M. Perron est assez chétif ; cependant il a 
toujours bonne espérance. 

Tenez-moi toujours au courant de vos pérégrinations ; 
que le bon Dieu vous accompagne et vous soutienne. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. dé Kimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 
Curé de N.-D. du Sacré-Cœur, 

Lé vis. 

Evêché de St-Germain de Rimouski, 
29 nov. Î877. 

Mon cher Curé, 

j ' a i bien hâte de recevoir de bonnes nouvelles de vos 
collectes, et même des fruits abondants. Ojue Dieu bénisse 
vos ëffoïié, par l'intercession dé St-Aritsbinë ! 
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Ecrivez-moi donc régulièrement toutes les semaines. 

M. Auger a dû vous transmettre les signatures 

demandées. 
Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Rév. M. Ch. Guay, 
Montréal. 

N. B.—-Des mandats sur la poste feront bien. 

JOANNES LA NGEVIN, 

Miseratione divina et Stœ-Sedis Apostolicœ gratia, 

Episcopos Sti-Germani de Rimouski. 

Cum adjnodum Reverendus Carolus Guay, Vicarius 
Noster Generalis ad honorem ac parochus N.-D. a SS. 
Corde, iter aggrediatur ad diversas regiones America} in 
Seminarii nostri comniodum, Nos in illum fînem libenter 
Ipsi comuiendatitias litteras subministramus, testantes et 
fidem facientes Illum probitate vitas, puritate doclrinœ 
aliisque virtutum sacerdotalium meritis laude dignum se 
exhibuisse. Quapropter omnibus ad quos itinerando 
pervenerit, quam maxime enni in Domino commendamus, 
prœsertim ut sacrosanctum Missse sacrificium celebrare 
valeat, et in objecto missionis suae suffragetur. 

In quorum fidem prsesentibus litteris signum nostrum 
ac diœcesis sigillum apposuimus. 

Apud Stum-Germanum de Rimouski (in Canada) die 
tertia decembris, A. D., 1877. 

(Signé) *b JOANNES, Epus Sti-Gmi de Rimouski. 
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Kvêché de St-Germain de Rimouski, 

14 déc. 1877. 
Mon chef Curé, 

Merci des $40 que renfermait votre dernière ; tâchez 

•de nous en envoyer bien d'autres. 

L'appareil à eau chaude commence à fonctionner au 

Séminaire. Nous allons aussi faire couvrir et clore l'aile 

nord-est, pour empêcher la maçonnerie déjà faite de se 

détériorer davantage. 

J e suis décidé à ériger mon Chapitre ; je pense l'ins­

taller le 15 janvier. 

J e vous approuve de ne pas aller dans l'Amérique 

du Sud pour le présent. J e vais probablement écrire à 

Mgr l 'Archevêque de San Francisco. 

Remerciez bien de ma part tous les bons curés qui 

vous accueillent avec tant de bienveillance ; que Dieu les 

récompense. 

Donnez-moi souvent des nouvelles. 

Votre affectionnêj 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouskù 

Rév. M. Ch. Guay, curé. 

Evêchè de St-Germain de Rimouski, 

2 janv. 1878. 
Mon cher Curé, 

J e reçois à l 'instant votre lettre du 31 décembre avec 

les soixante piastres y contenues. Grand merci» 
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J'accuse réception des cinquante précédentes ; je 

vous ai adressé ma lettre à St-Augnstin, comté des Deux-

Montagnes, je crois. Elle a peut-être fait fausse route. 

C'est de tout mon cœur que je vous bénis, ainsi que 

votre paroisse et l 'œuvre de zèle que vous remplissez. Que 

Dieu vous accorde la sauté et un succès toujours croissant! 

J e pense être à Montréal samedi prochain ; au plaisir 

de vous voir. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G, de Rimouski, 

Rév. M. Ch. Guay, 

Curé de N.-D. du Sacré-Cœur, 

Evêché de Montréal. 

Evêehé de St-Germain de Bimouslh', 

17 janv. 1878. 

Êév. M. Ch. Guay, 

St-Joseph de Lévis. 

Cher Monsieur, 

Voilà M. Nicolas qui va vous rejoindre ; que le Sei­

gneur vous conserve et vous assiste tous deux, et vous 

accorde de faire une eollecte très-abondante ! (au moins 

$50,000). 

Ne manquez pas de me dire d'avance à quel hôtel 

voua logerez à Paris et à Eome, ainsi qu'à Lyon, afin que 

je sache où vous adresser mes lettres. Vous pouvez tou-
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il pourra ensuite vous les transmettre où vous serez. 

Ecrivez-moi souvent, même des Etats-Unis, et faites-

moi des remises le plus fréquemment possible. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev., de St-G. de Rimouski, 

P. S.—M. Oarbonneau est rendu à son poste. 

Evêclié de St-Germain de Eimouski, 

17 janv. 1878. 
Cher Monsieur, 

Merci de votre télégramme à l'adresse de mon nou­

veau Chapitre; je l'ai lu devant tout le clergé assemblé 

au dîner. La fête a été très-belle.; ci-inclus un programme 

du cérémonial suivi en cette occasion. 

M'. Lairivée m'a remis pour vous un chèque de quatre-

vingt-dix piastres. J e le tiens à votre disposition : dites • 

moi ce que vous désirez que j 'en fasse. 

J 'a i bien hâte de recevoir de vos nouvelles. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Eév. M. Ch. Guay, 
Grand-Vicaire Honoraire, 

Manchester, Mass. 



Evêché 'le St-Germain de Itimouski. 

25 janv. 1878. 

Cher Monsieur, 

Je m'empresse d'accuser réception de $200, par IV*-

presse, avec mes meilleurs remerciements. Dois-je cepen­

dant comprendre que cet argent est pour le Séminaire ou 

bien pour votre église ? 

Puisque des billets font mieux, voyez donc à en faire 

imprimer pour le Séminaire 

Je vous ai adressé une lettre, il y a déjà quelques 

jours, à Manchester, Mass. lU'clamez-la donc. C'était l'in­

dication que vous me donniez, au moins je crois. • 

Ecrivez-moi souvent, je vous suis d'esprit et de cœur. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

I lév . M . Ch. Guay, 

Grand-Vicaire Honoraire, 

Manchester, N . - I I . 

Evêché «le St-Gorinaiii de Kimottski, 

*_'l> fév. 1878. 

Ifév. M . Ch. Guay, 

Lawrence. 

Mon cher Monsieur, 

Merci mille fois du chèque de cinq cents piastres 
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pour le Séminaire. Vos succès et votre amabilité vont 

évidemment crescendo. Perge euç/e. 

Soyez sans inquiétude au sujet du desservant de votre 

paroisse ; il est juste que ses honoraires ne soient pas à 

vos charges ; ils vous seront donc remboursés. 

Mes saluts à nos prêtres Canadiens. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Evêché de St-Germain de Eimouski, 

13 mars 1878. 
Eév. M. Ch. Guay, 

Grand-Vicaire Honoraire, 
Boston. 

Cher Monsieur, 

Le Chanoine Winter se propose de partir lundi pro­

chain le 18. I l va passer par la Baie-Verte pour aller 

vous rejoindre. I l a bonne chance d'y réussir à cette sai­

son-ci, parait-il. 

Vos caisses ne sont pas encore arrivées, ni même 

annoncées ; elles sont peut-être arrêtées à la frontière. 

Pourtant uous avons ici un officier de douane. 

En hâte . 
Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

N. B.—Nous aurions grand besoin dans le moment de 

$2,000. Tâchez de nous les transmettre. 
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Evêehé de Eimouski, 14 sept. 1878. 

Monsieur l'abbé, 

Un de mes prêtres, M. l'abbé Charles Guay, curé de 

N o t r e - D a m e du Sacré -Cœur et mon Grand - Vicaire 

Honoraire, s'est chargé de la pénible mission de collecter 

pour mon Séminaire. J'ose espérer que votre bonté 

daignera l'accueillir avec bienveillance et aura la charité 

de favoriser sa tâche si laborieuse et si difficile. 

11 nous faut éteindre une forte dette portant intérêt, 

terminer et meubler la maison, le tout dans un nouveau 

diocèse qui présente bien peu de ressources. 

J e prie votre révérence d'accepter mes remerciements 

anticipés et l'hommage de mes sentiments respectueux et 

dévoués. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

J E A N LANGEVIN, 

P a r la Grâce de Dieu et du Saint-Siège Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Rimouski. 

A tous ceux qui les présentes verront, savoir faisons 

Que nous avons chargé le révérend Charles Guay, 

curé de Notre-Dame du Sacré-Cœur, dans notre diocèse, 

et notre Vicaire-Général Honoraire, de faire des collectes en 

faveur de notre Séminaire, en France et dans les autres 

pays qu'ils visitera. 

Nous osons compter en cette circonstance sur la 

charité et la générosité de tous, à l'égard d'une maison 

dont l'importance est si grande et la situation si pénible. 
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Le Séminaire de Saint-Germain de Rimouski est le 
seul établissement de haute éducation dans toute la partie* 
est de la province de Québec, qui compose le diocèse de 
Rimouski, érigé en 1867, et qui s'étend sur plus de deux 
cents lieux (600 milles) de côte, le long du fleuve Saint* 
Laurent et de la Baie des Chaleurs. 

• Cette maison est endettée de 148,000 fr. et est cepen­
dant bien loin d'être terminée. Il n'y a encore que deux 
ailes et le centre de finis à l'extérieur ; à l'intérieur tout est 
inachevé. Puis il faut meubler les classes et fournir des 
instruments au cabinet de physique, des appareils au la­
boratoire de chimie, des spécimens au musée d'histoire 
naturelle. 

Ces collectes sont donc destinées : 

1° A éteindre les intérêts sur la dette, en payant le 

capital ; 

2° A permettre de terminer l'intérieur ; 

3° A pourvoir à l'ameublement de la maison. 

Nous conjurons le Seigneur de combler de ses béné­
dictions toutes les âmes charitables et bienfaisantes qui 
contribueront à cette bonne œuvre. 

Donné à Saint-Germain de Rimouski, en notre de­
meure épiscopale, ce 14 septembre 1878. 

(Signé) >b JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Archevêché de Rouen. 

En raison de la lettre qui nous a été écrite par Mon­
seigneur l'Evêque de Rimouski, nous avons autorisé Mon-
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Evêché de S. Germain de Ritnouski, 

5 Dec. 1878 
Rcv. M. Ch. Guay, 

Hôtel-Dieu, Rouen. 

Cher Monsieur, 

J e me risque à vous adresser une lettre à Rouen 

supposant que vous y êtes encore. J e suis heureux de 

l'accueil bienveillant que vous recevez de Mgr. L'Arche-

sieur l'abbé Guay, son Vicaire-GénéralHonoraire,à recueillir 

des aumônes dans les principales Eglises de notre Diocèse. 

Fait au Havre, en cours de Visite Pastorale, le 26 

Novembre 1878. 

(Signé) >fr H. CARDINAL DE BONNECHOSE, 

Archevêque do Eouen. 

Nous joignons notre autorisation à celle de S. E. le 
Cardinal Archev. de Rouen, 

30 Nbre 1378. 
(Signé) •£< R. F. Cardinal de Cambrai. 

Nous joignons également notre autorisation à celles 
des Eminentissimes Cardinaux. 

6 Décembre 1818. 
(Signé) F. B. J. Ev. d'Arras. 

27 Xbre 1878. 

(Signé) >f» LOUIS, Ev. d'Amiens, 

Dde. 28, 1878. 
(Signé) H. E. Card. Archbp of Westminster. 

le 18 avril 1879. 

(Signé) >f< P. A. Archevêque de Chamb : ry . 
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vêque et d u bon abbé Boullard. Présentez donc mes 
•saluts respectueux à Son Eminence avec mes meilleurs 
remerciements. Assurez donc aussi le respectable Aumô­
nier de l 'Hotel-Dieu de mon souvenir affectueux. 

Nous avons eu à recevoir au Canada notre nouveau 

•Gouverneur-Général, Lord Lorne et la Princesse Louise, 

son épouse. I l s sont arrêtés à la gare de Rimouski, et y 

ont reçu une adresse présentée par le Maire, ,11s ont 

beaucoup plu à tout le monde. 

Notre petit Nouvelliste vient de ressussiter : il va 

être rédigé par le Notaire Laroche. J'espère qu'il vivra 

cette fois avec l'aide de quelques annonces officielles. 

Nous venons d'avoir ici les Quarante-Heures : elles 
ont très-bien réussi. M. Simard se donne une grande 
peine et me parait bien prendre. 

J e vois avec le plus vif plaisir le succès relatif de 

votre quête : j ' a i hâte de recevoir des à-compte?, notre 

pauvre Séminaire en a un très-pressant besoin. 

Et l'emprunt, vous ne m'en parlez plus; sans doute 

nous pourrions nous en passer, si vos collectes atteignaient 

un chiffre suffisant ; mais y arriverez-vous ? Ce serait 

encore bien mieux qu'un emprunt. —Mais de 2000 fr. à 

3 00,000 il y a loin ! Espérons cependant en la bonne 

Providence et en la protection de St. Antoine. 

J e ne vous parle point de votre paroisse : Mr. 

Carbonneau vous donne sans doute toutes les nouvelles.— 

Ecriv z souvent. 
Tout à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Itimonski. 
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Evêcbé de St-Gërmain de Eimouakr,, 
13 déc. 1878. 

tév. M. Ch. Guay, 
Hôtel-Dieu, 

Eouen. 

Cher Monsieur, 

J'ai reçu lundi dernier votre lettre du 20 nov. merci. 
Je suis Iieureux des succès que vous continuez à rempor­
ter dans votre mission. Les Communautés du Séminaire 
prient tous les soirs le grand St-Antoine à cette intention. 

Sur vos recettes, veuillez donc payer ; 
1000 francs ac. à Jouby et Eoger, 7, rue des Gds. 

Augustins, Paris. 
80 fr. ac. à Victor Palmé, Paris. 
1000 fr. ac. à A. F. Neveux, 1, Avenue de l'Arche­

vêché, Lyon. 
90 fr. Vve. Eayeton, Lyon. ' ' 

En grande hâte, 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St. G. de Eimonski. 

P. S.—M, Carbonneau est ici et vous salue. 

Evêché de Eimonski, 26 déc. 1878. 
Cher Monsieur, 

Je suis bien aise que vous vous décidiez à aller en Bel­
gique ; on me dit que plusieurs communautés y ont de 
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ï'aTgent à prêter ; vous réussirez probablement à vous -en 
procurer. 

J e vous ai indiqué dans une lettre précédente cer­

tains comptes à payer à Paris et à Lyon, au montant de 

2,170 francs. Envoyez-moi le surplus par une traite sur 

«ne de nos banques. I l est bon que vous ne gardiez pas 

trop d'argent entre vos mains, en cas de vol ou d'accident. 

D'ailleurs, nous en avons un besoin pressant. 

Mille bons souhaits pour l'année qui va commencer. 

Que Dieu vous conserve la santé : vous en faites un si 

bon usage. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

Evêché' de St-Gennain de Kimouski, 

10 janv. 1879 

Rév. M. Ch. Guay, ; .. 
Rouen. . -

Cher Monsieur, 

J e vous souhaite d'abord une bonrie et heureuse 

année, de la santé et du succès dans vôtre belle mission. 

J 'a i reçu votre lettre de St-Omer. J e suis surpris 

que vous ayez été près d'un mois sans avoir de mes nou­

velles, car il me semble que je vous ai écrit à peu près 

régulièrement chaque semaine. J'espère que mes lettres 
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vons sont parvenues depuis : je les ai toujours adressées à 

VHâtel-Dieu de Rouen, et auparavant au Séminaire des* 

Missions étrangères à Paris 

Après avoir soldé les comptes dont je vous ai envoyé 

k liste : 

1000 franes à Koger, Paris ; 

1000 à Favier Neveux, Lyon. 

80 à V. Palmé, Paris ; 

90 à Vve. Fayeton, Lyon : 

Veuillez m'expédier la balance de vos collectes ; nous 

en avons un pressant besoin. 

Le Grand-Vicaire,, à part sou mal à la paupière 

gauche, qui se guérit lentement, a mal à la gorge ; cepen­

dant, il travaille toujours comme si de rien n'était. 

Jusqu'à présent, nous avons un biver exceptionnelle­
ment doux, avec peu de neige, tandis que c'est tout le 
contraire aux Etats-Unis. 

Le Nouvelliste est ressuscité ; il donne de vos nou­
velles. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev, de St-G. de Rinaouski. 
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Evêché de St-Germain de KimousFi, 

17 Janv. 1879. 

Eév. M. Ch. Guay, 
Hôtel-Dieu, 

Rouen, 

Cher Monsieur Guay, 

Votre lettre d'Amiens m'est arrivée il y a quelques 

jours ; courage et persévérance. C'est donc sur 1-00,000 

francs au moins que je dois compter, Dieu soit loué ! Ou 

•en êtes-vous rendu aujourd'hui dans vos collectes ? et vos 

souscriptions dans les journaux ? Donnez-m'en donc une 

liste. 

J e vous prie de voir à Paris M. Palmé, ou de lui 

écrire, pour lui dire qu'il me manque encore plusieurs vo­

lumes de la Revue du Monde Catholique, ce sont les vols, 

3, 5, 8, 20 de la première série. Dès qu'il aura complété, 

j e tâcherai de lui faire tenir le prix de la collection. Je 

voudrais bien aussi avoir la table des Matières qu'il vient 

. de publier. 

I l me manque de plus les livraisons de Mai et SepL 

1876, et celle du 10 Fév, 1878. 

J e fais publier des extraits de vos lettres dans le 

Nouvelliste de Rimouski, ça intéresse les lecteurs. 

Nous admirons tous le zèle que vous déployez pour 

l 'œuvre de notre Séminaire, seulement ménagez votre 

santé, et prenez garde de succomber à la tâche. 

J e suppose que vous m'avez déjà fait une remise, je 

'attends avec empressement, pour rembourser une partie 
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l e nos emprunts à 7 p. c. J 'espère l'avoir pour le com­

mencement de février, époque à laquelle je dois payer à 

M. Dunn l'intérêt semi-annuel de $490. 

J e serais certainement enchante de posséder des Pères-

Franciscains pour desservir le-pèlerinage do la Poiate-au-

Père et donner des missions dans le diocèse. S'ils veulent 

bien accepter le poste tel qu'il est, dites-moi à qui m'adres-

ser pour présenter ma demande offieielie. 

Tous vos confrères et amis de Eimouski vous saluent. 

Merci de vos souhaits en vers. 

Votre bien effectionné, 

(Signé) J EAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 

P . S.—A quelle branche de la famille Franciscaine 

appartiennent vos bons Pères ? En commençant, ils pour­

raient loger à l'Evêehé, il en faudrait d'abord S ou 4, je 

suppose, 

Evêché de St-Gsrmain de Eimouski , 

31 janv. 187». 

Éév, M. Ch. Guay, 

Hotel-Dieu, 

Bouen. 

Cher Monsieur, 

Votre lettre du 14 de ce mois m'est parvenue. 

Tâchez donc de pousser une pointe vers Paris, afin 

de payer les comptés dont je vous ai donné la liste, et de 

v'o'iis procurer une traité sur une Banque Canadienne 
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J e tâcherai de vous envoyer ce que vous demandez pou? 

un emprunt ; mais je préférerais des collectés au montant 

de 100 ou 200,000 frs. Quand vous aurez épuisé la 

France, essayez donc en Belgique, en Autriche et en 

Angleterre, peut-être en Espagne. 

Courage et succès. 

Tout à vous, 

(Signé) J E A N , Ey. de St-G. de Kimousi i 

Evêché de St-Germain de Rinaouski, 
14 fév. 1879, 

Rév. M. Ch. Guay, 

Rouen. 

Cher Monsieur Guay, 

J 'a i reçu ce matin le No. du Nouvelliste de Bouen 

qui contient le récit de votre bénédiction de cloches ; je 

vous en félicite de tout cœur. 

Vous ne sauriez croire combien j 'ai hâte de recevoir 

une forte remise. A part le besoin que nous en avons, je 

crains toujours les accident* pour l'argent que vous avez 

en mains. 

Nous avons eu depuis deux jours une tempête bien 

conditionnée, qui a arrêté complètement les chars. Cepen­

dant jusqu'à présent l'hiver a été fort beau et doux. 

Santé et succès. Ecrivez-moi régulièrement. 

Tout à vous, 

(Signé) JEAN, Ev, de St-G. de Eimouski. 
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Mon cher curé, 

J'ajoute un mot à la lettre de Mgr pour accusé d e 

eelle que vous m'avez adressée. C'est encore étonnant 

qu'au milieu de toutes vos prédications et correspondances-

pour l'œuvre du Séminaire, il vous reste du temps pour 

vos amis. 

Nous avons vu la fin de ee pauvre Père Marceau -r 

j 'ai été l'enterrer à St-Simon. —Il est aussi mort un prêtre 

canadien, M. Lasalle, curé aux Etats-Unis, où vous avez, 

dû le rencontrer. 

Priez pour moi au tombeau des Sts Apôtres, et auprès 

des cendres du Vénéré Pie IX. U n des Agnus Dei que 

j 'avais remporté de Eome, a opéré la guérison d 'un enfant 

épileptique. J'en ai dressé des procès vei baux, en eas de 

besoin. 

M. de Boucfrerville vient d'être créé Sénateur. 

Tout à vous, 

7 (Signé) E D M O N D LANGE VIN, Ftre. 

Evêehé de S. Germain de Kimo.uski, 

, 28 fév. 1879. 

Èév. Ch. Guay, 

Rouen. 

Cher Monsieur, 

J 'ai reçu la traite de 5000 francs et les deux reçus : 

merci. Tâchez de m'en envoyer beaucoup d'autres. 
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M. Royer a donné au Grand-Vicaire un état de 

comptes, le 17 juil let 1877 : je ne lui devais alors que 

1007.75 francs. J e ne lui serais donc redevable aujour­

d'hui que de 7.75 francs. J e ne me rappelle pas avoir 

rien eu depuis. 

Est-ce que Mr. Palmé peut compléter ma Revue du 

Monde Catholique, ! 

Quand pensez-vous compléter vos 100.000 francs ? 

Vous êtes certainement bien parti : il ne faut que conti­

nuer. 

Ecrivez-moi régulièrement : je suis avide de nou­

velles. 
Tout est ici à l'ordinaire. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski, 

P . S-—Donno«-moi donc le détail de vos collectes à 

mesure : ce serait préférable que d'attendre à la fin. 

Evêché dé St-Germain de Rimouski, 

4 avril 1879. 
Eév. M. Ch. Guay, 

Rouen, 

Cher Monsieur, 

J e vous adresse aujourd'hui une procuration notariée 

pour contracter un emprunt de la part de notre Séminaire. 

Je préférerais de beaucoup que les souscriptions et col­

lectes vinssent à suffire à payer sa det te ; mais, si elles 

n'atteignent pas un montant assez haut, alors empruntez à 

5 p. c. tout au plus. 
9 



— 66 — 

Le Séminaire désirerait que la somme fut prêtée p a r 

deux ou trois personnes, (si vous ne réussissez pas avec-, 

une seule, ce qui serait encore mieux), et qu'il n 'y eût 

qu'un-seul acte. Le Séminaire devra aussi être libre de-

rembourser par sommes de 10,000 francs. 

J e joins à la procuration un certificat du îlégistrateur. 

J'espère que ces pièces suffiront, elles sont certifiées par 1er 

* Maire, M. Gauvreau. 

Tâchez donc de me faire une remise immédiate, d'au-

vnoins 10,000 francs; vous ne sauriez croire le service 

que vous nous rendrez. La construction de l'aile Nord-

Est nous a mis dans une gêne momentanée : elle a coûté 

beaucoup plus que ne pensait M. Pineau, le procureur. 

J'apprends avec peine la maladie grave de M. votre 

père ;• je prie le ciel de vous accoider la consolation de le 

revoir. 

Le juge Maguire, qui a eu une attaque très-sérieuse 

de i aralysie* est maintenant convalescent.., . . 

Santé et succès. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Kimouski, 

Cher Monsieur Gnay, 

Votre lettre datée de Donai m'a bien fait plaisir : J e 

vois que vous n'êtes pas oisif. Le résultat que vous avez 

obtenu est la preuve du mouvement que vous vous êtes 

donnée 

Vous apprendrez que Mgr Duhamel a été autorisé à 

donner un costume (rochét et mozzette), aux chapelains 
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4 e sa cathédrale qui a été élevée au rang de basilique, 

•Son Séminaire a reçu le droit de conférer des dégrés. 

L'école de médecine de Montréal est en lutte publique 

•et ouverte contre l'TJniversité-Laval. On assure que c'est 

•une des causes du voyage que Mgr Fabre fera à Rome au 

mois de juin. 

Mgr de Einiouski tiendra son 2nd synode à la suite de 

Ja retraite ecclés. à la fin d'août.; vous assistiez au prer 

mier. 

Nous sommes en jubilé, qui donne de l'ouvrage mais 

il s'opère beaucoup de biea. M. Bernard prêche de tous 

•côtés. 

M. Percy Phillips qui est prêtre maintenant a été 

«oinmé assistant-secrétaire de l'Ewêché. 

Tout à vous, 

(Signé) E D M O N D LANGEVIN, Ptre. 

Evêché de S. Germain de Eimeuski, 

18 avril 1879. 

Rév. Ch. Guay, 

Hôtel-Dieu, 

Rouen. 

Cher Monsieur, 

J 'ai reçu votre lettre datée de Lille, 29 mars, avec 

vos comptes détaillés et un chèque de 5000 francs, qui a 

été le bienvenu, jé vous assure. Tâchez donc qu'il soit 

suivi de plusieurs autres semblables. 
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Tout le monde ici admire votre zèle et votre persévé­

rance, et apprécie parfaitement les peines et les fatigues-

qu'une pareille mission doit vous causer. J e suis fort-

inquiet de votre mal de jambes, et j 'ai hâte de savoir que-

vous êtes mieux. Je vous ai recommandé, ainsi que 

votre vieux père, aux prières des Communautés. 

J e ne sais si je vous ai déjà dit que j ' a i ordonné 

prêtres, la veille du dimanche de la Passion, Mess, Joseph 

Bérubé et Percy Philips : ils continuent tous deux à 

suivre quelques-unes des conférences au Séminaire.. 

Vos eloches sont rendues à N. -D. du S.-Oœur. Mr. 

Bernard qui vient d'y prêcher le jubilé, me dit qu'elles 

sont très-belles. 

J e vous remercie d'avance de la grosse que vous me 

destinez : j'avais d'aborft compris que c'était un don de 

Mad. la Duchesse de Chartres. 

Ne mauquez pas de payer les comptes à Lyon. 

Vous allez donebientôt être aux pieds de Léon X I I I : 

demandez-lui bien de nous bénir tous, et offrez-lui l 'hom­

mage de notre vénération et de notre amour filial. 

J e désirerais beaucoup que vous puissiez voir le 

Chanoine Philippe de Angelis, et lui faire rembourser ce 

qu'il doit à mon frère le Graud-Vicaire (1200 fr. je crois). 

Apportez-moi donc aussi les Acta Sanctîe Sedis, Vol. 

V I I I et suivants. 

Vous devtz avoir reçu notre procuration ; je me 

flatte que vous allez réussir dans cet emprunt. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N Ev. de St. G. de Rimouski. 
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PE.0 DNO. CAN. Seorio. 

(Signé) Alois. Arehip. Folechieii 

RAPHAËL Tituli S. Grucis in Jérusalem, 

S. R. E. Presbyter Card. MONACO LA VALLETTA-, 

SSmi DD. N~. Papœ Vimrlus Generalis, 

Romanœ Curiœ ejusque Districtus Judex Ordin-arius 
•etc. 

* 
Tibi dilecto Nobis in Okvisto R. D, Carolo Guay, 

PfotoBot. Apost. et Viear. Generàî. et 

Paroc. N.-D. a SS. Corde etc. 

Facultatem facimus, lit in qnibuscnmque Almac 

Urbis ejusque Suburbiorum Ecclesiis de consensu eornm* 

detii Rectorum Saciosanctum Missae Sacrificium celebrare 

possis; praecipientes ut in habitu ac tonsnra incedas juxta 

postrenuuii Edictnm Nbstrum, domurii ab omni siispicione 

libéram habites, Parochum domicilii tui adeas, èujus tes* 

timouiuni de vita ac moribus habere debebis, quotics hane 

celebrandi licentiaih prorogaii cupias; et si forte domiei-

liiim permutes, rei nuncium ad Secretariam Noâtri Tribtt-

nalis statim defeias. 

Preesentibus de Mandate- Nostro àd rseusem att. Litt. 

Grd. Tui. valetjiam_ extra Urbem, fj ^ 

Dat. Rotnœ e Secretaria Vieariatus die 8 maii 1879. 



— 70 — 

Evêché de St-Germain de RimousK,, 

31 mai 1879. 

Mgr Chs. Guay, Protonot. Ap. 

Eouen. 

Mon cher Seigneur, 

Votre lettre du 8, de Eome, m'a eausé, vous vous-'' 

l'imaginez facilement, une agréable surprise. J'espérais 

bien que vous recevriez quelques faveurs du St.. Père, mais 

je ne comptais pas sur une si haute prélatine. J e vous-

en félicite sincèrement et m'en réjouis comme d'une splen-

dide récompense de vos labeurs et de votre dévouement. 

J'inclus avec plaisir la copie d'une résolution du con­

seil du Séminaire. 

Celui à qui je vous ai demandé de remettre 1000-

francs à Lyon, c'est à A. Fnvier Neveu, "-avenue de l'Ar­

chevêché " ; ce sera M à-compte. " 

M. le Grand Vicaire, de son côté VO'JS a prié de 

payer pour lui 85 francs à Mad. Fayetoi],rue des Prêtres, 

5, près de l'Archevêché, Lyon. 

Nous tenons particulièrement à ee que ces comptes 

soient acquittés par vous parce que no-us l'avons promis à 

ces personnes. 

Puisse le Dr de Angelis s'exécuter au mois d'août ;. 
je crains fort. 

J e commence ma visite pastorale mercredi prochain, 

*e 4 juin au soir à Jiéti<. Je dois être chez vous le 15, 

1G et 17 de juillet. 

M. Carbonneau m'annonce que les nouveaux bancs 
se placent dans l'église. 
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Le nouveau Prélat est installé dans son Album de 

3'Evêché : il a bien bonne mine. 

Votre tout dévoué en N. S., 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

N.-B. —Mad. Chaput a été enterrée ce matin : priez 

pour elle. 

Mon cher Protonotaire Apostolique, 

Je partage la joie de Monseigneur à la nouvelle de 

votre promotion par un " motu proprio " de Léon XIII-, 

•qui vous fait beaucoup d'honneur. Il me semble que-cet 

;acte de la bienveillance pontificale va donner un nouvel 

-essor à l 'œuvre àu Séminaire, lorsqu'elle est si bien appré"*-

ciée par le chef de l'Eglise. 

Cette œuvre est essentiellement et en particulier 

l 'œuvre de notre Evëqne, qui ne vit, pour ainsi dire, que 

pour affermir et vendre inébranlable l'institution formée 

sous ses hospices. "C'est une récompense qu'il reçoit sans 

s'y attendre et sans l'avoir cherchée. 

Mgr doit ] artir mercredi pour commencer les rudes 

travaux de la visite -des paroisses. Il sera accompagné de. 

MM. Winter et Desjaidins dans la première partie. M. 

Win ter doit retourner ensuite aux Etats-Unis, ainsi que. 

M. Majorique Boldtïc. 

Vous avez appris, je suppose* que M. Adolphe Legaré 

•est curé de St-Dénis •; M. Cyrille demeure chez lui. Mgr. 

Benj. Paquet est devenu Procureur. A Montréal M». 

Lamarche, Chan. est nommé curé de St-Bruno. 

Tout à vous, 

(Signé) EDMOND LANGE VIN, P, 
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Voici ce qu'écrivit Mgr. l'évêque de Rimouski (Tans 

ane circulaire à son clergé, le 25 mai 1879. 

J e reçois ce soir même une agréable nouvelle qui 

devra être une consolation puissante à tous ceux qui ont 

contribué jusqu'ici à l'œuvre du Séminaire, soit par le-

quinze sous, soit par des billets de la loterie, soit de toute 

autre manière. 

" Le Eév. Chs. Guay, à qui j 'avais confié la mission, 

difficile de faire des quête,-* en Europe pour notre Sémi­

naire et qui s'en est acquitté avec tant de zèle, m'écrit de 

Rome en date du 8 de ce mois : 

" Dans ma première audience, j 'a i présenté à Sa 

Sainteté des lettres de deux Cardinaux de France. Sa 

Sainteté a lu aveu grande attention ces deux lettres. 

" J'étais à genoux aux pieds du St Père, a t tendant 

avec émotion le résultat de eeite lecture. C'est bien, 

m'a dit le Pape, en me mettant les deux mains sur la 

tête. J e vous nomme Protonotaire apostolique pour vous 

îécompenser des sacrifices que vous vous imposez pour 

votre diocèse, en secondant si courageusement votre 

Evêque de son noble dévouement pour la gloire de notre 

sainte religion. Je vous donne ma bénédiction à vous, à 

vos parents et amis. J e bénis aussi votre Evêque, les 

prêtres de" son Séminaire et les élèves. Sur ma demande 

le St-Père a ajouté : Oui, je bénis tous les prêtres de 

votre diocèse, les communautés religieuses et leurs élèves. 

JWvoie aussi m'a bénédiction apostolique à toutes les 

personnes qui ont contribué à l'œuvre de votre Séminaire, 

et à toutes celtes qui y contribueront. L'œuvre d'un 

Séminaire, m'a dit l e S t Père, est la plus importante dans 

un nouveau djoeèse," 
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•" Vous ne manquerez pas, mes chers collaborateurs, 

de communiquer ces paroles de Léon X I I I à vos fidèles, 

comme un grand encouragement à faire de nouveaux 

sacrifices pour cet objet." 

" D'ailleurs la haute prélature conférée à Mgr. Guay 

est un honneur fait au diocèse tout entier et une récom­

pense accordée par le Souverain Pontife aux généreuses 

offrandes du clergé et du peuple. J e ne puis non plus 

oublier en cette circonstance les bienfaiteurs de notre 

Séminaire dans les autres diocèses de notre Province, aux 

Etats-Unis et en France : ils ont tous part à la bénédic­

tion apostolique. 

Votre affectionné en Jésus et Marie. 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski, 

Extrait du Registre des délibérations de la Corpora­

tion du Séminaire de St-Germain de Rimouski, pour l'an* 

née 1879. 

Assemblée du 30 mai 1879» 

A celte séance à laquelle étaient présents : Sa Gran-

deur Monseigneur Jean Langevin, Evêijue de Rimouski et 

Supérieur du Séminaire, le très-Révérend Edmond Lan­

gevin, Vicaire-Général et Prévôt du Chapitre, MM. les 

chanoines L. J . Langis, F . E. Couture, et M. ï e rd . Bureau, 

Directeur et Professeur du Séminaire, il est unanimement 

Résolu : que le Conseil du Séminaire a appris la nou­

velle de la promotion du Eév. M. Chs. Guay, curé de N.-

D. du Sacré-Cœur et. Vicaire-Général Honoraire du diocèse 

de Rimouski, à la. haute dignité de Protonotaire, aposto* 
vô 
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l ique avec d ' au t an t p lus de plaisir q u e le S t - P è r e a v o u l u 

par là récompenser le d é v o u û m e n t e t le zèle i n f a t i g u a b l e 

qu ' i l a mon t r é s d a n s l ' in térêt du Sémina i re . 

Cet insigne h o n n e u r conféré a u d igne P r é l a t e s t a u x 

y e u x d u Conseil u n e p r e u v e bien év iden te de l ' i m p o r ­

t ance q u e Sa Sainte té a t t ache à l ' œ u v r e d u S é m i n a i r e . 

L e Conseil es t donc heu reux de féliciter M o n s e i g n e u r 

Gtiay, et de le r eme ic i e r cord ia lement d e la bénéd ic t i on 

apos to l ique qu' i l a ob tenue de Sa Sa in t e t é Léon X I I I 

p o u r t o u t le personnel de la maison, p o u r le c lergé, p o u r 

les fidèles.du diocèse, et pour tous ceux q u i ont c o n t r i b u é 

à l 'œuvre du Séminai re ou qu i y con t r ibue ron t à l ' aven i r . 

(Signé) J E A N , E v . de S t - G . d e E i i n o u s k i , 

S u p é r i e u r du S é m i n a i r e . 

P o u r ex t ra i t conforme 

(Signé) F . - E L Z . C O U T U R E , l ' t re . , 

Secrétaire, 

de la Corporat ion du Sémina i r e d e 

S t - G e r m a i n de R i m o u s k i . 

I i imousk i , 3 1 m a i 1 8 7 9 . 

A Monse igneur Char les G u a y , 

Pro tonota i re Apos to l ique , 

Curé de N . - D . d u S a c r é - C œ u r . 

Monseigneur , 

J ' a i l ' honneur de vous faire pa r t d ' une r é s o l u t i o n 

adoptée pa r le chap i t r e d e la Ca théd ra l e de R i m o u s k i , à 

sa réun ion du cinq de j u i n dern ie r , à l'effet " d e v o u s 

" p r é s e n t e r ses félicitations sur votre é léva t ion à l a dio-nité 



Ï 5 -

" de Protonotairc Apostolique, lors de votre récent voyage 

" à Rome, à la suite de vos collectes en France, en faveur 

" du Séminaire diocésain"; et aussi de remercier le St-Père 

" pour cette nouvelle marque de sa bienveillance envers 

" le diocèse de Rimouski." 

Veuillez croire, Monseigneur, qu'il m'est très-agréable 

d'être l'organe du Chapitre de Kimouski pour vous offrir 

l'expression de ses sentiments en cette circonstance, et me 

croire, avec la plus respectueuse considération, 

Votre très-humble et très-dévoué serviteur, 

C.-A. CARBONNEAU, Ch. 
Secre, 

Rirnouski, 3 jui l let 1879. 

A Monseigneur Charles Guay, 

Protonotaire Apostolique, 

Curé de N.-D. du Sacré-Cœur. 

Monseigneur, 

C'est avec un bien vif sentiment d'allégresse que les 

paroissiens de Notre-Dame du Sacré-Cœur saluent votre 

retour au milieu d'eux, après la longue absence que vous 

avez dû faire encore une fois, pour répondre au désir de 

notre vénérable Evêque, et continuer de travailler en 

faveur de l 'œuvre si belle et si importante à laquelle vous 

vous êtes dévoué avec tant de zèle et de persévérance 

depuis plusieurs années. 

Notre joie s'accroît encore à la pensée de l'apprécia' 

tion si flatteuse que votre dévouement pour l'œuvre du 
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Séminaire de ce diocèse a reçue de Celui dont le suffrage 

est le plus précieux et le plus encourageant qu 'un catho­

lique, et en particulier un prêtre, puisse ambitionner de 

conquérir ici-bas. Nous voulons parler du témoignage 

éclatant d'estime et de faveur que Sa Sainteté Léon X I I I 

vous a donné en vous conférant la dignité de Protonotaire 

Apostolique, une des plue hautes prélatures romaines. 

Nous nous sommes réjouis de grand cœur en appre­

nant cette heureuse nouvelle ; et nous vous prions aujour­

d'hui d'agréer nos plus sincères félicitations pour l 'honneur 

insigne qui vous a été décerné, et dont l'éclat va rejaillir 

jusque sur l'humble paroisse de Notre-Dame. 

A ces n otifs si naturels de joie vient s'ajouter le 

sentiment de la gratitude ; car—nous sommes heureux de 

le reconnaître—au milieu des labeurs etdes préoccupations 

inséparables de la tâche ardue que vous aviez acceptée, 

vous n'avez cessé de penser à votre paroisse et de lui don­

ner de nouvelles marques de l'intérêt que vous lui portez. 

Nous avons en particulier accueilli avec bonheur 

l'annonce de la bénédiction spéciale que le Saint-Père, sur 

votre demande, a daigné accorder à cette paroisse. 

Il nous tardait aussi de vous témoigner notre recon­

naissance pour le cadeau vraiment princier des magni­

fiques cloches que vous avez daigné offrir à notre nou­

velle église. Elle seront un monument à la fois durable 

et éloquent de votre munificence. 

Nous osons espérer que, de votre côté, Vous serez 

satisfait des efforts que nous avons faits depuis votre 

départ, pour l'avancement des édifices religieux, alors à 

peine commencés; et no as n'avons pas de doute que , sous 
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votre impulsion, ils ne tendent promptement à leur achève­

ment. 

En terminant, Monseigneur, permettez-nous de vous 

exprimer le vœu, qu'après vous être remis des fatigues dè 

votre pénible mission, vous puissiez longtemps jouir au 

milieu de nous du repos que vous avez si bien mérité. 

Ce 6e jour de juillet, 1879. 

Pour les paroissiens de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

(Signé) JGS . PAEENT, maire. 

Autorisé et délégué par résolution des dits paroissiens, 

assemblés pour cet objet, le 15e jour de juin 1879. 

A Monseigneur Chs. Guay, 

Protonotaire Apostolique* 

Monseigneur, 

Les Elèves du Séminaire de St Germain de Eimoùski 

sont heureux d'avoir l'occasion de vous exprimer les 

sentiments qu'i ls entretiennent à votre égard. Ils ont 

appris avec une vive joie que le voyage que vous avez 

entre] ris pour la cause de l'éducation dans cette partie du 

pays a été exempt de tout accident ; ils reinërcierit le 

Dieu des mers et dés vents qui vous a protégé et qui à 

permis, qu'après de longues pérégrinations, vous soyez 

revenu parmi nous plein de force et de 3anté. 

Ils tressaillent de la plus sincère allégresse, en con­

templant les insignes de la haute dignité à laquelle vous 

a élevé le Souverain Pontife, Léori X I I I . 
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Plus que tout autre membre de la grande famille 

qui compose le diocèse de Rimouski, nous devons nous 

réjouir de cet honneur qui vous a été conféré et par lequel, 

le chef de l'Eglise a voulu récompenser vos travaux, et 

témoigner sa vive sympathie à l'œuvre qui a été l'objet 

de votre dévouement. 

C'est nous qui devons bénéficier les premiers de ce 

zèle qui n'a craint ni les sueurs ni les fatigues pour 

affermir l'existence de cette Aima Mater dont le souvenir 

désormais ne doit plus partir de nos cœurs. 

Aussi nous comprenons que vos sentiments de joie 

doivent être aceompagnés de sentiments de reconnaissance-

Veuillez croire, Monseigneur, que vos nobles efforts 

pour la cause de notre bien-nimé Séminaire laissent en 

nous de profondes impressions, et que plus tard, en rappe­

lant à notre mémoire les noms des insignes bienfaiteurs 

qui forment notre jeunesse et nous apprennent à chérir 

les choses du cœur et de l'esprit, en nous rappelant le 

nom du vénérable Evêque de ce Diocèse, Supérieur de ce 

Séminaire, les noms des zélés Directeurs et professeurs 

qui nous entourent de soins journaliers, nous associerons 

à cette noble phalange le nom de celui qui a affronté les 

vagues de l'Océan, qui a surmonté de nombreux obstacles 

pour intéresser à sa cause et à la nôtre les cœurs de cette 

vieille France, la patrie de nos aïeux. 

La circonstance est belle pour unir à l 'expression de 

notre gratitude nos souhaits les plus ardents pour votre 

bonheur : c'est aujourd'hui la fête du grand St-Charles, 

sur la protection duquel vous pouvez compter d'une 

manière toute particulière. Veuille votre auguste patron 
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vous obtenir tout ce qui peut combler vos vœux et réjouir 

les heures de votre vie. Oe sont là les aspirations sincères 

de cœurs qui reconnaissent tout l'intérêt que vous leur 

portez, et sont persuadés que l'Institution qui nous pro­

digue tant de bienfaits a en vous un apôtre dévoué, prêt 

à travailler pour elle toute.* les fois que les circonstances 

le permettront. 

Les élèves du Séminaire ài Riinouski, 4 novembre 1879. 

J E A N L A N G E V I N , 

Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain de Rimouski. 

A Monseigneur Charles Guay, Protonotaire Aposto­

lique, curé de Notre-Dame du Sacié-Cœur,Salut et Béné­

diction en Notre Seigneur. 

Etant int imement convaincu que. accompagné de l à 

bénédiction donnée, par S. S. Léon X I I I à l 'œuvre de 

notre Séminaire et à tous ceux qui y contribueraient ou y 

ont déjà contribué, vos efforts doivent être couronnés de 

succès;—Voulant d'ailleurs profiter de la disposition où. 

vous êtes de continuer a vous y employer : 

Nous vous autorisons de nouveau pleinement à cette 

fin, et vous recommandons particulièrement â la bienveil­

lance des Ordinaires. 

En foi de quoi nous avons signé à St-Germain de 

Eimouski, le 31 janvier 1880. 

(Signé) >b J EAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 
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JOANNES, 

Dei et Stœ-Sedii Apostdicœ grdtîa, Episcopus Sbi-
Germani de Rirnouski, 

Omnibus présentes litterasinspecturis notiim facimus 

Reverendissimnm Carolum Guay, Protonotarinm Aposto-

licum et parochum Nostise-Dominas à Sacratissimo-Corde, 

cum licentia nostra abesse à sua parocbia. Testamur 

insuper illum digrmm e?se ut ad sacra obeunda de con-

sensu Ordinariorum bénigne admittatur. 

In quorum fidem jussiœns présentes expediri sub-

sigillo nostro sigii^ojjue Vicarii Nos tri Generalis. 

Apud Stum-Germanum, die 17a februarii A. D., 1880. 

(Signé) E D M ¥ N D U S LANGE VIN, 

Vie. Genlis. 

J E A N L ANGEVIN, 

Par la miséricorde de Dieu et la Orâce du SainbSiège 

Apostolique, 

Premier Evêque de St-Germain de Kimouski. 

A tous ceux qui les présentes verront, savoir faisons : 

Que Nous avons chargé Monseigneur Charles Guay, 

Protonotaire Apostolique, curé de Notre-Dame du Sacré-

Cœur, dans notre diocèse, de placer des billets de loterie et 

de faire des collectes en faveur de notre Séminaire diocé­

sain, tant au Canada qu'aux Etats-Unis. 

Nous osons compter en cette circonstance sur la cha­

rité et la, générosité de tous à l'égard d'une maison dont 

l'importance est si grande et la situation si pénible. 
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Le Séminaire de St-Germain de Rimouski est le seul 

établissement de haute éducation dans toute la partie-est 

de la Province de Québec, qui compose le diocèse de 

Bimouski, érigé en 1867, et qui s'étend sur plus de deux 

cents lieux (600 milles) de côte le long du fleuve et golfe 

St-Laurent et de la Baie des Chaleurs. 

Cette maison est endettée de vingt huit mille piastres 

($28,000) et est cependant bien loin d'être terminée. A 

l'intérieur tout est inachevé. Puis il faut meubler les 

classes et fournir des instruments au cabinet de physique^ 

des appareils au laboratoire de chimie, des spécimens au 

musée d'histoire naturelle. 

Cette loterie, qui doit être tirée cet été, et cette col­

lecte son destinées ; 

1° à éteindre les intérêts sur la dette, en payant le 

capital ; 

2° à permettre de terminer l'intérieur de la bâtisse ; 

3° à pourvoir à l 'ameublement de la maison. 

Nous conjurons le Seigneur de combler de ses béné­

dictions toutes les âmes charitables et bienfaisantes qui . 

contribueront à cette bonne œuvre. 

Donné à S. Germain de Rimouski en notre demeure 

épiscopale ce dix-sept février mil huit cent quatre-vingt. 

(Signé) Hr> J E A N , E v . d e St-G. de Rimouski. 
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Evêché de St-Germain de Eimouski , 

13 avril 18.81. 

Mgr Charles Guay, Proton. Apost. 

Cnré de N.-D. du Sacré-Cœur. 

Mon cher Seigneur, 

Après toutes les fatigues que vous vous êtes imposées 

pour l'œuvre de notre Séminaire, il était bien naturel que 

vos paroissiens ressentissent vivement le terrible incendie 

qui vient de dévorer ce bel édifice, érigé au prix de tant 

de sacrifices; — 

Evêehé de S. Germain de Rimduski, 

1 avril 1880 

Mgr. C. Guay, 

Salem, Mass. 

Mon cher Seigneur, 

J 'ai reçu hier soir votre lettre du 26 mars : j 'avais 

bien hâte d'avoir de vos nouvelles. 

J'espère que vous allez avoir un voyage des plus 

agréable, maintenant que l'équinoxe est passé. Soyez 

bien assuré que les prières ne manqueront pas, tant pour 

la navigation que pour le succès de votre quête. 

Votre affectionné, 

(Signé) J EAN, Ev. de St.-G. de Eimouski , 

p . g.—Vous avez appris depuis longtemps le succès 

de votre candidat : je vous en félicite. 
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J e ne doute point qu'ils ne se distinguent aussi par îa 

générosité de leurs dons, imitant en cela leurs voisins de 

St-Germain. 

Votre affectionné, 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouskù 

J E A N L A N G E V I N , 

Par la Grâce de Dieu et du St-Siège Apostolique, 

Evêque de St.-Germain de Rimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 
Monseigneur Charles Guay, Prot. Apost., curé de N.-D. 

du Sacré-Cœur, 

Salut en Notre-Seigneur. 

Attendu que par un induit du 31 décembre 1876, 

valable pour ein ] ans, Sa Sainteté le Pape Pie I X d'illus­

tre mémoire, Nous a accordé le pouvoir de permettre que 

dans les lieux éloignés de la résidence épiscopale, un des 

missionnaires que Nous enverrions pût administrer licite­

ment et validement le sacrement de la confirmation aux 

sauvages (sylvicolis) convertis à la foi, et aux autres 

fidèles qui demeurent dans ces lieux (apud eos) ; 

Attendu qu'i l nous est impossible, dans l'état actuel 

des choses, d'aller administrer le dit Sacrement de Confir­

mation dan3 les missions de la côte du Nord, à, No.is can* 

fiées ; 

Nous vous accordons, en vertu de l'induit cité cï-des» 

sus, le pouvoir d'administrer le Sacrement de la Confirma­

tion dans le territoire compris entre la rivière Ste-Margue­

rite, (à l'ouest) et le Blanc Sahlon (à l'est), sur ladite côte 

nord du golfe St-Laurent, y compris les îles adjacentes, 

« te , etc., aussi sur l'île d'AHlicosti. 



— 84 — 

' Nous vous recommandons de vous conformer aux 

instructions regardant l'administration de ce Sacrement 

par un prêtre, données par le St. Siège, le 4 mai 1774, et 

publiées avec l'édition du Eituel Romain, faite à Québec 

en 1870, page .339. 

A cette fin, vous ne manquerez jamais, avant d'user 

de ce pouvoir, d'adresser aux assistants une courte instruc­

tion, four les avertir que l'Evêque seul est le ministre 

ordinaire de ce Sacrement, et qu'un prêtre délégué en vertu 

d'un pouvoir apostolique en est le ministre extraordinaire. 

. Vous lirez ensuite les trois premiers paragraphes de 

la présente délégation, qui contiennent les termes mêmes 

de l'induit pontifical, et vous ajouterez les explications né­

cessaires pour que les personnes admises par vous à la 

réception de ce Sacrement, remplissent les conditions pres­

crites, spécialement d'être présentes jusqu'à la bénédietiou 

inclusivement. 

Tenez dans un petit registre une liste exacte des 

noins : des personues confirmées par vous en vertu de ce 

pou voir, avec ceux de leurs père et mère, parrain ou mar­

raine, et la* date ayant soin de transcrire, eu tête de ce 

registre, la présente, délégation. 

Donné à St-Germaia de Eimonski, sous nos seing et 

sceau et le contre seing de notre secrétaire, ce treizième 

jour de juiu mil huit cent quatre-vingt-un. 

. (Signé) ' 4> JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 

Par Monseigneur, 

; ; ' ' C. A. CARBONNEAU, Chan , Sec. 



— 85 — 

J O A N N E S LANGEVIN", 

Dei et Stœ-Sedis Apostolicœ gratta, Episcopus Sti, 

Germani de Rimouski. 

Dilecto Nobis in Christo D D . Carolo Guay, Protono-

tario Aplico, Parocho B.-M. a Smo-Corde, 

Salutem in Domino. 

Ut cam majori fructu valeas exercere munia ad quœ 

obeunda in parochià Sti-Pétri (vulgo Pointe-aux-Esqui­

maux) et in missionibus littoris septeutrionalis sinus h 

Sto-Laurentio, neenon insulœ valgo dictse Anticosti, 

deputatus es, sequentes facultates tibi dam us et concedi-

mus, videlicet : 

1. Dispensandi super bannornm proclamatione, 

2. Ab=olvendi ab omnibus casibus nobis reservatis. 

E t virtnte indult i Komse dati die 20a'januarii 1861, 

cniqiie episcopo Canadensi impertieritis pro quindeeim 

Casibus facultatein dispensandi super itnpedimento dispa-

ritatis cultûs, prœdictam facultatem tibi impertimur pro 

duobus casibus, dummodo in singuliscasibus expressam 

faeias mentionem apostolicœ delegationis. 

Vi iudnltorum item Romse datorum die 3 l a decem-

bris 1876, ad quinquennium : 

1. ' Dispensandi pro tribus casibus super impedi­

menta rnixtœ religionis, exceptis Italis de quibus non 

constet italicum doiniciliutn ômniuo deseruisse, dummodo, 

cautum omnino sit conditionibus ab ecclesia prsescripti^s 

ac prsesertim de amovendo à conjuge catholico perversionis 

periculo, deque convèrsione conjugis acatholici pro viribus 
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curanda, a c d e un i versa proie utriusque soxûs in catho-

licœ r e l i g i o n i s sanc t i ta te cducanda. 

2. I m p e r t i e n d i benedictionein apostolicam cum indul-

gentia p l e n a r i n ehristilîdelibus in articulo mortis consti-

tutis, JDxta f o r m a r a in Kit. Koiu. puescriptam. 

3. B e n e d i c e n d i aquani baptismalem ex breviori for­

mula, qnâ. m i s s i o n a r i i s Pertianis apud Indos SSmus Pont. 

Paulus I I I u t i concessit, pro casu tamen necessitatis. 

4. B e n e d i c e n d i eoronas preeatorias, crimes sive sacra 
numisnia ta , e i s i j ue applicandi indulgentias etiam divœ 
Brigittœ n u i n c u p a t a s . 

5. D i s p e n s a n d i et communandi vota simplicia in alia 

pia opéra, e t dispensandi ex rationabili causa in votis 

simplieibus c a s t i t a t i s et religionis. 

6. D i s p e n s a n d i in 3° et 4° consanguinitatis gradu 
simplici e t m i x t o tantum, et 2°, 3° et 4° mixtis, non tamen 
in secundo s o l o , quuad futura matrimonia ; quo i vero ad 
prœterita, e t i a m in 2° solo, dummodo non attingat primiim 
graduai, c u m h ï s q u i ab hajresi vel infidelitate convertuntur 
ad fidem c a t h o l i c a m ; et in pnefatUcasib is, prolem susçep-
tam d e c l a r a n d i legit imam. 

7. D i s p e n s a n d i super impedimento criminis, neutro 

tamen c o n j u g u m machinante, et restituendi jus amissum 

petendi d é b i t a n t . 

8. D i s p e n s a n d i super impedimenta publicse honestatis, 

justis ex sponatal ibiut provenientis. 

9. D i s p e n s a n d i in impedimento cognationis spiritua-
lis, p r j e t e rqua ï i î in te r levantem et levatum. 

H œ v e r o dispensationes matrimoniales non eoneedan-

tur nisi é u î » c l aus t t ï a : iïwftimodo mùlier rapta norlfùe-
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t a •— e t in dispensatione ténor hujusmodi facultatis inse-

ratur, cuin expressione temporis ad quod fuerit concessa. 

10. Benedicendi paramenta et al ia utensi l iaad sacri-

ficium missre necessaria, ubi non i n t e r v e n u sacra unctio. 

11 . Absolvendi ab heeresi et apostasia a fide et a 

scliismate quoscumi |Ue etiam ecclesiàsticos tain sœculares' 

quani reg" lares, non tamen illos q u i judicialiter abjura-

ven'nt, nisi sint nati ubi impune grassantur hsereses, et post 

judicialem abjnrationem illùc reversi in hseresim fuerint 

relapsi, et hos in foro conscientiœ. 

12. Absolvendi ab omnibus censur is etiam speciali 

modo in bnlla Apostolicœ sedis diei 12œ octobris 1869 

lloro. Pontifici reservatis, excepta absolutione complicis in 

peceato ti'irpi. 

13. Coiicedendi iudulgentiani plenariatn primo con-

versis ab liseresi, atque etiam fidelibus qn ibuscumqne in 

articnlo mortis saltern contriti», si eonfUeii iion pot6rjnfcr-££_ 

14. Kecitandi rosarium vel alias preees si breviarium 

tecuni déferre non poteiïs, vel divinuui officium ob aliquod 

impedimentum recitare non valeas. 

15 . Dispensandi quando expedire iu Domino videbi-

tur super esu carnium, ovomm et lacticiniorum terapore 

jejuniorum et quadragesimœ. 

E t pjasdictœ facilitâtes gratis et sine ulla mercede 
exereeantur. 

16 . Matriuionia absque missa; ra t ionabi l i .de causa 
celebrandi. 

17. Celebrandi per unam horarn an te auroram et 
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aliam post meridiem sine ministre, in loco tamem decenti, 

etiam al tare sit fractum vèl sine reliquiis sanctorum. 

18. Deferendi sacratissimum sacramentum occulte 

ad infirmos, sine lumice, illudque sine eodem retinendi 

pro iisdem. infirmis, in loco tamen decenti. 

Datum apnd Stum-Gnum de Eimouski, sub signo 

sigilloque nostris, secretariique nostri subscriptione, die 

tertia décima juni 1 ', anno millesimo octingentesimo oeto-

gesimo primo. 

(Signé) JOANNES, Epus. Sti-Gni de Eimouski. 

De Mandato Ilmi ac Eevini 

DD. Eppi Sti-Gni de Eimouski, 

C. A. CAEBONNEAU, Canon. 

Secrius. 

J E A N L A N G E V I N , 

Par la Grâce de Dieu et du St-Siège Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A notre b'en-aimé en Jésus-Christ, 

Monseigneur Charles Guay, Protonotaire Apostolique. 

Salut en Notre-Seigneur, 

Afin que vous puissiez vous ac [iiitter plus efficace­

ment et utilement de la mission que vous allez remplir 

sur la côte nord en qualité de mon délégué pour le Sacre­

ment de Confirmation, je vous autorise aussi à administrer 

tous les autres sacrements, y compris celui de mariage 

mais l'ordre excepté, dans foute l'étendue du même terri­

toire^ ; 
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J e vous autorise aussi, en vertu d'un induit du 20 

novembre 1881, à user des pouvoirs en 18 articles que je 

vous avais accordés le 13 ju in 1881, et ce pendant la durée 

de votre mission. 

Donné à St-Gerniain de Kimouski, le 29 mai 1882. 

(Signé) 4- J E A N , Ev. de St-G. de Kimouski. 

* 

Evêché de St-Germain de Kimouski, 

4 Nov. 1882, 

Mrg. Charles Guay, 

Via délia Quattro Fontane No. 112 

Rome. 
Mon cher Seigneur, 

J'espère que vous allez vous rendre heureusement 

dans la ville éternelle. J e profite de ce jour pour vous 

souhaiter une bien belle " Fête " e t un succès complet dans 

vos entreprises. 

Vous êtes sans doute surpris de l'apparence funèbre 

de cette lettre ; mais elle s'explique par le décès de ma 

belle-sœur Lady Langevin, qui a eu lieu dimanche soir. 

Elle a été inhumée avant hier, jeudi le 2 de ce mois, dans 

la chapelle de l 'Hôtel-Dieu, à côté de sa chère Léa. Vous 

trouverez dans tous nos journaux d'excellents éloges de la 

défunte, et d'amples détails sur ses funérailles. Veuillez 

ne pas l'oublier dans vos bonnes prières, et surtout au 

Saint-Autel. 

Rien d'extraordinaire ici. M. Ferd. Audet n'est 

guère mieux de sa paralysie ; M. Bossé est rendu dans sa 

Préfecture avec ses compagnons ; je recommande une quête 

12 



90 — 

(fcns; le-diocèse à soa ia-tentioo. M. Majo. Boldue a été 
quêter de soft eôté à Douglastown, Bonaventure et Paspé-
biac, pour, son église : il: est content du résultat. M. Henri 
lavoie se repose pendant quelques mois chez M. Bu va}. 
Le père Julien Eioux est à l'Evêché dans le moment ; je 
pense qu'il va finir par se mettre en pension chez nos 
Soeurs des Petites-Ecoles. M. Paquet est rendu chez M. 
Normandin. M. U. St-Laurent est encore à N.-D. du 
Lac, occupé à régler différentes affaires : son successeur 
Mr. Philippe Moreau, est installé'. 

Mes amitiés, s'il vous plait, à nos prêtres canadiens 
bui se trouvent à Kome, particulièrement à M. Collet. 

Bien à vous en N". S., 

(Signé) JEAN", Ev. de St-G. de Eimousfa'. 

Evêché de S. Germain de Eimouski, 
30 déc. 1882 

Mon Cher Sefgneur, 

Je< vous suis bien reconnaissant des vœux que vous 
formez pour moi à, l'occasion de ma fête patronale et de la 
nouvelle année ! 

A la St. Jean, nous avon&eu une- réunion de plus dé¬ 
trente piètres» aMecSéasee^ Séminaire et chez les-Sœurs 
de la Ghardtéi 

Je voue bénis de tout EaoncœuT, et demande à f)ieu 
de< raffermit votre •••santé} et de remplir tous vos justes 
désirs 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN", Ev. de Suô , de Eimouski, 
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Evêehé de St-{5emain de ïtircooski, 
17 avril 1883. 

Mon cher Seigneur, 

Je vous suis fort reconnaissant de l'intérêt que vous 
prenez au rétablissement de ma santé, et de votre offre 
généreux de payer mes frais de voyage, si je désirais aller 
aux Etats-Unis. Remerciez donc aussi M. le curé Dugas. 
Mais j'espère réussir à me remettre sans être forcé à faire 
cette excursion. 

J'ai hâte de connaître les réponses que vous aurez 
reçues, et le résultat des démarches de votre avocat, pour 
obtenir des témoignages en votre faveur », 

Votre tout dévoué ën N-.-S. 

(Signé) JEAN, Év. de St-G, de Rimouski. 

Evêché' de S. 0 . de Rimouski. 
t% avril 1833. 

Mgr Ch. Guay, 
Syracuse. 

Cher Monseigneur, 

Je suis heureux pour vous que vous aye* enfin 
obtenu ce bref, et je vous en félicite. Sans douté, devant 
Dieu, vous ave* toujours le mérite de tout ce que vous 
avez fait pour notre séminaire ; mais au yeux des hommes, 
il était très-important que votre position fut régularisée. 

J'approuve fort votre détermination de faire le moins 
de brait possible dans cette affaire, et peu parade du titra 
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adversaires et vos envieux. 

Une fois que toutes ces formalités seront remplies, 

je suppose que vous serez tout disposé à rentrer dans le 

diocèse, où vous serez le bienvenu 

Bien à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Evêché de St-Germain de Rimouski, 

7 nov. 1883. 

Mgr Chs. Guay, 

Prot. Apost. ad instar 

Eglise de S. Joseph, 

Syracuse, N , Y. 
Mon cher Seignem, 

Je suis heureux que vous ayez enfin complètement 

réglé votre affaire k Rome, 

Je me fais un plaisir de transmettre votre lettre à Son 

Excellence le Commissaire apostolique, avec un mot de 

moi, mais je ne crois pas prudent de lui envoyer vos docu­

ments officiels par la poste, ni de m'en dessaisir. Je les 

lui montrerai quand je le verrai, ou vous les lui exhiberez 

voua même ; lors de votre entrevue. 

Votre tout dévoué en N . S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 
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À Sa 'Grandeur, 

Monseigneur de Rimouski, à Kimous'ki. 

Monseigneur, 

J 'avais l'honneur, le 9 du présent mois, d'écrire à 

Votre Grandeur et je lui disais : 

" Mes services sont toujours h votre disposition, 

•" cependant comme la persécution m'a forcé à m'expatrier 

" je suis prê t à rester dans l'exil qui sera ma récompense 

ici-bas." 

Je suis heureux ici, tout va bien avec ma congréga­

tion, je serais content d'y demeurer pour le moment , puis­

que la Divine Providence a permis cet état ac tue l des 

choses. 

J e dois maintenant vous informer de ce qu i est à se 

faire actuellement contre moi. 

Il parait d'après des informations qui me paraissent 

certaines, que mes adversaires de Québec travail lent, par 

l'entremise d« Mr l'Abbé X , , un in t ime de 

l'Evêque d'Albany, à décider celui-ci à me remercier de mes 

services pour son diocèse. 

Ils désireraient, mes jaloux de Québec, me voir ren­

voyé de ce diocèse pour continuer encore leurs calomnie,, 

sur mon compte, et me voir sans position, car i ls savent 

qu'à cette époque de l'année, il serait difficile à Votre 

Grandeur de m'en donner une. 

J e crois qu'i ls réussiront. 

Votre Grandeur comprend que mon départ mainte­

nant d'ici, donnerait suite à bien des cancans qui n e man . 
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queraient point de faire leurs chemins avec mes adver­

saires actuels. 

Je demeure bien respectueusement, 
Monseigneur, 

de Votre Grandeur,. 
le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost, 

Syracuse U. Y. 
22 Nov. 1883. 

Syracuse N. Y., 4 janvier, 1884. 

A Sa Grandeur, 
Monseigneur l'Evêque de Rîmousfci, 

A liimouski. 
Monseigneur* 

J'ai reçu avec plaisir votre bonne lettre du nouvel ait. 
Je suis bien reconnaissant de vos bons souhaits. 

Tout va bien dans ma congrégation, bien qu'elle soit 
difficile à conduire. 

Je suis heureux avec elle, et /aimerais à rester ici» 
car mou départ donnerait gain de cause à mes adversaires-

Je n'ai eu aucune difficulté avec Mgr. d'Albany, mais 
il n'aime pas, paraît-il, à me garder dans son diocèse à 
cause de mon titre. 

Le3 gens de Québec coatiauent leurs calomnies et 
leurs persécutions à Rome et auprès de l'Evêque d'Albany, 
comme j'avais l'honneur de vous en informer le 22 du moi» 
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•de novembre dernier. Une lettre reçue de Borne* ee matin» 
me dit ce qui suit : 

" r Deux "Grosses lettres" du'Canada sont venues 
se plaindre à la Propagande de votre- nominatio» à" la di­
gnité de Prot. Apost. 

" 2" La Propagande a répondu à ces " deux grosses 
lettres " en invitant les auteurs à dormir tranquilles à votre 
sujet " 

Je n'aimerais point à retourner pour le moment dans 
votre diocèse, parceque l'a persécution sera encore plus 
violente qu'elle n'a été de la part de mes adversaires de 
Québec. 

Je demeure bien respectueusement,, • 

De Votre Grandeur, 
Le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS. GUAT, Prot. Apost. 

Cohues,, N. Y., 4 janvier 1884. 

A M. le curé de X P. Q, 

M. le curé et cher ami, 

Je reçois à/l'instanti votre lettre.. du> 19 ceurant, me 
priant de me justifier de.' certaines accusations malveil­
lantes qui ont été publiées contré moi, il y a déjà quelque 
temps, dans la presse française de Québec. 

Je vous remercie bien: sincèrement de l'intérêt que 
voua daignez me porter, mais je dois vous dire que je n'ai 
point pour habitude de relever ou: de prêter une grande 
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attention à ces sortes de rumeurs qui sont quelquefois jetées 

dans la presse par des personnes sans aveu. 

Comme dans le corps de votre lettre, vous insistez 
pour avoir des renseignements, je vous dirai briè"s ement 
qu'à mon retour de Rome, dans l'été de 1879, certains con­

frères de Québec se montrèrent fort mécontents de ma no­
mination comme Protonotaire Apostolique ad instar. Ils 

employèrent même le ridicule et le sarcasme contre moi 
en plusieurs circonstances, et devant des prêtres et des 

laïques qui furent fort scandalisés de rencontrer de leur 
part si peu de charité et tant d'ir-onie. 

Mais ee qui mit le comble à leur jalousie, (il faut bien 
que je dise le mot), c'est la mission qui me fut confiée par 
mes supérieures ecclésiastiques d'aller donner la confirma­
tion sur les côtes lointaines du Labrador, dans l'été de 
1881 et 1882! 

J e vous avoue que je leur aurais volontiers cédé ma 
plaee, s'ils m'en eussent exprimés le désir. 

Dans l'automne de 1881, je portais plainte à M. le 
Surintendant de l'Instruction Publique, l'honorable Gédéor» 
Ouimet, avec 13 curés du district de Eimouski, contre M. 
l'inspecteur d'école X 

Depuis cette époque, les injures et les calomnies de 
tontes espèces, venant de Québec, n'ont pas cessé de pleu­
voir sur mon compte, dans le but évident de se venger 
de cette enquête contre M. l'inspecteur X , et afin de me 
ruiner de réputation auprès de mes Supérieurs Ecclésias­
tiques et parmi mes confrères. 

On a été jusqu'à tenir une enquête sur ma conduite, 

à mon insu et à l'insu de mon évêque, pour me trouver 

coupable, mais heureusement que les témoignages ont été 
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en ma faveur au grand déplaisir de mes calomniateurs. 

Pourquoi à Québec certains prêtres s'occupent-ils tant de 

moi ? On doit pourtant bien savoir que je n'appartiens 

point à l'Archidiocèse. J 'a i un cvêque, c'est à lui à me re­

prendre si je manque, et non pas à ces quelques messieurs 

de la vieille Capitale dont je connais les noms, mais que 

je tais pour l 'honneur du corps respectable auquel ils ap­

partiennent. 

D'ailleurs, mon cher ami, leurs injures et leurs ca­

lomnies sont loin d'être à la hauteur de mon mépris et de 

mon dédain, et vous savez comme moi que les inj ures ne 

sont pas des raisons et les calomnies des preuves. 

Quant à mon titre de Prot. Apost. que certains jaloux 

me contestent, vous avez vu vous-même le Bref de Sa 

Sainteté Léon X I I I , qui constate ma nomination. 

Laissez faire la persécution qu'on exerce contre moi 

depuis quatre longues années, et priez Dieu qu'il me donne 

toujours la patience et le courage nécessaires pour suppor­

ter avec charité mes persécuteurs, afin que cela puisse 

m'être de quelque utilité pour une vie meilleure. 

J e demeure bien cordialement, 

mon cher curé et ami, 

Votre tout dévoué serviteur en N.-S., 

CHS. GUAY, Prot. Apost. 

13 
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Evêché de St-Germain de Rimouski, 

6 janvier 1884. 

Mgr Ch. Guay, Prot. Ap. 
Syracuse. N. Y. 

Mon Cher Seigneur, 

Je n'ai reçu qu'hier soir votre bonne lettre du jour 

de l'an ; je vous remercie beaucoup des vœux que vous 

m'y exprimez : Dieu veuille les exaucer ! 

En retour je le prie humblement de vous combler de 

ses faveurs les plus précieuses, et de vous accorder d'accom­

plir un grand bien parmi les âmes dont vous avez la 

charge. 

Votre successeur à N.-D. du Sacré-Cœur, le cher M. 

Ladrière, a vu la fin de ses souffrances. I l est mort avant 

hier le 4. Il lui est chanté un service demain mat in dans 

sa paroisse ; puis le corps sera transporté pour l ' inhuma­

tion à N.-D. de Lévis selon son désir exprès. 

I l appartenait à la société piovinciale d'une messe, à 

la Congr. du P.-Sém. de Québec et à notre caisse eccl. de 

S.-Germain. 

I l avait 57 d'âge et 34 de prêtrise. 

Nous avons eu par ici une succession terrible de 

tempêtes avec poudrerie ; j 'espère que nous allons avoir 

maintenant quelques beaux jours. 

Tout à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 
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E-vêché de St-Germain de Rirnouski> 
18 janvier 1884. 

Mgr Ch. Guay, Prot. Ap., 
Syracuse, N.-Y. 

Mon cher Seigneur, 

Vous avez sans doute vu la réponse que j'ai faite.à 
la requête de vos fidèles. J'ai été heureux de cette marque 
d'estime et d'attachement qu'ils vous ont donnée. 

Quand je verrai le commissaire apostolique, je profi­
terai de l'occasion pour lui dire un mot de vos affaires. 

C'est monsieur Philippe Silvain qui succède à feu 
M. Ladrière à N.-D. du Sacré-Cœur. Vous pouvez très-
bien lui adresser un mot au sujet de vos réclamations. 

Tout à vous en N.-S., 

(Signé) JEAN, Ev. de St G. de Eimouski. 

A Son Excellence Mgr Charles Guay, 
Protonotaire Apostolique. 

Monseigneur, 

C'est avec le plus grand plaisir, avec la joie la mieux 
goûtée, que les élèves du Petit-Séminaire de Eimouski» 
saluent votre retour au milieu d'eux. 

l a Divine Providence, cette mère universelle, qui 
veille sur ses ffc^Lùiast Jpîir^ cfë&tîijfes^çvae-cette sollici­
tude, qui la -fart. .it;mor eu respecter, inêm'6 ' lorsqu'EUe 
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semble refuser le complément à leurs légitimes désirs, et 

qui fait briller à l'horizon, l'étoile bienfaitrice au moment 

où la tempête s'apprête, a veillé sur nous, et nous fait 

encore une fois, l'objet d'une sollicitude spéciale, en rame­

nant au milieu de nous, cet apôtre, ce prêtre zélé, dont le 

Souverain Pontife, a reconnu le dévouement et le zèle 

pour l'éducation, cette grande cause, dont tous les peuples 

sont heureux d'être les heureux sujets, en lui conférant la 

dignité, très-élevée, de Protonotaire Apostolique. 

Ce saint Pontife, ce flambeau toujours allumée, qui 

du haut de la chaire de Pierre, projette ses flots de lumière 

sur l'Eglise-Universelle, et qui discerne si jus tement le 

bon fruit d'avec le mauvais, et dont tous les actes res­

pirent la sagesse, l'amour et la charité d'un bon Père, nous 

a marqué l'estime et la consideaation q u ' i l portait à notre 

Diocèse, un des plus étendu du Dominion, eu élevant un 

de ses prêties, dont le mérite et la réputation étaient con­

nus, à la dignité de Protonotaire Apostolique. 

Oui, Monseigneur, nous sommes heureux de vous 

voir au milieu de nous, dans cette enceinte bénie, dont 

vous êtes, à juste titre, et nous sommes heureux de le 

reconnaître, un des bienfaiteurs. 

L'intérêt que vous portez à la jeunesse de cette par­

tie de la Province, vous a fait traverser les mers, braver 

mille dangers, pour lui procurer les moyens d'avoir sur ces 

plages florissantes, ce temple de l a t Science, cette Inst i tu­

tion, où nous sommes heureux de venir puiser a u x sources 

fortunées, des connaissances qui nous seront indispensables 

sur la route de la vie. 

Encore une ^ s ^ o n ç è i g ^ é a r , nous ^Gû>ines heureux 

d'acclamer^fçfduï'-aô-¥otre ;Excellence, et de lui man i -
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Evêché de St-Germain de Rimouski, 
24 avril 1884. 

Mgr Ch. Guay, Prot. Ap. 
Malone, N.-Y. 

Mon Cher Seigneur, 

Je regrette d'apprendre votre indisposition, aussi 
l'espère que vous allez être bientôt rétabli. Faites " le 

ïester les sentiments filiaux qui nous animent à votre 
égaid. 

Pnissiez-vous, conserver de nous, un étemel souvenir. 

Les Elèves du Petit Séminaire de Kimouski, 
15 février, 1884. 

JOANNES LANGEVIN, 

JDei et Stœ-Sedis Apostolicœ gratia Episcopus Sti-
Germani de Mimouski. 

Cum Eeverendissimus Carolus Guay, Protonotarius 
ostolicus ad instar, iter facturas sit extra limites nostraj 

diœcesis, negotii causa, illum libenter commendamus Ordi-
nariius locorum ut quum desideraverit, sacrosanctum missaï 
saorificium offerre queat, et ab/eis bénigne recipiatur. is>v / 

Apud Stum-Germanum, 
Die l i a aprilis A. D. 1884, 

EDMUNDUS LANGEVIN, 
Vie. Generalis-
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J E A N LANGEVIN", 

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Eimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ,. 

Monseigneur Charles Guay, Pretonotaire Apostolique ad 

instar. 
Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous confions par les présentes lettres, jusqu'à 

révocation de Notre part ou de celle de nos successeurs, le 

soin de la mission de Sainte-Anne de Ristigouche, qui 

s'étend depuis le ruisseau Campbell à l'Est, jusqu 'au Mill 

Brook à l'Ouest. 

Vous y jouirez des pouvoirs ordinaires des curés du 

diocèse et, en faveur des sauvages, de la faculté de dispen­

ser, pour de bonnes raisons, d'un, de deux et même de trois 

bans, ainsi que des empêchements de consanguinité et 

d'affinité au troisième et au quatrième degré, pour les ma­

riages à contracter. 

moins d'opérations " possibles dans le genre de celle dont 

vous parlez : il vaut mieux faire des remèdes doux. 

Merci de votre charmante carte et de vos bons souhai ts ; 

priez bien pour moi. 

Bien à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimousku 

Mes saluts à M. le curé. 
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"Votre revenu consistera en la somme qui vous sera 

allouée comme à vos prédécesseurs par Monseigneur l'Ar­

chevêque sur un fonds légué par M. Louis Basile Pinguet, 

pour le soutien des missions chez les sauvages ^laquelle est 

actuellement de $200). Les cultivateurs paieront la dîme, 

et nous vous autorisons à faire cultiver à votre profit la 

terre attachée à la chapelle. Chaque communiant non-

cultivateur vous paiera une piastre avant le meroredi des 

cendres de chaque année. 

En vertu d'un Indui t du 22 janvier 1882 valahle 

pour cinq ans, Nous vous autorisons à appliquer aux ma­

lades l'indulgence plénière in articulo mortis, suivant la 

formule du Ri tuel . 

En vertu du même Indui t Nous vous autorisons à 

bénir et indulgencier les croix, chapelets et médailles dans 

l'étendue de votre juridiction. 

Le premier dimanche où vous ferez ^'office public à 

Ristigouche, vous lirez au prône les parties de cette lettre 

qui intéressent les fidèles, et l'enregistrerez dans le livre 

destiné à cette fin. 

Nous prions Dieu de répandre ses bénédictions sur 

vos travaux au milieu du peuple qui vous est confié. 

Donné à St-Germain de Rimouski, sous notre seing 

et sceau et le contreseing de notre secrétaire, le vingt-deux 

juillet mil hui t cent quatre-vingt-quatre. 

(Signé) * J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

Par Monseigneur, 

E.-X. CLOUTIER, Ptre. 

Secret, pro tempore. 
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p . S.—Eemarquez que je ne me rends pas respon­

sable de la somme fournie par le passé au missionnaire de 

Kistigouche et qui a déjà varié suivant l'état du fonds sur 

lequel elle est prise. 

Observez aussi au sujet des dispenses d'empêchements 

dirimants que votre pouvoir ne s'étend pas au cas où le 

degré serait mêlé du Second. 

(Signé) >ï< JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

A Monseigneur Charles Guay, 

Protonotaire Apostolique ad instar, 

Missionnaire de Eistigouche, 

Instructions pour dispenses à accorder. 

1° User en général de ces pouvoirs avec une grande 

prudence, et faire attention à ce principe de droit ecclé­

siastique que, lorsqu'il est question de dispense, le délégué 

ne peut agir validement qu'en observant strictement les 

conditions prescrites par celui dont il tient ses pouvoirs. 

Or le S. Siège ne veut pas que l'on accorde dispense 

des empêchements dirimants de mariage sans quelques 

raisons. N'accordez donc aucune de ces dispenses sans 

qu'il y ait quelque raison pour la motiver. Dans le doute 

sur la validité, on peut incliner en sûreté de conscience, 

pour l'indulgence : telle paraît être l'intention du St. Siège. 

2° Quant aux dispenses d'une ou deux publications, 

la moindre raison suffit: l'aumône de la componende seule 

peut suffire pour l'autoriser. L'usage introduit fait d'ail­

leurs qu'on ne peut guère s'y refuser. Dans les lieux où 

le missionnaire ne fait que passer, il peut aussi accorder 
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facilement dispense de trois bans, pourvu qu'il n'y ait 

aucun doute sur la liberté des parties. Mais dans lé lieu 

de sa résidence, il ne doit l'accorder que rarement et pour 

de graves raisons. 

3° Voici le tarif des componendes de dispenses : 

Pour la dispense d'un ban..... $ 2,00 

" " de deux bans... 4.00 

" " de trois bans 16.6? 

" " du temps prohibé... . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.09 

" " d'honnêteté publique.... . . . . . . . . . . 4.00 

" " de cognation ou affinité spirituelle 4.00 

i du 3e degré 8.00 
" d'affinité naturelle-j du 3e au 4e degré..... 7.00 

( d u 4e degré 6.00 

I l faut exiger ces componendes, les retirer avant le 

mariage et en tenir compte deux ou trois fois par année à 

l'évêché, en fournissant une note exacte des noms des per­

sonnes, de la nature de la dispense et de la date de sou 

expédition. Les componendes des dispenses doubles sont 

doubles aussi. Le missionnaire a la liberté de remettre 

une partie ou le tout de ces componendes, lorsqu'il juge 

les personnes incapables de payer la somme entière. 

4° N'exiger aucune componende pour les dispenses 

des empêchements secrets, qui s'accordent dans le tribunal 

de la pénitence, mais imposer aux coupables une péni­

tence salutaire, qui soit de nature à leur reprocher leur 

chute et à les prémunir contre les tentations qui pourraient 

leur en occasionner de nouvelles. 

5° Ne marier jamais d'étrangers, sans vous être assuré 

préalablement de leur liberté par le témoignage donné par 

écrit de Jeux personnes dignes de foi, "et sans Nous en 

avoir référé, 

u 
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6° Le pouvoir que je vous accorde de dispenser des 

empêchements dirimants m'a été concédé à moi-même par 

un Induit du 22 janvier 1882, valable pour cinq ans ; ce-

pouvoir comprend celui de dispenser de plusieurs empêche­

ments dirimants ou empêchants, dont je suis moi-même 

autorisé à dispenser par un Induit du 21 octobre 1 8 8 3 ' 

valable pour trois ans. 

Quant à vous, vous mentionnerez dans vos actes de 

tels mariages que vous avez dispensé des empêchements 

en vertu de votre lettre de mission datée le 22 juillet 1 8 8 4 ; 

mais vous n'avez pas à dresser la formule de dispense, 

parce que vous célébrez vous-même le mariage. 

22 juillet 1884. 

((Signé) >F J E A N , Ev . de St-G. de Eirnouskl 

J E A N LANGE VIN, 

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 

Apostolique, 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Monseigneur Charles Guay, Piotonotaire Apostolique ad 

instar. 

Salut en Notre-Seigneur. 

Nous vous autorisons par les présentes lettres à offi­

cier pontificalement dans notre diocèse quatre fois par 

année, à l'oecasion de certaines solennités, pourvu que vous 

ayez les ministres sacrés requis par les règles liturgiques, 

et que vous vous conformiez en tout aux prescriptions du 

St-Siége sur cette matière. Cette autorisation est révocable 

ad nutum. 

Donné à St-Germain de Eimouski ce 24 juillet 1 8 8 4 . 

(Signé) * JEAN, Ev. de St-G. de Eimouski. 
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ATTESTATIO publicas professionis hortodoxœ SUEB fideî 
factse et in ecclesiae Romanœ obedientia permanentiœ, 
pnescriptse à Saerosancta Tridentina Synodo provisig de 
beneficiis.q»ibuseumque curam aniniarum habentibus, a 
•die adeptae possessions ad minus intra duos raenses in 
raanibus ipsius Episcopi, vel eo impedito coram generalî 
ejus vicario seu officiali. 

Ego infra-scriptus Vicarius Generalis Episcopi Sti-
•Germanide Rimouski, per présentes tester Dorainum. Re-
verendissimutn Carolum Guay, protonotarium apostolicum 
•ad instar, et paroch uni Stœ-Année, vulgo Ristigouche, pra-
scriptam publieam professionem fidei emisisse, et in ecclesiœ 
Romanse obedientia se permansurum spondidisse ac jurasse 
in manibus meis, apud Stum-Germanum die vigesima 
quinta mensis Julii antio 1884. 

(Signé) EDMUNDUS LANGEVIN, Vic.-Qen, 

JEAN LANGEVIN, 

Par la Orâce de Dim et du Saint-Siège Apostolique, 

Evêque.de Si-Germain de Rimonski. 

A.notre bien-aimé en Jésus-Christ, 
Monseigneur Charles Guay, Protonotaire Apostolique, ad 

instar, Missionnaire de Ste-Anne de Ristigoucae, 

Saluï en Notre Seigneur. 

Nous vous confions par les présentes à partir du pre­
mier janvier prochain, -le soin des Missions de St-Laurent 
de Matapédiac et de Mill-Streara dont Nous' venons de 
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décharger, à sa propre demande, le Eévérend François 

Cinqmars, curé de St-Alexis. 

La mission de St-Laurent de Matapédiac s'étend du 

côté de l'Est jusqu'au moulin de Xavier Gagné exclusive­

ment, et du côté de l'Ouest jusqu'au ruisseau de Clark. 

La mission de Mill-Stream commence au ruisseau de Clark. 

Vous jouirez dans l'étendue de ce territoire des pou­

voirs ordinaires des curés du diocèse. En vertu d'un 

Induit du 20 nov. 1881, valable pour cinq ans, Nous 

vous autorisons à accorder l'indulgence in articulo rnortia, 

suivant la formule du Eituel. 

Les fidèles de ces missions vous paieront une piastre 

par année par communiant. Mais quant au revenu de 

l'année courante vous le partagerez avec le Eévérend Mon­

sieur Cinqmars, au pro rata, du temps que ce Monsieur a 

été chargé de ces missions. 

Vous donnerez l'office à St-Laurent une fois par mois, 

le dimanche;ou, en cas d'empêchement, la semaine (après 

en avoir prévenu les fidèjej) et à Mi l ] Stream une fois 

tous les deux mois. 

Nous vous autorisons à biner en été pour le cas où 

vous jugerez possible et opportun de donner l'office dans 

deux endroits, le même dimanche. 

Lors de votre visite dans l'une ou l'autre mission vous 

tâcherez d'y séjourner un temps suffisant pour permettre 

aux fidèles de profiter de voti e ministère. 

A .votre première visite dans J'une et l'autre de ces 

missions vous donnerez .lecture des parties de cette Jettre 

qui intéressent les fidèles. 
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Donné à St-Germain de Rimouski, sous notre seing 
et sceau et le contre-seing de notre secrétaire, ïe trente 
décembre mil huit cent quatre-vingt-quatre. 

(Signé) * JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Par Monseigneur, 

F.-X. CLOUTIER, Ptre. 
Secrétaire. 

Evêché de St-Germain de Rimouski, 
15 janv. 1885. 

Mgr Chs. Guay, Prot. Apost. ad instar. 
Missionnaire de Ristigouche. 

Monseigneur, 

Je vous autorise volontiers à donner des missions 
dans les chantiers où travaillent plusieurs de vos fidèles, tant 
dans le diocèse de St-Germain que dans celui de Chatham 
dont je suis le Grand-Vicaire. .Fous pourrez exercer à 
cette occasion, à l'égard de tous ceux que vous rencontre­
rez, ortre les pouvoirs ordinaires, les pouvoirs extraordi­
naires suivants : 

1° D'absoudre des cas ré&ervés au Pape et à l'éyêque ; 

2° De commuer les vœux simples ; 

3° De rendre le droit ad petendum jus conjugale ; 

4° De célébrer la messe dans un lieu décent quel­

conque ; " ' 

5° De bénir et indulgencier lés croix, <|haj)elet$ et 
médailles ; 
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6° De remplacer la récitation du bréviaire par celle 

du rosaire. 

Le tout en vertu d'un induit du 20 novembre 188J, 

valable pour 5 ans. 
Ces pouvoirs extraordinaires ne peuvent cependant 

s'exercer par vous que dans mon diocèse. 
Que Dieu bénisse ces missions et les rende bien fruc­

tueuses pour ces pauvres âmes et consolantes pour vous. 

Votre dévoué, 

(Signé) HF* JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Evêché de S.-Germain de Rimouski, 
7 mai 1885. 

Mgr Ch. Guay, Prot. Apost. 
Missre, Ristigouche. 

Mon cher Seigneur, 

Je m'attendais à vous voir ici à votre retour de 
Québec; voilà pourquoi je ne vous ai pas répondu. 

Je suis bien aise que vous vous soyez assuré les ser­
vices d'un magistrat en cas de besoin ; mais vous ne nie 
dites rien de votre route de colonisation. 

Selon moi, l'attitude présente de vos Sauvages est 
bien peu propre à leur attirer des faveurs du Gouverne­
ment. 

J'ai écrit à mon frère, Sir Hector, à propos des travaux 
projetés à la chapelle et au presbytère, etc. Il a commu­
niqué le tout à Sir John avec «a recommandation ; c'est 
tout ce que j'en sais. 
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J'espère, dans l'intérêt temporel et spirituel de vos 

Sauvages, que vous allez leur expliquer leur devoir dans 

les circonstances actuelles, et tâcher de le leur faire accom­

plir. 

Je ne vois pas que vous puissiez rien entreprendre 

avant d'être assuré d'un secours raisonnable du Gouverne­

ment, ni que je puisse imposer une contribution pour ces 

travaux à vos sauvages, s'ils sont si mal disposés, de sorte 

que dans le moment, à mon avis, il n'y a rien à faire 

I l me faudra avant tout des certitudes des bonnes 

dispositions de vos Sauvages, même par un écrit de leur 

part, et par rapport aux troubles et par rapport aux tra­

vaux à faire dans leurs missions. 

Bien à vous en N . S. 

(Signé) J E A N , Ev . de St-G. de Rimouski. 

Evêehé de St-Germain de Rimouski, 

13 août 1885. 
Mgr Ch. Guay, Prot. A p . 

Missre. Ristigouche. 

Mon cher Seigneur, 

I l est assez probable que je vais vous assigner un 

nouveau poste cet automne ; j 'aime à vous en prévenir 

d'avance. Cependant ce n'est pas encore absolument cer­

tain. 

Bien à vous en N . S. 

(Signé) J E A N Ev. de St. G. de Rimouski. 

Je vous félicite du succès de votre belle fête de Ste-

Anne. 
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Evêcbi de St-Germain de Eimouski, 
11 nov. 1 8 8 5 . 

Mgr Ch. Guay, 
Missionnaire, 

Ste. Anne de Ristigouche. 

Mon cher Seigneur, 

J e suis extrêmement heureux d'apprendre le bon 

succès de la retraite donnée à vos Sauvages par le Rév. 

Père Laçasse. Puissent-ils persévérer dans leurs Saintes 

résolutions avec la grâce de Dieu ; je les bénis de tout 

mon cœur, avec leur zélé Missionnaire. 

Ci-inclus un reçu : merci. 

Tout à vous en N. S., 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski. 

Evêché de St-Germain de Rimouski, 
31 déc. 1887. 

Mgr Charles Guay, Prot. Aposfc. 

Missre. Ste-Anne de Ristigouche. 

Mon cher Seigneur, 

Bien des remercîments pour vos bons souhaits » l'oc­
casion de Noël, de la St- Jean et du Jour de l'An. l)ieu 
daigne les exaucer. 

En retour, je vous bénis de tout mon cœur, avec vos 
iidèles, et je prie le Seigneur de vous accorder une meil­
leure santé et beaucoup 3e consolation dans votre saint-
ministère. 

Votre affectionné, 

(Signé) JEAN, Ev., de St-G. de Rimouski, 
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Eimouski, 15 novembre 1887. 
Mon cher Seigneur, 

Je suis chagrin de voir quo votre santé ait été si mau­
vaise depuis quelque temps ; mais j'espère que vous êtes 
«entré en pleine convalescence. 

Bien à vous, 

(Signet JEAN, Ev. de S t G. de Rimouski, 

4 mai 1-888» 
Mgr Ch. Guay, P. A., 

Missionnaire de Ristigouche. 

Monseigneur, 

Nos fêtes ont eu un plein succès, au dire de tous nos 
hôtes. J'ai bien regretté que la maiadie vous ait empê­
ché d'y assister. J'espère que vous êtes rétabli. 

Bien à vous, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G-. de Eimouski, 

Ste-Anne de Eistigouche, 10 oct. 1888. 

A Sa Grandeur Monseigneur 
l'Evoque de St-Germain de Rimouski, 

à Eimouski. 
Monseigneur, 

Ci-incluses $5.00 de mes propres deniers pour frais de 
Port, Stes-Huiles, et un Ordo pour 1889, que M. votre 
secrétaire sera assez bon de m'envoyer. La chapelle 
n'ayant pas un sou. 

15 



J e désirerais aussi avoir tons les nouveaux offices 

depuis deux ans, pour compléter un double bréviaire et 

missel. 

Tous nos gens sont découragés, il fait une pluie tor­

rentielle depuis trois semaines. 

Les grains sont encore sur le champ. Pas une patate 

d'arrachée. 

Si le temps continue, nous aurons une vraie famine. 

Le ciel est irrité. 

Bien cordialement etc., 

(Signé) CHS. GUAY, P. A. 

M i s s . 1 

Ste-Anne de Eistigouche, 

Comté de Bonaventure, 16 ju in 1889. 

A Sa Grandeur 

Monseigneur Jean Langevin, 

Evê^ue de St-Germain de Rimouski, 

A Rimouski. 

Monseigneur, 

Les fidèles de Ste-Anne de Ristigouche ont appris, 

avec un profond chagrin, la mort de Son Excellence Mon­

seigneur Edmond Langevin, Protonotaire Apostolique ad 

instar, Vicaire-Général de ce diocèse, Piévôt du Chapitre 

de la Cathédrale, et dans une assemblée publique le 16 

du présent mois, pésentent à Votre Grandeur leurs sincères 

1 Cette lettre n'a jamais mérité les honneurs d'tme réponse, et le» 
objets demandés n'ont jamais été envoyés. 
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condoléances et prient le Seigneur de La consoler dans 
cette truelle épreuve, sans oublier dans leurs prières, l'âme 
du cher défunt, pour laquelle un service solennel sera 
chanté ici le 19 du courant. 

Les paroissiens Sauvages, Canadiens et Irlandais de 
Ste-Anne de Ristigouche. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost., ad instar, 

Missionnaire. 

Rimouski, 24 juin 1889. 

A Monseigneur Guay, 

et aux fidèles de Ste-Anne de Ristigouche. 

Monseigneur et Messieurs, 

J'ai l'honneur d'être chargé par Monseigneur l'Evêque 
de Rimouski de vous présenter Ses plus sincères remercl-
ments à l'occasion des condoléances que vous lui avez offer­
tes et de la large part que vous prenez à Sa douleur. 

Monseigneur recommande de nouveau à vos prières 
l'âme du vénéré défunt. 

Bien à vous, Monseigneur. 

(Signé) J. 0 . SIMARD, Etre., 

Secrétaire. 
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Ste-Anne de Kistigouche, 

Comté Bonaventure, 21 ju in 1889. 

A Sa Grandeur, 
Monseigneur l 'Evêque de St-Germain de Bimouski,, 

A Rimouski. 
Monseigneur, 

J e viens solliciter respectueusement de Votre Gran­

deur, en faveur de notre école des sauvages sur cette mis ­

sion, la quête qui a été faite cette année, le jour de là Pen­

tecôte. Votre Grandeur comprend le besoin, pressant que-

nous avons des Sœurs des Petites-Ecoles pour l 'enseigne­

ment des sauvages. 

L'argent demandé sera pour mettre notre maison 

d'école en état de recevoir les sœurs, et le coût des répara­

tions nécessaires sera de $&00. 

J'ose aussi solliciter de Votre Grandeur quelque 

chose, sur les œuvres diocésaines, pour la construction 

d'un nouveau clocher à notre chapelle, car celui-ci menace 

ruine. Le nouveau clocher d'après le plan approuvé par 

Votre Grandeur coûtera $500 au moins. 

J e demeure bien respectueusement, 

De Votre Giandeur, 

(Signé) CHS. GUAY, ProL Apost. 

Missionnaire. 

Ritnouski, 24 ju in 1889. 
Cher Monseigneur, 

Mgr l'Evêque me charge de vous dire que c'est hors 

de question de donner aux quêtes pour les Ecoles du Nord-

Ouest une autre destination. Il ne faut pas y songer. 
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Monseigneur veut bien, quand arrivera le temps des 
allocations de la S. François de Sales, faire une part à 
votre école, surtout si vous avez eu soin de recueillir le 
plus possible dans votre mission. 

Agréez mon respect. 

Bien à vous, 

(Signé) J . 0 . SIMARD, Ptre., 
Secrétaire. 

Ste-Anne de Ristigouche, 
Comté de Bonaventure, 26 juin 1889. 

Révd. J. 0. Simard, Ptre., 
Chancelier, 

Rimouski. 

Mon cher ami, 

En réponse à votre lettre du 24 juin, au sujet de ma 
demande à Monseigneur, notre Evêque, pour mon école des 
sauvages sur cette mission, je dois vous dire que la réponse 
de Sa Grandeur ne me surprend nullement, connaissant 
d'avance les dispositions peu favorables à donner quelque 
secours en argent à la mission de Ristigouche. 

Pourtant le décret de Rome dit bien clairement : " Une 
" indulgence plénière, etc., le jour de la quête en faveur 
" de l'érection et du soutien d'écoles catholiques pour 
" l'éducation des sauvages de la Puissance du Canada." 

Est-ce que Ristigouche ne se trouve pas dans la 
Puissance du Canada ? 

D'ailleurs, Monseigneur de Rimouski ne m'a jamais 
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donné un seul denier pour mes œuvres ici. C'est un parti 

pris chez Sa Grandeur. I l faut bien que j ' en prenne aussi 

mon parti. 

Devant Dieu, je n'aurai pas de reproche à me faire; 

voilà assez longtemps que je travaille pour avoir une bonne 

école pour mes sauvages, pour obtenir les Sœurs des 

Petites-Ecoles, et cela sans avoir jamais été secondé par 

l'autorité épiscopale. 

Puisque l'Evêque aime mieux secourir les écoles 

étrangères à son diocèse, les écoles du Nord-Ouest qui en 

ont bien moins besoin que nous, c'est son affaire. 

Que Die'i soit béni ! mon devoir est fait. 

Votre tout dévoué en N. S. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost., 
Missionnaire. 

Eimouski, 24 juil let 1889. 
Monseigneur, 

J e suis chargé par Monseigneur l 'Evêque de Eimouski 

de vous remercier de votre gracieuse invitation et d e l à 

bienveillante hospitalité que vous avez offerte à Sa Gran­

deur, à l'occasion de la Ste-Anne. Monseigneur est telle­

ment occupé de mille manières qu'il lui est Impossible de 

s'absenter. 

Mille remerctments. 
Bien à vous, 

(Signé) J .-O. S I M A R D , Ptre , 

Secret. 
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Ste-Anne de Eistigouche, 27 juillet 1889. 

A Sa Grandeur, 
Monseigueur l'Evêque de St-Germain de Eimouski, 

A Eimouski. 

Monseigneur, 

Je regrette beaucoup que Votre Grandeur, vu ses 
nombreuses occupations, n'ait pu assister à ma fête de 
Ste-Anne. Mie aurait vu mes sauvages au grand complet 
avec cinq cents pèlerins environ, venus des paroisses envi­
ronnantes et 15 confrères. 

Le tout s'est fait dans un ordre parfait 

Je demeure bien respectueusement, 
Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 
Le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, P. A. 

A Sa Grandeur, 
Monseigneur l'Evêque de St-Germain de Eimouski, 

A Rimouski. 

Monseigneur, 

Ma retraite prêchée par deux Pères Eédemptoristes 
commencera dimanche prochain pour finir le premier 
dimanche de novembre. 

Votre Grandeur est respectueusement et cordialement 
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A Sa Grandeur 
Monseigneur FEvêque de St-Germain de Rimouski, 

à Eimouski. 

Monseigneur, 

Ma retraite de 9 jours est terminée d'avant hier. J'en 
suis très-content. Les Révérends Pères Poullet et Mussely 
se sont donné bien de la peine. 

Il me faudrait pour mes sauvages, une pareille retraite 
tous les ans, au moins pendant cinq ans consécutifs. 

priée de venir nous voir pendant ces jours de recueille­
ment et de dévotion, si la chose Lui est possible. 

Je ne connais pas encore le nom des deux Pères. 

Tout mon monde se prépare à cette retraite depuis un 
mois par la prière, par la récitation du chapelet tous les 
jours, et dans chaque famille. 

Veuillez prier pour son succès. 

Eien de neuf ici. 

Je demeure toujours avec la plus haute considération, 
Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 
Le tout-dévoué et très-humble serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, P. A. 
Miss. 

Ste-Anne de Eistigouche, 23 oet. 1889. 
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Les Pères sont allés d'ici à St-Jean l'Evangëliste, et 

deux autres pères sont actuellement à Carleton. 

Eien de nouveau dans nos-endroits ; seulement nous 

avons un bien beau teinj s. 

J e demeure toujours, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

Le tout dévoué serviteur, 

(Signé) € H S . GUAY, Prot. Apost 

Missionnaire. 

Ste-Anne de Eist igoudie, S nov, 1889, 

Rimouski, 4 sept. 1890. 

Mon cher Seigneur, 

Monseigneur de Eimouski me charge de vous infor-

forrner qu'il va vous transférer à la cure de St-Mathieu, à 

îa St-Miehel prochaine. 

Veuillez vous mettre à la disposition de Sa Grandeur. 

Bien à vous, 

(Signé) J . -O. S I M A E D , Ptre., 
Secrétaire. 

îe 



Ste-Anne de Ristigoucîie, 

Comté de Bonaventure, 7 sept. 1890'' 

Mon clier Secrétaire, 

En ré| onse h votre note du 4 de ee mois, reçut; hier, 

soyez assez bon de dire à Sa Grandeur Monseigneur Jean, 

I,an<ïevin, Kvêque de St Germain de Eiinouski, que je ne 

puis aceepter la cure de St-Mathieu. 

J e souffre depuis dix jours d'un mal à la main droite ? 

qui m'empêche d'écrire. 

Votre ami tout dévoué en F . S. 

M O N S E I G N E U R G U A T , 

(Signé) X. MURRAY. 

St-Aniie of Eistigouclie, 7 september 18901 

To His Lordsïiip, 

Biskop Jean Laugevin of Eiinouski, 

At Rimouski. 

My Lord, 

Tke Bight Kev, Monseigneur Cîis. Guay, o t r Mis-

sionnary, who is in our midst since six years h&s announced 

to us to day from t&e altar that he ougbt to be removed 

by the bisïiop of Bimeuski a~s mission-nary from tins place. 

l s t This announcement has surprised us very mucb 

becaase we like Monseigneur Guay. 

2d No priest bas done more for us than Monsei-
gneur Guay since his arrivai bere. 
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3rd He 1ms repàired our Church peifectly well in-

leriorly and exleriorly and that without any taxes what-

cver and has furnished very fine orna mente. 

4th And he is nctunlly building a tower to place ou* 

lliree beautiful bells that -corne from Fiance and which 

liave not cust us a cent. 

5ih When the J.gt.-Rev. Monseigneur Guay avrived 

hère, there vas great disoider in the Mission, whieh has 

disappeared, thanks to his great energy._ 

6ih Siuce his arrivai hère the Mission is completely 

•changed. 

7th W e energetically protest against the bad will of 

some Indians, who are never satisfied with any priests. 

8th W e ask your Lordship, to keep in our rnidst 

Monseigneur Guay, because he is the priest we want. 

9:h Sometimes Monseigneur Guay is very severe 

•vvith us, bat tins is necessary préserve good order 

among us. 

lOth W e invite your Lordship to come here to see 

ail things completed by Monseigneur Guay and you will 

be satisfied as well as ourselves — it is six years since 

you come, 

The Mission has never been as quiet and as peaeeful 

as it is to day. 

l l t h The Right Révérend: Monseigneur Guay has 

built with his own monev a very fine Presbytery with his 

surroundings, and this did not cost us a penny. 

Ail the Irish, Canadians and Indian's belorïging 



•to this Mission are woll satisfîed with Monseigneur G u a y 

and ask for him to remain. 

12th Monseigneur Guay bas a great nnmber of friends-

among the Protestants and who ïtelp us much with oui-

Churcb. 
,, (. POLYCARPE MARTIN', 1er chef. 

( b ' g ' l é ) \ NOËL BASQUE) 2ème chef. 

Cette requête adressée à l 'Evêque de Rimouski a été-

signée par les principaux sauvages de l'endroit, chefs de-

fcimille, au norabred^ 53, et par 80- blancs appartenant à 

la mission de Ristigouche. 

Québec, 6'février 18-91. 

Vraie Copie certifiée par 

ACHILLE. LA-RUE, 

Avocat, 

N.-Bv—Cette requête n'a jamais ree:u de réponse d e 

du dit Seigneur Evêque. 

(Traduction.) 

Ste-Anne de Ristigouche, 

7 septembre, 18901 

A Monseigneur l 'Evêque, 

Jean Langevin de Rimouski, 

à Rimouski, 

Monseigneur, 

Son Excellence Monseigneur Cfrs. Guay, notre mis ­

sionnaire qui demeure au milieu de nous depuis six ans , 

nous a annoncé aujourd'hui à son prône qu'il devait être-

transféré par l'Evêque. de Rimouski, comme missionrmi-ïe 

de cet endroit. 
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1° Cette annonce nous a beaucoup surpris, parce que 

nous aimons Monseigneur Guay. 

2° A i i c m prêtre n'a fait plus pour nous que Mon­

seigneur Guay depuis son arrivée. 

3° Il a parfaitement bien réparé notre église tant à 

l'intérieur qu'à l'extérieur et cela sans aucune charge 

•que ce soit, et acquit de très-beaux ornements. 

4° Actuellement, il est à bâtir une tour pour placer 

trois belles cloches qui viennent de France, et qui ne nous 

ont pas coûté un centin. 

5° Lorsque Monseigneur Guay est arrivé ici, il y 

avait de grands désordres dans la mission, lesquels ont 

disparu, grâce à sa grande énergie. 

6° Depuis son arrivée ici la mission est complètement 

changée. 

7° Nous protestons énergiquement contre la mauvaise 

volonté de quelques sauvages qui ne sont jamais satisfaits 

d'aucun prêtre. 

8 ' Nous demandons à Votre Grandeur, de laisserait 

milieu de nous Monseigneur Guay, parce qu'il est le prêtre 

qu'il nous faut. 

9° Quelquefois, Monseigneur Guay est sévère mais 

cela est nécessaire, afin de maintenir l'ordre au milieu de 

nous. 

10° Nous invitons Votre Grandeur à venir ici, afin 

de voir toutes les choses accomplies par Monseigneur Guay, 

et vous serez satisfait aussi bien que nous : — voilà six ans 

que vous n'êtes pas venu. 

La mission n'a jamais été aussi tranquille et aussi 

paisible qu'elle l'est aujourd'hui. 
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I I " Monseigneur Guay a bâti de ses propres deniers, 

un joli presbytère, ainsi que ses dépendances, et cela ne 

nous a pas coûté un seul sou. 

Toi» les Irlandais, les Canadiens et les Sauvages, 

appartenant à cette mission sont très-satisfaits de Monsei­

gneur Guay, et demandent à le garder. 

12° Moûseigneur Guay a un grand nombre d'amis-

parmi les protestants qui aident beaucoup à notre église, 

, Q . , ( POLYCARPE MARTIN, 1er chef, 
VO'gne; { NOËL BASQUE, 2ème chef. 

J E A N LANGEVIN, 

Par la Grâce de Dieu et du Bt-Siège Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Rimouski, 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ , 

Monseigneur Charles Guay, Protonotaire Apostolique end 

instar, missionnaire de Ristigouche, 

Salut en Notre-Seigneur, 

Nous vous confions par les présentes lettres, jusqu 'à 

révocation de Notre part ou de celle de Nos successeurs, le 

soin de la paroisse de St-Mathieu. 

Vou3 y exercerez les pouvoirs ordinaires des curés du 

Diocèse, et vous percevrez des fidèles les dîmes et obla-

tions accoutumées, de plus le supplément qui comprend le 

foin à la cinquantième botte, les patates au vingt-sixième 



Hiiîiot et le s w r e (pour ceux qui en font), à raison de dix 

livres ou soixante-dix contins par chaque cultivateur-. 

Vous aurez aussi l'usage de la terre-de la fabrique. 

En vertu d 'un Induit, en date du 17 octobre 1886, 

valable pour cinq ans, Nous vous autorisons à appliquer 

•aux malades l 'Indulgence pl&iière in Mticulo mortis 
suivant la formule du Rituel. 

Vous vous rendrez à votre nouveau poste pour le 

premier dimanche en octobre prochain. 

Ce jour- là vous •donnerez lecture au prône des parties 

•de cette lettre qui intéressent les fidèles, et voua l'enregis­

trerez ensuite dans le livre destiné à cette fia, 

Nous prions le Seigneur de bénir votïe ministère au 

milieu des fidèles qui vous sont confiés par les présentes. 

Donné à St-Germain de Kimouski, sous Notre seing 

et sceau «t le contre-seing de notre secrétaire, ce douze 

septembre mil hui t cent quatre-vingt-dix. 

(Signé) *}• J E A N , Ev. de St-G. de Rimouskï. 

Par Monseigneur, 

J . -O. .SIMAKD, Pire., 

Secret 
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Evcehé de St-Germain de Eimouski., 
13 sept. 1890. 

Mgr Charles Guay, Miss., 
Ste-Anne de Eistigouche. 

Monseigneur, 

J e vous ai informé que je vous destinais la cure de 

St-Mathieu, à votre départ de votre mission actuelle de 

Eistigouche, veuillez donc t ien tenir ce dernier poste à la 

disposition de votre successeur, M. Théodule Smith, pour 

le premier dimanche en octobre prochain, et vous rendre à 

St-Mathieu pour la même époque. 

J e me flatte que vous vous y trouverez heureux et 

que vous y ferez beaucoup de bien, étant où votre évêque 

vous appelle. 

Votre tout dévoué en N. S. 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Eimouski , 

Ste-Anne de Eistigouche, 

Comté Bonaventure, 15 septembre 1890. 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur Jean Langevin, 

Evêque de St-Germain de Eimouski, 

A Eimouski. 

Monseigneur, 

J 'a i l'honneur d'accuser réception d'une lettre datée 

du 12 de ce mois de Votre demeure Episcopale, signée, le 

même jour, par Votre Seigneurie, me nommant à la cure 

dg St-Mathieu, dans Votre Diocèse, comté Eimouski. 



— 129 — 

J e prie très-respectueusement Votre Grandeur de 

daigner me faire connaître les raisons canoniques de ce 

changement si subit et si inattendu. 

J'ose espérer que Votre Seigneurie, Monseigneur, sera 

assez bienveillante pour se rendre à l'humble prière de 

Son très-dévoué et très-obéissant 

Serviteur en N.-S. 

(Signé) CHS. GUAY, Profc Apost. 

Miss. 

S te-An ne de Ristigouche, 

Cemté Bonaventure, 17 septembre, 1890, 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur Jean Langevin, 

Evêque de St-Germain de Rimouski, 

A Eiinôuaki. 

Monseigneur, 

J e regrette que vous n'ayez pas daigné répondre à ma 

lettre du 1 § de ce mois, et je dois informer de nouveau 

Votre Seigneurie, qu' i l m'est impossible d'accepter St-

Mathieu, et cela pour différentes burines raisons que je 

Lui communiquerai si Elle le désire. 

Votre très-humble serviteur en N.-S., 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

Miss. 

17 



— 130 — 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Comté Bonaventure, 18 septembre, 1890.. 

A Sa Grandeur, 
Monseigneur Jean Langevin, 

Evêqae de St-Germain de Kimouski, 

A Rimouski. 

Monser'gneur, 

En réponse à votre lettre du 13 de ce mois, je dois 

informer bien respectueusement Votre Grandeur de ce qui 

suit : 

1° La maison q.ue j 'ai construite en grande partie de 

mes \ ropres deniers et que j'habite actuellement, deviendra 

avec ses dépendances la propriété de la Corporation Epis-

copale Catholique Romaine de St-Germain de Rimouski, 

lorsqu'on m'aura remboursé la somme de $2,500.00, 

argent déboursé par moi, sans compter les intérêts. 

2° Je laisserai cette maison, avec ses dépendances 

dès que la dite somme m'aura été payée, et que mes affaires 

à Ristigouche seront réglées. 

3° Si Votre Seigneurie n'a pas pour agréable cette 

proposition, nous soumettrons le présent cas à la Sacrée 

Congrégation de la Propagande à Rome. 

En justice vous ne pouvez vous opposer que nous 

fassions décider la question par Rome, puisque la Sacrée 

Congrégation de la Propagande doit être notre juge en 

chaque difficulté. 

De Votre Seigneurie, 

Monseigneur, 

Votre très-humble et dévoué serviteur en N.-S. , 

(Signé) CHS. G U A Y , Prot. Apost., 

Miss. 
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18 sept. i m . 
Mgr Charles Guay, Miss., 

Ste-Anne de Eistigouche, 

Monseigneur, 

En réponse à votre deuxième lettre, j 'ai à vous dire 

que je vous relire de votre poste actuel uniquement pour 

la plus grande gloire de Dieu et le bien spirituel de vos 

pauvres sauvages. 

De plus, je remplace votre mission assez pauvre par 

une paroisse donnant des revenus plus considérables avec 

wn presbytère neuf. 

Que Dieu vous inspire les sentiments de soumission 

qui doivent animer un bon prêtre envers son Evêque, 

surtout dans la position que vous occupez dans le diocèse, 

•et que vous me devez principalement. 

Bien à vous en N.-S. 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Êimouski. 

Ste-Anne de Eistigouche, 

Comté Bonaventure, 23 septembre 1890> 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur J e a n Langevin, 

Evêque de St-Germain de ïtimouski, 

A Eimouski. 
Monseigneur, 

J 'a i l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 

18 de ce mois, reçue seulement hier. 

J'informe respectueusement Votre Grandeur qu'ad­

venant le premier octobre prochain je me retire de l'exer-



cîce du saint Ministère et cela pour différentes raisons que 

Je lui ferai connaître si Elle le désire. 

Yotre très-humble serviteur en N.-S. , 

(Signé) CHS. GTTAY, Prot. Apost. 

Miss. 

29- septembre, Ï 8 9 0 . 

Mgr CIÏS. Gtuay,. 

Prot. Apost., Miss.,. 

Ste-Anne de Bistigouche» 

Monseigneur, 

J 'ai reçu votre lettre, datée du 2 3 de ce mois, par 

laquelle vous m'informez " qu'advenant le premier octobre 

" prochain, vous vous retirez de l'exercice du saint Minis­

t è r e " 

J'accepte votre démission ain<d formulée, et j e révoque 

par la préseute lettre toute juridiction que je vous avais 

accordée, et ce à partir du premier octobre prochain, c'est-à-

dire après demain. 

Je proteste en même temps contre les dépenses que 

vous avez faites pour la construction d'un presbytère à 

Ste-Anne de Ristigouche contrairement aux conditions et 

instructions que j 'avais apposes et aux défenses que je 

vous avais faites, et dont vous n'avez tenu aucun compte. 

— J e proteste également contre la prolongation de votre 



séjour dans le dit presbytère après la date du premier 
octobre pracfoiin. 

Que Dieu vous bénisse et vous pardonne. 1 

(Signé) J E A N , Ev. de St-G. de Rimouski. 

P . -S.—ïl va sans dire que vous pouvez continuer à 

•dire la messe. 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur Jean Lange vin, 

Evêque de St-Germain de Rimouski, 

A Rimouski. . 

Monseigneur, 

J 'ai l 'honneur d'accuser récapiion de votre lettre datée 

•d'hier et reçue ce matin. J e baise respectueusement la \ 

main qui me frappe après vingt longues années d'un mi­

nistère des plus pénible dans Votre Diocèse sous votre 

juridiction. 

Sit nomen Domini benedictum 1 

Votre très-humble serviteur en N.-S. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

1 Jugement dans cette question a été porté par Son Eminenee le 
Cardinal Archevêque de Québec» en faveur de Mgr Chs. Ouay, le S 
décembre 18S0. 



Lettre de Mgr Biais, Evêjue de St-Germain d e . 

Rimouski, à Mgr Guay. 

RimousKi, le 2 mars 1 8 9 1 . 

A Monseigneur Chs. Guay, Prot. Apost., 

A St- Joseph-de Lévis,. 

A Lévis. 

Monseigneur, 

J 'ai parfaitement reçu en leur temps votre bonne-

lettre du 26 février dernier et votre provenant télégramme' 

de la veille. 

J e regrette beaucoup de n'avoir pas eu le temps de­
vons remi'icier plus tôt pour ces deux marques de votre 
attention à mon égard. ' Mais vous savez tout le surcroit 
d'occupations variées et imprévues auxquelles il me faut 
actuellement' faire face. 

Votre difficulté au sujet de la tenue de vos comptes-

et de la possession du presbytère à la mission de Ris t i -

gouche est donc terminée. Deo grattas t 

Soumise à la judicieuse censidération de l 'Eminen-

tissime Métropolitain de Québec, cette difficulté ne pou­

vait pas manquer d'être bien réglée. C e s t bien là du-

reste ce que prouve votre empressement à me dire vôtre-

pleine satisfaction ; veuillez bien croire à la mienne aussi . 

Et en autant que vous avez contribué à ménager ce-

dénouaient par vos bonnes dispositions, je suis heureux 

de vous en féliciter ; et Dieu vous bénira pour les salutaires-

intentions dont vous avez su faire preuve eu- cette circon-

stanee. 



Tour ma part, je n'en perdrai point l'iigrëab'le sofl-

venir. 

Dans ces disposition', je vous prie d'agréer, 

Monseigneur, 

L'assurance de mon parfait dévoûment en N.-S,, 

•(Signé) A N D E Ë ALBERT, Ev. de 

St-Germain de Rimouski, 

P . S. - J ' a i reçu les cah ; ers« t la liasse des reçus de 

la mission de ïtistigoucbe que So-n Eminence vous a 

•chargé de m'adresse*1. Merci. 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Comté Bonaventure, 1 mai 1 8 9 L 

A Sa Grandeur 

Monseigneur Jean Langevin, 

Archevêque de Léontopolis, 

A Rimouski. 

Monseigneur, 

Permettez-moi de vous adresser sous ce pli une col­

lection de " C E M VINGT SIX LETTRES." 

Après une lecture attentive. Votre Grandeur se con­

vaincra facilement du peu de reconnaissance qu'Elle a eu 

à mon égard, malgré tout mon dévouement, pendant plus 

de vingt ans, pour Ses oeuvres diocésaines, par mes quêtes, 

mes voyages, mes missions et mes sacrifices'de tous genres. 

Un grand nombre de mes confrères dans le sacerdoce 

m'ont dit à plusieurs reprises différentes : " Vous ne serez 



récompensé par Monseigneur Jean Langevin que par l 'in­

gratitude de ce que vous entreprenez et faites pour Lui -

c'est un Evoque incapable d'un seul acte de reconnais­

sance sincère. " 

Voilà des paroles fort dures qui, dans le temps, me 

paraissaient exagérées, niais malheureusement votre inqua­

lifiable manière d'agir de l'automne dernier ma prouvé 

que ces confrères ne s'étaient pas trompés. 

En effet, pas un prêtre dans votre diocèse ne s'est 

plus dévoué que moi à Votre Personne et à Vos œuvres, 

et pas un aussi u'a été payé aveo autant d'ingratitude.. 

N 'a - ton pas vu Votre Grandeur,, en septembre der­

nier, vouloir me dépouiller injustement d'une propriété 

construite en grande partie- de mes propres deniers et s r 

laquelle il m'était dû, capital et intérêt, $S,000.0O,—(Juge­

ment de Son Erninence le Cardinal Arehevêque de Québec, 

5 déc. 1890),—uniquement pouF satisfaire une vengeance 

] ersonnelle et me punir d'avoir été favorable à l'élection 

par acclamation de l'Honorable Honoré Mercier,. Premier 

Ministre de la Province de Québec ' 

Sont-ce la, la reconnaissance et la justice que j ' é ta is 

en droit d'attendre de mon Evêque ? 

Est-ce qu'un Evêque ne doit pas être un père pour 

ses prêtres, et non un dominateur ? 

Votre Grandeur verra dans la dernière lettre qui ter­
mine cette collection de quelle manière a été réglée cette 
difficulté. 

Mes droits ont été reconnus par le tribunal métropoli­

tain. On m'a demandé ensuite de donner cette somme ; je l'ai 

fait avec plaisir, et je vous aurais fait volontiers le même 
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cadeau/si votre conduite à mon égard eût été plus recon­

naissante et plus jus te . 

N'a-t on pas vu ce pauvre abbj Ulfranc St-Laurent 

sur vos ordres, parcourir le3migas ins de Cauipbellton, réunir 

quelques Sauvages à Ristigo u-he, au nombre de 10 à 12, 

pour les interroger sur mes comptes, avec un zèle et une 

prudence qui laissaient beaucoup à désirer. 

Maintenant que Votre Grandeur M donné une démis­

sion demandée par l'autorité compétente et ardemment 

désirée, depuis longtemps, par Son clergé, Elle pourra faire, 

dans le silence et la retraite, un sérieux retour sur le 

passé et se préparer, avec fruits, aux années éternelles. 

Je termine en adressant au Ciel cette prière : 

" Et dimitte nobis débita nostra, sicut et nos 

dimittimus debitoribuz nostris." 

J e demeure respectueusement, 

Monseigneur, 

de Votre Grandeur, 

le très-humble serviteur en N. S. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot, Ap. 

ad instar. 

18 



DEUXIÈME PARTIE 

Documents présentés à Monseigneur Smeulders, 

Délégué Apostolique au Canada, réfutant les accu­

sations portées contre Monseigneur Charles Guay, 

Protonotaire Apostolique ad ins tar , par ses adver­

saires. 

(Strictement confidentiel.) 



A Son Excellence ' 

Monseigneur Smeulders, 

Commissaire Apostolique, 

Québec. 

Excellence, 

C'est un bien sensible plaisir pour moi d'offrir au Repré­

sentant du Saint-Siège l'hommage de ma profonde vénéra­

tion et de ma pleine et entière soumission. 

J'ai été honoré par le Saint Père, dans une audience 

privée, le 6 niai 1879, du titre de Protonotaire-Apostolique 

ad instar, et j 'ai reçu mes Brefs malgré l'opposition 

acharnée de certains adversaires de Québec. 

Je prie mon Evêque, Monseigneur de St-Germain de 

Rimouski, de communiquer à Votre Excellence les dits 

Brefs et le certificat de la prestation de mon serment et 

aussi de Lui faire connaître en détail l'inqualifiable con­

duite de mes adversaires, qui, depuis quatre ans, essaient 

par tous lés moyens possibles, à me perdre de réputation 

et parmi le clergé et parmi les laïques. 

Je suis informé que ces mêmes adversaires veulent 

encore tenter un suprême effort à Rome pour me faire 

enlever mes brefs, et cela par haine et par pure jalousie. 

Je me propose, dans quelque temps, d'aller rencontrer 

Votre Excellence, si Elle me le permet, pour, porter me 

plaintes. 

Votre excellence me permettra de former les vœux les 
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plus ardents pour le succès de Sa difficile mission, et un 

séjour agréable au milieu de nous. 

J e demeure avec des? sentipents 4e haute considération, 

Excellence, 

Votre tout dévoué et très-humble serviteur en J . -Ch. 

(Signé) CHS. GUAY, Prof. Ap. 

ad instar. 

New-York, 30 Oct. 1883. 

A Son Excellence 
Monseigneur Dom. Henri Smeulders, 

Commissaire Apostolique, 

Montréal. 

Excellence, 

J e çrpis qu'il e s t , de mon devoir de porter à vofp 

connaissante les faits suivants pour que justice me soit 

pomme i\ y a 4éjà eu nialheurgusjiment de gçan-

Mm%$ P Î P É p? iB ufe PÛP 
publics les documçnjs |uiygnts, 'à^c.pl j | | |g | ]rs a j j ips que 

j 'a i en ma possession, aimant mieux souffrir dans le silence 

et l'exil la plus noire (Jes persécutions, at tendant avec 

patience et résignation à la volonté divine une occasion 

favorable, afin çfè me faire entendre par qui de droit, par 

la pliis haute autprifé déléguée du §âint-§jçg^ pour réta­

blir, la paix religieuse dans npj;re chèjie pa^rje. . J 
J e viens aujourd'hui devant Votre Excellence plein 
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mes plaintes contre Sa Giande i r MÔDSèîgJieii'r Dominique 
Eacine, Evêqne de Chicoutimi et quelques prêtres du 
Sërriïhaire de Québec. 

Dans l'été de 1881 et 1882, j'étais délégué par mon 
Evêqi.ë, Monseigneur Jean Làrige*in, de St-Gétmain de 

Rimouski, ] our aller administier le sacrement de Confir­

mation, d'après des pouvoirs spéciaux de Rome, sur les 

côtes lointaines et brumeuses du Labrador et des Iles 

adjacentes comme en font foi les deux documents annexés 

au dossier s-ous les Nos 1 et 2; p. 161 et 162. 

Quelque temps après le retour de cette lointaine et 

périlleuse mission, lors de ihoii p'fémièï voyage, Monsei­
gneur Dominique Racine, Evêque de Chicoutimi, tint une 
enquêté sur mon compte; le 26 dii mois de janvier 1882, 
et cela à l 'insu de mon Evêque et à mon propre insu. 

Je fus informé du fait par monsieur le juge O'Brien, 

Magistrat Stipendiaire comme en fait foi la lettre filée au 

dossier No 3, p. 163. 

J'écrivis de suite à Monseigneur l 'Archevêque de 

Québec dans les termes suivants : 

Â èSi fjfaridëur, 

Monseigneur l'ÀrcfevIque cie Québec3; 

.,.„,••• • Québec. 

Je viens d 'apprendre de M\ le jugé O'Briéi), de 

Chicoutimi, par une lettré cfu 30 ultime, reçue hier, que 

des plaintes très-graves étaient portées conirë moi devant 

Que les dites plaintes étaient déférées à* É e ^ t i ï p ê u r 
VÛÈifrÈ de CMicoàîtriî. 

Je n'y comprends rien du, tout. 
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..' Veuillez donc, Monseigneur, être assez bon de me 

dire ce qu'il y a etc. 

J e suis le plus étonné des hommes. Ma conscience 

heureusement ne me reproche rien. • 

J e demeure toujours, avec la plus haute considération, 

Monseigneur, 

' De Votre Grandeur, 

| e tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost., 

Curé. 
Notre-Dame de Rimouski, 5 février 1882. 

"Monseigneur l'Archevêque eut la bonté de m'adresser 

la lettre ci-incluse : 

• " " Archevêché de Québec, 8 février 1882. 

" Mgr Ch. Guay, Prot. Apos., curé, 
, " Notre-Dame du Sacré-Cœur, 

" Monseigneur, 

" En réponse à votre lettre du 5 courant, je dois vous 

" dire qu'ayant eu connaissance de certains bruits, j 'ai 

" voulu de suite en avoir le cœur net et j ' a i prié Mgr de 

" Chicoutimide s'en informer auprès de M. O'Brien, qu'on 

«' disait avoir eu .connaissance de quelques faits. J 'a i été 

" heureux d'apprendre que ce Monsieur vous avait rendu 

" bon témoignage. \ \ 

" Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mon 

" dévoûmeut. 

(Signé) E.-A., Arch. de Québec. 



— 145 — 

Quel droit Monseigneur l 'Eve juede Chicoutïmiavait-

<H, de tenir une enquête sur mon compte, à l'insu de moi» 

propre évoque et à mon insu ? 

S'il y avait des plaintes devant Sa Grandeur à mon 

sujet, son devoir n 'é tai t il pas de les déférer à mon évêque ? 

Est-ce qu 'un évêque,- d'après les règles canoniques, 

doit tenir une enquête d'après " de certains bruits," sur le 

compte d'un prêtre qui n'appartient point à son diocèse ? 

I l faut bien remarquer que ce ne sont pas de simples 

informations que Sa Grandeur de Chicoutimi a demandées 

à M. le juge O'Brien. 

Elle le somme de comparaître devant Son tribunal, 

e t là Elle écrit tout au long sa déclaration solennelle qui, 

au pays est considérée comme un vrai serment. C'est 

donc une véritable enquête que Mgr de Chicoutimi a 

tenue sur ma conduite sans aucun droit quelconque. 

On a répandu partout .le bruit que l'Evêque de Chi­

coutimi avait t enu une enquête sur moi, mais mes calom­

niateurs ont caché avec un religieux silence ses résultats 

qui étaient tout en ma faveur» 

Pourquoi ont-ils agi ainsi ? 

C'est parce qu'el le ne favorisait pas leurs perfides 

desseins. 

Voilà qua t re ans qu'ils essaient par d'infâmes intri­

gues et de noires calomnies à me perdre de réputation 

aux yeux d u clergé et des laïques de la province de 

Québec. 

Cette enquête de Mgr de Chicoutimi a eu pour consé­

quence de me faire passer pour un ivrogne- de la pire 

19 
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espèce. Ces bruits se sont répandus un peu rartout comme 

eu font foi les attestations suivantes : 

" St-Joseph de Lévis 24 juillet 1883. 
" Monseigneur, 

" Sur la demande que vous me faites au sujet des 

" discours rapportés à moi-même par Messire Ferdinand 

" Audet, prêtre du diocèse de RimousM. 

" Que vous êtes un ivrogne de la première espèce, 

" que quund vous êtes allé sur les côtes du Nord le eapi-

" taine a été obligé de mettre les boissons sous elef, que 

" vous étiez toujours ivre. 

" Sur cela je lui ai dit que je n'entreprendrai pas de 

'- plaider votre cause, qu'il avait l'air au fait des choses 

" plus que moi, là dessus il m'a répondu, mon cher mon-

" sieur, on a en mains, montrant l'épaisseur de trois doigts, 

" d e s enquêtes contre lui 

" J e lui demandai qui lui avait appris ces choses. Il 

" m'a répondu que c'était Monseigneur Eacine de Chicou-

" timi. 
" (Signé) CASIMIR BOURASSA. 

" M. Casimir Bourassa, du Village de Liuzon, P . Q. 

" étant assermenté sur les Saints Evangiles dépose et dit 

" que tout le contenu de cette lettre est vraie et ne dit 

" rien de plus et a signé. 

" (Signé)- C A S I M I R BOURASSA. 

" Assermenté devant moi au Village de Lauzon ce 25 
"jui l le t 1883. 

" (Signé) M. BOURGET, C. C. P . 
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« J ë certifie que le Kévd. Ferdinand Audet, curé de 

'•' Cascapédiac, diocèse de St-Germain de Rimouski, m'a 

" dit ces choses le dix-huit mai de la présente année. 

(Signé) CASIMIR BQURASSA, 

Votre Excellence voit jusqu'à l'évidence quels ont été 

les résultats de cette enquête. Ces bruits se sont répandus-

partout et circulent encore aujourd'hui, et pour preuve de 

cet avanc/ 1, permettez-moi de reproduire ici quelques 

-extraits d'une lettre de mon Evêque, 

Evêehé de S. Germain de Rimouski, 

20 mars 1833. 

Mon cher Seigneur, 

" Mais il se répète dans d'autres endroits du pays cer-

" taines choses qui peuvent beaucoup nuire à votre répu* 

" tation : 

" Ainsi vous auriez bu tout ce qu'il y avait de cogDac 
" à bord de ce yacht ; puis vous auriez pris dans les 

" armoires une certaine quantité de l'esprit de vin destiné 

" à l'entretien de la lampe. Un des hommes de l'équipage 

" paraît-il, vous a vu prendre dix-sept verres de boisson 

" alcooliques dans une môme journée. 

" Vos manières, durant ce voyage, et surtout vos con-

" versations auraient souvent été plus qu'inconvenantes. 

" A la Rivière Godbout, vous auriez été confié à la garde 

" de M. Comeau, afin que vous eussiez cinq ou six jours 

" pour vous dégriser. 

" Tous ces faits auraient été à la connaissence des 
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"hommes de l'équipage. Ces termes sont ceux-même'squi 

" sont employés dans le récit de ces prétendus faits. 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski . 

Je répondis de suite à Sa Grandeur de St-Germain par 

cette lettre datée du 26 mars 1883. 

" A Sa Grandeur, 
" Monseigneur de Rimouski, 

à Rimouski. 

" Monseigneur, 

" J 'ai l'honneur d'acuser réception de votre lettre du 

" 20 courant. 

" Permettez-moi de vous témoigner ma surprise en 

" voyant que Votre Grandeur n'a pas jugé à propos de me 

" faire connaître les noms de mes accusateurs. 

" Quelques-unes des accusations contenues dans votre 

" lettre sont graves. Ma patience, après quatre ans 

" d'épreuve est à bout. 

" Je suis décidé d'en finir avec mes calomniateurs, et 

" ils auront bientôt à répondre de leurs calomnies devant 
M un tribunal compétent. 

" Votre Grandeur n'a pu recevoir de telles accusations 

" que sous des noms responsables, en conséquence, je La 

" prie bien respectueusement de daignex me faire connaître 

" les auteurs de ces viles calomnies. 

" J e demeure très-respectueusement, 

" Monseigneur, 

" d e Votre Grandeur, 

" le tout dévoué serviteur, 

CHS. GUAY, Prot. Ap. 
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Mgr de ï t imoueki m'adressa la lettre qui suit-. 

" Evêcné de St-G-ermain de Rhnouski, 

• " 4 avril 1883. 

-«' Mon cher Seigneur, 

" J ' avoue avec vous que certaines 'accusations1 que je 

vous ai communiquées sont graves en effet;. mais re-

marquez bien que ce ne sont point à proprement parler 

des accusations ni des dénonciations mises devant moi 

Ce- sont des remarques qui circulent et qui se..«épatent, 
•" non .seulement dans le die;cse mais surtout ailleurs. 

" J'ai cru bien faire de vous en informer en détail, 

" pour que vous puissiez vous justifier si vous le Jugez à 

" propos. 

" Vous .connaisses, par exemple les témoins oculaires 

*' de ce'qui s'est passé 1ers de votre voyage à la côte Nord, 

•" l'été dernier. 11 doit vous être facile d'en faire parler 

* quelques uns au motus « 

" Peut-être pourriez-vous aussi demander à' Mgr 

"•l'Archevêque de Québec si S.t Grandeur connait des 

" faits graves contre vous. Ceci • vous fournirait sans 

*' doute l'occasion de lui donner des explications propres à 

*' dissiper bien.des. préjugés. 

Mgr l'Evoque de Chiceutimi pourrait peut-être aussi 

vous répéter ce qu'i l a entendu dire de yotre affaire pen­

dant qu'il était à Borne . . . 

Votre tout dévoué, 

(Signé) HÉ* J E A N , Ev. do St-G. de Eimouskû 

Immédiatement après la réception de cette lettre, je 

m'adressai au l iéd. Eère Arnaud, 0 . M. I. missionnaire 



sur ces côtes,, depuis 36 ans. Cet intrépide Apôtre-

m'avait accompagné dans ma mission. 

Voici ce qu'il m'écrit : 

N.-D. de Betshiamlts, 1& avril 1 8 8 ^ 

Mon cher Seigneur, 

" J 'ai été surpris autant qu'étonné à-la- réception de* 

" votre lettre surtout en apprenant les accusations portées1-

" contre vous. 

" Quant aux accusations- portées contre vous, c'est 

" par votre lettre que j 'en ai eu connaissance à ma 

" grande surprise !-' 

" Maintenant, mon cher Monseigneur, que faire ?' 

"C 'es t de remercier le bon Dieu et recevoir avec amour 

toutes ces peines-.et ces contrar ié tés— 

" Travaillez a<vec amour et zèle au salut des âmes, 

" là où il plaira à la divine Providence de vous placer. • > 

"À-dieu, mon cher Monseigneur,, je VCHIS salue avec 

" toute L'effusion dont mon cœur est capable, vous souhai-

" tant la- patience et le courage dans vos épreuves. 

Yotr-e tout dévoué, 

et affectionné en J . Ch. 

(Signé) CH. A K N A F D , O. M . I . 

Mgr d i s . Guay, Trot. Apost. 

Pour me justifier des noires calomnies débitées sur 

ffion compte, je m'adressai encore à d'autres témoins ocu­

laires par l'entremise de monsieur F . X . Lemieux, avocat 

de Québec, et député' à la Législature Locale^ 
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M e s c a l o m n i a t e u r s {n'étendaient que j ' ava is , é té laisse 

•cinq ou six jour?, à l a R iv i è r e Godbout , sous les soins de 

anonsiewv et m a d n m e C o m e a u p o u r me dégriser. 

J e r e n c o n t r a i à la R i \ i è r e Godbou t , dès mon arrivée, 

M . M . les a v o c a t s I J O I U S F r e m o n t Buvroughs et Phil ippe 

Malou in , tous d e u x de la cité de Québec ,en parti de pêche 

à cet endro i t . 

Veu i l l ez l i r e ces trois t émoignages filés au dossier 

s o u s - l e s N ° 4 , 5 e t (>, pages I<35, 1-66, 167 e t 1-68 avec 

•deux le t t res , l ' u n e de m o n avoca t e t l ' a u t i e d e M. Phi l ippe 

Malouin . 

V o u s y ve r r ez t o u t e k perfidie de tues l âches dét rac­

t e u r s . 

C o m m e j ' a v a i s voyagé p l u s i e u r s semaines dans ces 

parages lo in ta ins en c o m p a g n i e de Mons i eu r le j uge O'BrieiH 

j e lu i d e m a n d a i sou t é m o i g n a g e . I l se t rouve au dossier 

sous le N° 7, page 1 7 0 . 

J e p rodu i s a u s s i au dossier sous le N° 8 la décla­

ra t ion d e M. A l m a n z a r G u a y , page 1 7 1 . J ' a v a i s emmené 

ce j e u n e h o m m e , d a n s mon second voyage, d a n s l ' intérêt 

' d e sa san té e t p o u r me se rv i r la messe . 

M e s a d v e r s a i r e s p r é t e n d a i e n t q u e le Capi ta ine Bern ie r 

ava i t é té obligé d e m e t t r e la boisson sous clef, paiceqtie 

j ' é t a i s tou jours iv re . 

Sa déc la ra t ion se t r o u v e a u dossier su r le N° 9, 

page 1 7 2 . 

• E l l e confond d e n o u v e a u :mes vi ls ca lomnia teurs . 

Enfin, V o t r e E x c e l l e n c e : t r o u v e r a encore au dossier 

trois a u t r e s d é c l a r a t i o n s sous l e s N° 10, 11 et 1 2 ; pages 

. 174, 1 7 5 , 176. e t 1 7 7 , d o n n é e s pa r les miss ionnaires de 

ces côtes q u i m ' o n t a c c o m p a g n é d a n s ; m e s deux voyages.. 



' Je crois que toutes ces déclarations suffisent pour rrre 

justifier entièrement des accusations portées contre moi. 

Mes adversaires n'ont pas même un seul témoignage 

à produire à l'appui de leurs ealoiunies. 

"Voulant un terme à ces faux bruits et à ces calom­

nies, j'adressai la lettre suivante à Mr. le Recteur de-

l'FJniversité-L&vaL 

Gohoes N . - Y . 1T mai 18-83. 

A Monsieur l'Abbé MétÛot, 

Kecteur de l'TJniversité-Laval.-

Québec, 

Monsieur le Electeur,, 

Je crois qu'il est de mon devoir de porter à votre 

connaissance certaines accusations injustes et malveillantes-

que quelques prêtres de votre séminaire portent et répètent 

malicieusement sur mon compte, et cela depuis assez 

longtemps déjà. 

Je croyais qtre mon profond silence mettrait bientôt 

Une fin à leurs calomnies, mais je me suis mallïeureuse-

ment trompé. 

J'ai cru aussi pendant un certain temps que les 

rapports qui m'en étaient faits, étaient en partie inventé» 

ou beaucoup exagérés pour m'indisposer contre ces Mes­

sieurs et contre votre maison, mais aujourd'hui j 'ai la 

conviction qu'on m'a dit la vérité; cependant je serais 

heureux de me tromper. 

Vous n'êtes pas. sans connaître la nature de ces fausses 

accusations qui sont portées dans le but évident de me 
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perdre de réputation auprès de mes Supérieurs Ecclésias­

tiques, parmi mes confrères et même parmi les laïque?-. 

Ce qui m'étonne avec plusieurs autres, c'est que ces 

viles calomnies ont leur origine dans votre séminaire, et 

j e me demande pour quelle raison ? 

Dans l'été de 1881, lors de ma mission sur les côtes 

•du Labrador, on m'a accusé d'ivrognerie au point que 

Monseigneur l 'Archevêque de Québec, ayant entendu 

.parler de cela, en a informé M'ônseigtieur Êacihe, de 

•Chicoutimi, pour obtenir le témoignage de 'Mxmsieuï 

Ô'Biieu, Magistrat St ipendiais , que l'on disait avoir eii 

•connaissance de ces faits. Heureusement que Monseigneur 

l 'Archevêque de Québec m'a écrit que ce Monsieur 

m'avait rendu un bon témoignage : 

J e croyais avoir la paix, mais point du tout. 

Les mêmes accusations ont été encore portées contre 

moi lois de mon second voyage de l'été dernier» sur ces 

mêmes côtes du Labrador où j ' a i été deuk années de suite 

remplacer mon Evêque pour y donner la confirmation. 

Heureusement encore ctette fois, j 'ai reçu de bons 
témoignage en ma faveur. 

On m'affirme que Monsieur l'Abbé X... . . . . . . 1 

Si M. l'abbé X, ou autres messieurs de votre maison 

ont des plaintes à .porter contre moi, pourquoi ne s'adres­

sent-ils pas 'directement à mon Evêque, lidhseigtieur de 

Eimouski ? 

Pourquoi lancer ces calomnies et les répéter ensuite 

comme certaines et devant des prêtres et devant des 

... (i) W& la fettre iàièMi à I I . VêM « t W t «fc îiMS «&% 
mentionnés. Aujourd'hui par charité ils sont passés sous silence. 

20 
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laïques ? Est-ce là de la charité ? Une fois lancées, elle» 

font leur chemin, et parviennent à la connaissance de mes-

Supérieurs Ecclésiastique et à la mienne qu'après bien 

des cancans et des sarcasmes, tandis que toutes ses accusa­

tions sont fausses et déj. ourvues de tout fondement. 

J e ne vois que la jalousie et la haine qui a pu leur 

donner naissance. 

I l n'y a pas longtemps encore, M. l'abbé Z. à table, 

au bresbytère de Ste-Brigitte de Montréal, devant des 

prêtres et des laïques, me traitait de fourbe, d'imposteur 

etc., avec beaucoup d'autres épithètes du même genre au 

sujet de mon titre de Protonotaire Apostolique ad instar, 

disant en autres choses : 

1° " Qu'on m'avait refusé mes lettres, et que c'était 

" pour cette raison que j 'étais revenu si promptement de 

" Kome, l'automne dernier. 

2° " Que j'avais usurpé ce titre, que Sa Sainteté 

" Léon X I I I ne m'avait jamais nommé. 

3° " Que Mgr l'Evêque de Chicoutimi avait em-

" porté de Kome une le ttre refusant la confirmation de 

" mon titre etc., etc. 

Ces choses odieuses ont origine dans votre Sémi­
naire et se répètent aujourd'hui. 

J'ose espérer, Monsieur le Supérieur, que vous serez 

assez charitable de mettre un frein à la langue trop bien 

suspendue de ces quelques messieurs et à leur .zèle 

intempestif de me perdre de réputation. ' 

Qu'ils sachent donc une bonne fois que j 'ai un Ordi­
naire de qui je dépends, que c'est à lui à me juger et à me 
reprendre. 
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J'espèïe que justice me sera rendue, et que je ne 
Sue trouverai pas dans la triste et pénible nécessité de 
rendre cette lettre publique avec plusieurs autres pour 
ma propre justification. 

En attendant une réponse, je demeure bien cordiale-

ment, 
Monsieur le Recteur, 

Votre tout dévoué et très-humble serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

Monsieur le Recteur nie répondit en ces termes ; 

" Monsieur l'abbé Chs. Guay, Ptre, 

" Québec, 23 mai 1883. 

.*' Monsieur l'abbé, 

" J'ai l'koaneur d'accuser réception de votre lettre, en 
•"date du 17 courant. 

" Veuillez bien vous adresser directement aux mes-
" sieurs de notre maison, avec qui vous avez quelque 
*' affaire à régler. 

•"Je demeure, monsieur Fabbé, 
" Votre obéissent serviteur, 

(Signé) M. E. METHOT, Ptre, 
Sup. S. Q. 

Telle a été la justice que j'ai reçue de la part de ces 

messieurs. 

La première. cause de toutes ces calomnies, c'est 
l'enquête de Mgr Racine, de Cbicoutimi, tenue sur moa 
compte, le 26 janvier 1882. 



La seconde cause, c'est la jalousie de certains prêtre* 

de Québec, au sujet de mon titre de Protonotaire Aposto­

lique. 

La troisième cause c'est la vengeance, p r e v 0 |uée pa r 

une enquête tenue au sujet de M. l 'Inspecteur d'Ecole X... 

Quelques uns ont travaillé dans l'ombre et par les 

intrigues à me faire enlever ce titre ;. d'autres à ce que je 

ne reçusse jamais mes brefs de Borne. Dans leurs perfides 

desseins, ils ont déployé un gra.nd zèle, un zèle digne 

d'une meilleure cause. 

Pour preuve que je dis la vérité, je prie Votre Excel­

lence de lire les extraits suivants de certaines lettres, 

reçues de Rome Mie y verra que mes adversaires ont 

mis tout en œuvre pour me perdre de réputation non-

seulement au pays, mais encore dans la Ville-Eternelle. 

Le mensonge et la calomnie semblent être leurs-

armes favorites -, 

" Un jour on demandait à M. Z . pour quelle raison 

" il s'opposait tant à l'émission de mes brefs ? Il répondit ^ 

" J e n'ai aucune raison particulière de m'opposer à 

" l'émission des brefs de Moaseigueui ©uay. J e crois que 

c'est un brave homme. Québec fait bien courir des bruits 
S,uj so»| emplie, mjiis, soq Evêque écrit de bonnes lettres 

en sa faveur, j moi je suis payé par les gens de Québec 

pour faire cet ouvrage et je le fais." 

J 'ai raison, ce me semble, de conclure de ces paroles : 

1° Que M. Z . . avait vu et lu les lettres de mon 

Evêque écrites à Eome à mon sujet, et 2° Que le même 

Monsieur payé par les gens de Québec pour cet ouvrage, 

et qui le faisait, suivant ses propres expiassions, les avait 

soustraites ou détruites, car Leurs Emineaces les Gardi-



aiaux 'Simeoni et Mortel m'on dit n'avoir jamais vu les 

lettres en question, et me firent voir à ma grande surprise 

-que des personnes de Québec avaient mis tout en mouve­

ment pour que je ne reçusse jamais nies brefs. 

Voici l 'extrait-d'une lefrtte .par laquelle Votre Excel­

lence verra de quelle .manière on ourdisait cette trame 

•contre moi : 

" J 'ai vu d 'une façon ] ositive que. les adversaires de 

•" Mgr Guay, ont tout mis en œuvre pour qu'il ne reçoive 

jamais ses brefs de Protonotaire Apostolique. Ils ont même 

" amené le Pape à dire qu'il ne se rappelle pus avoir crée 

" ce Monsieur Protonotuire Apostolique,.au moins voilà 

ce que ces adversaires font dire au Saint-Père. ïls ont 

" écrit ces paroles à Québec, en sorte qu'elles doivent cir-

" culer aujourd'hui dans le pays. Ils veulent obtenir que 

'" le Pape autorise la Propagande à écrire ce'a à l'Evêque 

•" de Eimouski et au Métropolitain avec ordre d'etijoiudië 

•" à Monseigneur Guay de ne plus s'intituler de ce titre." 

Autçe extrait ; 

" t e s adversaires de Moi\sei^neur Guay. ont écrit 

" qu'il est un homme vertueux, niais dépourvu de science, 

•' via hovame connu pour bon, mais pour un m,iftu$ habem 

" e tq^e le. seul fait de le ngujmer à une dignité quelconque, 

•' serait déprécier cette dignité^ de. là on ajoute qu'il est 

'•' nécessaire de faire savoir publiquement que le Pape ne 

"• l'a jamais élevé à auçiaix honneur e t que ce Monsieur a 

tout simplement usurpé sga titre," 

Ainsi ces braves gens de Québec ont commencé 

d?abord par me représenter à Borne comme tin homme 

vertueux, mais un min%& habens. 



On leur répondit, "' mais comment se fait-iî que s5 

* cet homme est un minus habens, comme vous le dites, 

" que fon Evêque l'ait nommé Vicaire-Général Honoraire 

" de son diocèse, et qu'il lui ait confié plusieurs missions 

*' importantes et difficiles, telles que collectes aux Etats-

" Unis, en Europe et l'ait chargé d'aller administrer la 

" confirmation sur les côtes du Labrador ? " 

Quand mes adversaires ont vu que par ee moyen ils-

ne pouvaient réussir dans leurs diaboliques desseins, ils ont 

ensuite fait courir les bruits q,ue j 'étais un ivrogne de la 

pire espèce, et ils ont écrit ees calomnies à Rome. Pour 

donner quelque plausibilité à leurs détractions, ils disaient 

jiartout avec u-n air de grande pitié ; " c'est bien malheureu-

" sèment que trop vrai, Mgr l'Eve |ue de Chicoutimi a 

" tenu une enquête sur son compte," 

Tous les- moyens de persécution n'étaient ,pas encore 

épuisés. 
On m'écrivait de Rome : 

" Il est certain que l'âme damnée de Québec à 

" Rouie obtiendra le document que les gens de Québec dé-

" sirent tant et qu'ainsi, non seulement il ne sera plus pos-

" sible d'obtenir les brefs de votre nomination, mais que 

" vous serez pour toujours déshonoré, car vous aurez 

" beau dire ; Le Pape m'a nommé, vos adversaires diront r 

" le Pape a fait affirmer le contraire dans un document 

" solennel. Que vous n'obteniez jamais vos brefs, après 

" tout, vous pouvez vous en consoler ; mais qu'au lieu de 

" les obtenir vous receviez un démenti solennel, c'est ce 

" que l'on doit empêcher à tout prix. 

" Comme je vous l'ai dit, je suis sûr d'empêcher ce 

" malheur en donnant cinq cents piastres à l'âme damnée. 



Nous allons 'Commencer par aekater l'âme damnée 
autrement non seulement nous ne réussirons point, 

*' mais tout est perdu, in-ême l'honneur." 
Extrait d 'une-amrv le t t re ; 

" C e l u i qui est chargé de tout «cela à ïtonie est 

*' îémunéié par les gens de Q.irébec. Vous le connaissez; 

" c'est lui -qu'on appelle avec tant de mison l'âme dumnée 

" de Québec. Ov je l'ai vu et je .suis sur que .nous ne 

ferons rien sans loi. J e l'ai vu et j 'ai acquis h, certi-

" tude que s-i je lui donnais cinq cents écus ($500), je-

" l'empêcherais de deux chose- ; la première d'obtenir un 

•" document qui vous flétrirait à janmis en vous faisant 

*' passer pour avoir usurpé une dignité ; la seconde qu'il ne 

" s'oppose plus à ce que vous ayez vos brefs" . , . . , . ... 

Je répondis ce qui suit : • . 

" Achetez l'âme d-amnée si vous le desirez,, pour moi 

" je n'ai pas un seul sou à lui donner ; d'ailleurs de deux 

" choses l'une : ou j ' a i droit d'avoir mes brefs ou je n'y ai 

" pas droit. 

" Si j ' y ai droit, qu'on me les expédie; si je n'y ai 

" pas droit, qu'on les garde. 

" Jamais je ne consentirai à donner uu seul denier à 

" Vâme damnée, maître 2 . . . 

lixtrait d'une autre lettre. 

" Le Pape est connu tout favorable à l'expédition 

" de vos brefs. I l n 'y met qu'une condition, d'amener 

" l'opposition qu 'on fait à la Congrégation des Brefs, car 

" il dit, le St-l 'ère : " J e suis beaucoup fatigué de ce côté 

" où l'on est fort opposé à l'expédition de ces brefs 

Je termine par deux autres extraits, car il serait trop 
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long de vous f.iire connaître d'antres lettres que je conserve-

précieusement, pour y avoir recours au besoin, afin de-

confondre publiquement nies adversaires par leuispropres-

écrits. Je pourrai cependant vous en donner lecture, si» 

vous le désirez, et Votre Excellence constatera au delà de-

tout doute,, que si je con-erve encore un reste de réputa­

tion, je ne le dois nullement à mes jaloux et envieux : 

" 1° Deux grosses lettres du Canada sont venues se-

" plaindre à la Propagande dé votre nominatfoh à la, 

" dignité de Frot. Apost, 

" T ï& Propagande a répondu à ces deux groèsés' 

« let'tres en invitant tes auteurs àdorràir tranquille à Voth? 

•" sujet." 

Tous ces documents suffisent poùs prouver à Votre 

Excellence combien j'ai été calomnié. 

Je demeure avec la plus haute 

considération, de Votre Excellence, 

le très-humble et tout-dévoue serviteur, 

(Signé) GHS. G F A Y , Prbfc. Apost 

Syracuse N . - Y . , 1884. 

N . B.—Permettez-moi de filer au dossier sous le No 

13, p. 178, une lettre de Mgr PEvëque de Ëimouskl Sa 

Grandeur trouve que les déclarations et lettres obtenues 

pour ma justificatiet sont complètes et satisfaisantes. 

C. G. 
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No 1 

J E A N L A N G E VIN, 

•' Par la Grâce de Dieu et du St-Siège Apostolique 

Evêque de St.-Germain de Eimo'iski. 

A notre bien-aimé en Jésqs-Christ, 
Mgr Ohs. Guay, Prot. Apost., curé N. D. S.-Cœur, 

Salut en Notre Seigneur. 

A l'occasion de votre prochain voyage sur la Qôte-du-

Nord pour y conféier le Sacrement de Confirmation (en 

vertu des pouvoirs que Nous avons de vqus déléguer). 

Nous vous autorisons à administrer tous les autres Sa­

crements, l'ordre excepté, dans toute l'étendue du même 

territoire, savoir depuis la Rivière Ste-Marguerite à 

l'Ouest jusqu 'au Blanc-Sablon, y compris les îles adja­

centes, et sur l ' I le d'Anticosti. 

Nous vous chargeons aussi de faire de notre part et 

en notre nom la visite des paroisses et missions établies 

dans le dit territoires et de nous faire de tout un rapport 

circonstancié. 

Nous prions le Seigneur de bénir le ministère que 

vous allée exercer en notre nom et comme notre délégué 

spécial. 

Donné à St-Germain de Rimouski, sous notre seing 

• e t sceau et le contre seing de notre Secrétaire, le treize de 

' j u in mil huit cent quatre vingt un. 

(Signé) *b J E A N , Ev. de St-G. de Rimouskù 

Par Monseigneur, 

G.-A. CARBONNEAU, Ch. 
Secret* 

21 . 
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No 2 

, J E A N LANGEVIN, 

Par la Grâce de Dieu et du Saint-Siège Apostolique, 

Evêque de St-Germain de Rimouski. 

A notre bien-aimé en Jésus-Christ, 

Monseigneur Chailes Guay, Protonotaire Apostolique, 

. Salut en Notre Seigneur, 

Ayant déterminé d'user encore cette année des pou­

voirs que nous avons reçus du St-Siège pour faire admi­

nistrer le sacrement de la Confirmation aux sauvages et 

aux blancs qui ne l'ont | as reçu l'année dernière, Nous 

vous déléguons de nouveau eu vertu d'un Indui t du 20 

novembre dernier, valable pour cinq ans " ,ut sylvicolis 

" adfidem conversis et aliis fidelibus apud itlos dege%-

':' tibus licite valideqne Confirmationis sacramentuifi 

" administrai possis ; servata instructione." .. 

Vous exercerez ce pouvoir d'ici au j remier de sep­

tembre prochain dans le territoire compris entre la rivière 

Portneuf à l'Ouest et le Blanc-Sablon à l'Est, sur la côte 

Nord du St-Laurent, y compris l 'Ile d'Anticosti et les 

autres îles adjacentes. 

Vous ferez aussi eu notre nom la visite des chapelles, 

et en fournirez un rapport circonstancié à votre retour. 

Nous prions le Seigneur de bénir le ministère que vous 

.allez exercer en notre nom et comme notre délégué spécial. 

Donné à St-Germain de Rimouski, sous notre seing 

et sceau, et le contreseing de notre Secrétaire, le vingt-

neuf mai mil-huit cent quatre-vingt-deux. 

(Signé) * J EAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Par Monseigneur, 

C.-A. CARBONNEAU. Ch., Secret. 
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Chicoutimi, 30 janvier, 1882. 

Très-Révérend ami, 

Quand je vous adressai le 29 décembre dernier ma 

lettre du " J o u r de l'An," j 'étais loin de ni'attendre que 

le 2'6 de ce mois, je serais sommé de comparaître devant 

Sa Grandeur Mgr de Chicoutimi, p o u r alors et là rendre 

témoignage dans une certaine accusation transmise à Mgr 

de Chicoutimi par Mgr l'Archevêque de Québec, concer­

nant Mgr Clis. Guay, du diocèse de Eimouski. 

J e ne vous apprends rien de nouveau, je l'espère, 

J'ignore le nom de votre accusateur, mais il paraîtrait que 

vous avez au cours de votre voyage sur la côte du Labra* 

dor, l'année dernière, scandalisé les indigènes ou naturels 

du pays, par des excès d'intempérance dans le boire. 

D'après la lettre de Mgr de Québec, j'étnis indiqué comme 

uii témoin essentiel sachant tout. Or, Mgr Racine a écrit 

ma déclaration tout au long sous affirmation solennelle, 

et je n'ai dit que la simple vérité, c'est-à-dire, que pendant 

tout le temps que nous avons été ensemble là-bas, votre 

conduite a été irréprochable à tous égards (textuel) et 

que s'il y avait eu la moindre faute de signalée contre 

vous, j ' en aurais certainement entendu parler, or " je n'ai 

entendu dire que du bien."—Telle est la substance de ma 

déclaration. J e vous assure que j ' a i été très-heureux de 

l'occasion de vous être utile, à vous dont j 'ai reçu tant de 

marques de bienveillance délicate—D'ailleurs, en racontant 

à Mgr de Chicoutimi, les principaux incidents de mon 

voyage l 'automne dernier, j 'avais parlé de vous dans les 
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Chicoutimi, I I mai, 18-82,; 

îtéverénd Monsieur, 

—J 'ai reçu au commencement d'avril une lettre de 
Mgr. G. Guayjde Cohoes, N.-Y. ayant date le 26 mars.— 

J'ai répondu à eette communication le 8 avril, ï)epuîs. 

cette date jusqu'à ce jour, je n'ai reçu aucune nouvelle de 

Mgr. Gruay : est-il parti de Cohoes, je l'ignore. Si oui, 

veuillez donc m'ihdiqùér son 3éjbur actuel. 

—Vous avez été à même d'apprécier les aimables 

qualités personnelles de Mgr Guay que j'ai eu 1'Wmeur 

de connaître sur la Côte - Kord, il y a deux ans. — J e 

déplore infiniment pour ma part l'état de choses actuelles. 

—Veuillez agréer, Kévd. Monsieur, mes saints res­

pectueux, tout en vous priant de m'exeuser de vous 

troubler ainsi. 

Votre hurnbië serviteur, 

&gné, FUS. H. O 'BÈÏËt f . 

Bévd, Messire Dugas, Curé 

Cohoes, N.-Y. 

meilleurs termes possibles—Je ne comprends rierr à cette-

affaire... -
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No 4 

Québec, 5 mai 188S. 
jj'onseïgneur, 

. Vous êtes trop bon pourr ie pas pardonner, surtout à 

•«celui qui n'est coupable qu'apparemment. Voici; J 'ai 

attendu et cherché longtemps M. Come&u, finalement j 'ai 

obtenu le document ci-inclus qu'il a signé avec empresse­

ment. M, Malouin doit vous transmettre une déclaration 

•semblable, ainsi que M. B irrpughs. Quant au Baron de 

la Grange, il était parti po»r l'Europe, avant la réception 

•de votre première missive. 

J e reprends le langage du cœur qui parle à un vieil 

ami, et je te dirai que dans le diocèse de Bimouski, il y a 

une voix unanime pour blâmer l'action indigne de tes 

envieux. Je n'aurais jamais cm que taM de fiel entrai 

•dans l'âme des dévots. Mais, mon cker, tu es trop bon, tu 

as fait trop de bien, ta ckarité a été trop étendue, pour que 

justice ne te soit pas prompteraent rendue. 

J 'en ai l'intime conviction que tu sortiras plus grand 

<ie cette lutte indigoe, que tu ne l'étais avaut qu'on ne t'y 

ait engagé. J'ai vu le Eévérend Père Besther qui te porte 

toute ^attention qu 'une âniè 'aussi Bien doûê'ë que la 

sienne, doit accorder à celui 'qui est aussi lâckëment attaqué 

par des adversaires qûî 'sont forts "dans l'ombre, mais qui 

disparaissent et s'évàhouisâent au grand joUh 

Si je puis faire quelque chose de plus, parlé et tu 

3èras écouté • 

Àècoïcle-moî teë bonnes prières. Tâché d'être heureux 

• A toi, ton vieil ami, 

(Signé) F . X. LE MIEUX-, 



Québec, 26 avril 1883". 

Nous soussignés, Napoléon Alexandre Cotiieau, pré­

sentement de la Cité de Québec, gardien de pêche ries h 

l'endroit appelé " Êivière Godbont, et Dame Marie An­

toinette Labrie, épouse de Napoléon Alexandre Comeau,. 

déclarons solennellement ce qui suit * 

Qu'entre le vingt et trente juillet dernier ( Î882) nous-

avons eu le pla-isir et l'honneur de recevoir à notre demeure,, 

au dit endroit appelé '• Eivière Godbout," Monseigneur 

Charles Guay, du diocèse de Kimouski, lequel était alors 

en tournée pastorale et remplissait des devoirs épiscopaux 

et donnait la confirmation sur la Cote-Nord,, dans le bas 

du Meuve St-Laurent. 

Que c'est un bien grand plaisir et en même temps un-

devoir agréable à remplir que d'e certifier ( t témoigner que 

pendant le séjour de cinq ou six jours qu'i l a fait à notre 

résidence, à l'époque ei-dessus mentionnée-, la conduite de-

Monseigneur Guay a été non-seulement digne d'un bors 

eitoyen, mais encore d'un bon prêtre chargé de donner le 

bon exemple. 

Qu'alors si quelque cfeose d'extraordinaire était arrivé 

dans sa conduite, paroles et agissements nous en aurions 

certainement eu connaissance, et ça aurait été remarqué 

non seulement par nous,- mais par les personnes qui l'ac­

compagnaient. 

Nous repoussons avec mépris la rumeur que certaine» 

personnes ont fait courrir que Monseigneur Guay, pour 

certaines raisons inavouables,, avait été laissé sous nos 

soin & 



Nous donnons Te présent 'certificat pour être pal'. 'Xïoft-

fseigiieur Guay ou toute autre'personne, employé ,à toutes 

fins; quelconques, et nous 1 sommes< j.-rets à affirmer sons 

serment «e q-u'il contient. : ' 

{ b n ° n e ) { NAP.-A. CQMEAU. 

Témoins : 

F.-X. L E M 1 E U X , avocat. 

P. MALGULN, avocat. 

No 5 

J e soussigné, Louis Frémont B'irïoughs Eer., médecin 

«t avocat, pratiquant la profession d'avocat en la Cité de 

(Québec, ayant en connaissance de certaines accusstions 

proférées contre Monseigneur Charles Gua.y, dépose ce qui 

suit, afin que justice soit rendue ; 

Que vers la fin de juillet de l'été dernier, j 'étais à la 

Rivière-Godbout en compagnie de M. Philippe Malouin, 

avocat de la Cité de Québec. 

Que je résidais alors che& M. Comeau, gardien de 

pêche de cet endroit : que peu de temps après mon 

arrivée, Monseigneur Guay est venu résider au même en­

droit et dans la même maison que moi. Que je le vis 

i res |ue aussitôt après son arrivée, qu'il n'avait alors au­

cune de ces traces ni apparences que l'on remarque chez un 

homme qui s'est livré a l'usage de la boisson : qu'au con­

traire il ma paru alors paifaitement sobre et que son 

maintien n'était pas de nature à me faire penser qu'il 

s'était enivre dans les jours qui ont précédé son arrivée. 

Qu'il a préparé à la communion et confirmation, je ne me 
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3ô>i viens pas lequel des petits sauvages et sauvagesses <fe 

l'endroit: que je me souviens que le déjeuner à été re­

torde parcequc m'a dit M. Coraeau, Monseigneur n'était! 

pas encore de retour de la chapelle où- il était allé dire s;v 

nïesse. 

Que j'ai conversé avec lui durant le temps que nous-

avons passé ensemble pour attendre YOtter et que j 'ai été 

presque continuellement en sa compagnie :• que je n'ai rien 

Remarqué qui1 pouvait donner aucun appui des accusa­

tions contre sa sobriété: que sa conduite à toujours, e » 

ma compagnie au dit lieu, k bord YOtter at à Québec où 

je l'ai vu après, é,té de nature a m-'inspirer du respect pour 

sa personne et [io-ur son ministère. 

Je dépose ce qui précède sous moi» affirmation solen­

nelle et a,i signé. • 

Québec, 14 mai 1883. 

(Signé,) L. T. J U ' R K O U G H S , 

Attesté devant moi J'nge de Paix, V 
Québec, 14 mai 1883*. j 

JOHN F O K S Y T H , 

J. F . 

N o & 

Québec, 10 Hjai 1883. 

ttévd Mgr CÏÏS, Gtiay. 

Hévérend Messire, 

C'est avec plaisir que je vais accomplir le devoif que 

tous me demandez en justice pour vous et soyez convaincu 
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que si je puis en quelque sorte vous être utile et agréable 

j 'en serai toujours honoré. Les accusations portées contre 

vous sont fausses et mensongères, et celui qui s'en est 

rendu coupable est un misérable. Je dois voir M. Bur-

loughs demain, lui faire donner la déclaration demandée 

que je vous e.xpédivai sans retard. M. Lernieux m'a pro­

mis de vous envoyer l'adresse du Baron Lagrange ; je 

l'ignore moi. 

J'ai été absent de Québec et voilà ce qui explique le 

délai apporté dans ma réponse. 

J'espère que vous confonderez ces personnes qui vous 

maltraitent ainsi. 

Avec considération, 

Monseigneur, 

Votre très-dévoué, 

P. MALOUIN, 

Je, soussigué, Philippe Malouin de la Cité de Québec 

avocat déclare solennellement ce qui suit : 

J e déclare avoir rencontré l'été dernier sur les Côtes 

du Labrador à la Kivière Godbout, chez Mr. N. Comeaa 

le ou vers le vingt sept juillet dernier Mgr. Charles 

Guay. J ' y ai passé quelques jours avec lui et je suis 

remonté à Québec ea sa compagnie abord de " l'Oter.'* 
22 
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Pendant tout ce temps sa conduite a été d i g n e d'un, 

homme de sa haute position. 

Ayant pris connaissance de l'accusation su ivan t e 

portée contre lui " à la Eivière Godbout vous a v e z été 

'• confié à la Garde de Mr. Comea'i afin que v o u s eussiez 

"c inq ou six jours à vous dégriser" ; J e dois d i r e qu 'en 

honneur et en justice pour Mgr. Chs. G u a y , j e s u j s 

tenu d'affirmer que cette déclaration est fausse e t men­

songère à ma connaissance personnelle. M o n t i t r e de 

catholique me pressait le devoir de protester é n e r g i q u e -

ment contre cette accusation calomnieuse faite d a n s le 

but de perdre la bonne réputation du Révérend P r é l a t . 

Je fais cette déclaration folennelle la c r o y a n t cons­

ciencieusement vraie et en vertu de l'acte passe" d a n s la 

trente septième année du règne de Sa Majesté i n t i t u l é : 

" Acte pour la suppression des serments vo lon t a i r e s et 

extra jt.diciaire3. 

(Signé) P. M A L O U I N . 

Attesté devant moi Juge de Paix, 1 
ce 25ème jour de juin 1883. J 

ALEXANDRE CHAUVEAU, J . S. P . 

No 7 

J e soussigné, Magistrat de District dans e t p o u r le 

District de Saguenay, déclare que dans l'été de l 'année 

1881, j 'ai eu occasion de voyager sur la côte N o r d d u St-

Laurent, depuis Tadoussac jusqu'à Natachquam, e t ce dans 

le. but d'administrer la justice dans ces parages éloignés.* 
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— A Mingari , j e rencontrai Mgr Clis. Guay, Proto-

. A n o r d i q u e , qui parcourait aussi la Côte du Nord, 
n o t a i ' e " i ' 1 , . 

la mission de confirmer dans les principales localités, 

r ^ l v q w e n compagnie de Mgr Guay pendant des se-

maines entières, et j ' a i e u maintes occasions d avoir de ses 
U 1 et d 'entendre parler de lui, et j'affirme solen-

llenient su r m a conscience que je ne me suis jamais 

< i r . 1 . é t a i t adonné à l'usage des boissons enivrantes, 

m ne l'ai-je e n t e n d u dire. 

p ) e p a v e n de tous, Mgr Guay a dignement rempli 

ses devoirs, e t sa conduite a été exemplaire sous tous rap-

orts J e crois u n e c'est mon devoir, en dehors de toutes 

considérations per.-ounelles, de rendre un témoignage public 

à un prê t re r evê tu d'une haute dignité ecclésiastique, et 

dont les actes n ' on t jamais été à ma connaissance infra 

dignitatem. 

Donné sous mon seing à Tadoussac, dans le district 

de Saguenay, le vingt-troisième jour de juin 1883. 

(Signé) FIIS . -H. O'BRIEN", 

Magistrat de Distriet. 

No 8 

Québec, 22 mai 1883. 

J e , soussigné, gen t i lhomme, de la cité de Québec, déclare : 

Que dans le cours de l'été dernier, depuis le 3 juin 

1882 jusqu 'au 1er août 1882, j ' a i eu l'honneur d'accom­

pagner Monse igneur Charles Guay, dans un voyage sur 

3a Côte Nord, d e p u i s Québec jusqu ' à Masquaro, pendant 

lequel Monseigneur Guay donpait la confirmation et 

remplissait des devoirs religieux ; 
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Que pendant tout ce temps j 'ai été continuellement 

en la compagnie de Monseigneur Guay, et que sa conduite 

a toujours été celle d'un digne prêtre, et que aucune parole 

et aucun acte, n'a été dit ou fait par lui qui fut déroga­

toire à sa position et à son caractère de prêtre ;. 

Qu'au contraire, Monseigneur Guay, pendant tout ce 

temps, par sa conduite respectueuse, et l'exemple qu'il 

donnait, s'est attiré non seulement l'amitié et les sympa­

thies de tous ceux qui ont eu l'avantage de l'aborder et le 

connaître, mais encore le respect et l 'admiration de tous ; 

Que les accusations portées contre Monseigneur sont 

de honteuses ealomnies et des mensonges inqualifiables; 

Que je suis prêt à déclarer sons serment tout ce que 

j'affirme dans la présente déclaration solennelle. 

Et J'autoiise Monseigneur Guay, à se servir de la 

présente pour toutes fins qui pourraient lui être utiles. 

(Signé) EVS. A L M A N Z O R G U A Y . 

Témoin, Québec. 

F . X. Lemieux, avocat, 

Québec. 

No 9 

PIJOVINCE DE QUÉBEC, } 

Comté de Saguenay, V 
Tadoussac. j 

Nous, soussigné, François H . O'Brien, Magistrat Sti­

pendia is dans et pour le District de Saguenay, dite Pro­

vince de Québec, Ganada, certifions par ces présentes d'une 

manière solennelle à l'égal d'un serment la vérité des faits 

suivants, savoir: 



Le douzième jour cle Novembre courant ('1883), je 

-descendais de Q ébec à Tadoussac (dans le dit Comte de 

Sagueiiiiy), J Û je réside, à bord du bateau-à-vapeur " Le 

Saguenay" Oapt. BaTras. — Parmi les officiers du dit 

bateau-à-vapeur, je reconnus le nommé Beraier, lequel 

.occupait alors la position de " second capitaine." 

J'ai dit "reconnu" parceque de fait, j'avais connu le 

•dit Berniersur la Côie du Nord dit Comté de Saguenay, 

•durant l'été de 1882. I l était le 'commandant d'un yatch 

•ou petit bateau de plaisir, loué par le Baron de La Grange 

et le Vicomte de Jaïhaciit , en partie de chasse et de pêche 

•sur la dite Côte du Nord. Comme nous avions visité les 

même localités, la conversation ro^la naturellement sur 

•des rémiai^censes de voyage. — ïncidentellement il fut 

question de " Mgr Chs. Guay, Protoaotavre Apostolique, 

•du Diocèse de Rimouski, lequel avait été le compagnon de 

voyage du dit Baron de Lagrange, temporairement (8 ou 15 

jours je crois}. Voici aussi textuellement que possible les 

paroles du sus-noramé Bernier, en cette circonstance. 

" J ' a i appris que Mgr Guay avait été accusé d'ivro-

" gnerie lorsqu'il a -été à mou bord, avec le Baron de 

" Lagrange. — Ça me surprend beaucoup, car, à part une 

" couple de fois, où il a pris un peu de vin léger (dit 

" claret), pendant les longues veillées du bord, où il me tenait 

" compagnie, je n'ai rien vu dans sa conduite de nature à 

" le supposer enclin à la boisson. — Il s'est toujours tenu 

"comme un prêtre doit se tenir." 

Ces dites paroles -ont été ainsi dites de k part du dit 
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Bernier, sans provocation de ma part : elles sont venues 

proprio motu. 

En foi de quoi, j 'ai apposé mon seing et sceau à la 

présente déclaration, à Tndoussac susdit, dans le dit 

Comté de Saguenay, ce vingt neuvième jour de novembre 

1883. 

(Signé) F l iS . -H. 0 ' B R I EN,. 

Magistrat S t ipend ia i^ 

Dis t. de Sag„ 

Place du seea". P . Q. 

No 10 

Je soussigné, curé de Douglastown, Comté de Gaspé, 

déclare solennellement que dans l'été de mil huit cent 

quatre-vingt un et dans l'été de mil hui t cent quatre-vingt 

deux, avoir accompagné Son Excellence Monseigneur 

Charles Cuay, Protonotaire Apostolique ad instar, dans 

les missions de la côte Nord et des Iles adjacentes, alors 

que j'étais curé à St-Pierre de la Pointe-aux-Esquimaux, 

Côte-Nord. Que Monseigneur Charles Guay est.venu 

plusieurs fois chez moi et j 'ai passé des semaines et des 

semaines avec lui dans ces deux missions sur les côtes du 

Nord, et je certifie que le dit Prélat a rempli sa mission à 

ma grande satisfaction et la grande satisfaction de tous 

ceux qui ont le plaisir et l'avantage de le voir et de le 

connaître. Que pendant tout le temps que j ' a i été avec 

lui, que sa conduite a été non seulement bonne, mais 

même exemplaire, et que si quelque chose de répréhensible 

était arrivé que j 'en aurais certainement entendu parler. 

J e n'ai entendu dire que du bien de lui et des louanges pour 
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r*ccQinplissement <1e -ces lo in ta ines et. difficiles nations. 
J e repousse c o m m e m e n s o n g e r e t .calomnieux cer ta ins 

•bruits i | i i e des p e r s o n n e s on t fait courir pour des raisons 

i n a v o u a b l e s contre l a b o n n e condu i t e du .d igne prélat. 

J « fais cet te d é c l a r a t i o n so lennel le la croyant con­

sc ienc ieusement v ra i e e t p o u r ê t re -employée par M g r G u a y 

pour tou tes fins q u ' i l j u g e r a à propos. 

D o u g l a s t o w n , le c inq j u in , m i l h u i t cent qua t re -v ing t 

qua t r e . 

( S i g n é ) D U N C A N G1LL1S, C m é 

d e S t - P a t r i c k d e DouglasUvwn co. Guspé, 

P . Q u é b e c . 

N o 11 

J e souss igné , p r ê t r e , vicaire a N o t r e - D a m e de la 

Grande-Pi ivière , c o m t e d e Gaspé , déc la re solennel lement 

que dans l 'été m i l h u i t c en t q u a t r e - v i n g t - u n , alors que 

j ' é ta is miss ionna i re s u r la Cô te -Nord , avoi r accompagné 

pendant env i ron d e u x m o i s M o n s e i g n e u r Charles G u a y , 

Protonotaire A p o s t o l i q u e ; dé légué ] ar Sa Grandeu r Mon­

seigneur J e a n L a n g e v i n , é v ê q u e de S t -Germain de lïi* 

mouski , p o u r a d m i n i s t r e r le s a c r e m e n t de confirmation' 

dans ces parages l o i n t a i n s . J e certifie par la présente 

déclaration, avoi r é t é c o n s t a m m e u t a v e c lu i d u r a n t toutes 

les miss ions de l ' a n n é e s u s - d i t e , l ' avoi r accompagné dans 

toutes les miss ions d e p u i s le Blanc-Sab lon j u s q u ' a u x Sept-

Iles, avoi r fai t le t o u r de l ' î le d 'Ant icos t i en sa compagnie 

et des îles ad jacen tes , q u e p e n d a n t t o u t cet espace de t emps 

sa condui te a été cel le d ' u n d igne p r ê t r e , e t qu ' i l a accompli 



?a' mission à ma grande satisfaction et à celle de to r s cens 

qui l'ont connu. J e repousse avec indignation les bruit* 

que o t a i n e s personnes pour des raisons inavouables-

ont répandu sur le compte du dit préla 1, tendant à 

dire qu'il' avait fuit des excès dans le boire. Â ma con­

naissance personnelle, je déclare que ee sont de viles-

calomnies, et que si tel eut été 1.; cas, j ' en aurais certaine­

ment eu connaissance, puisque j ' a i toujours été en sa com­

pagnie, au contraire après son départ, je n'ai entendu dire-

que des louanges de Son Excellence Monseigneur Charles 

Guay. 

Je fais la pré.-ente déclaration solennelle, la croyant! 

consciencieusement vraie, et autorise Son Excellence à eu-

faire l'usage qu'il lui plaira. En foi de quoi, je signe, ce 

sixième jour de ju in mil huit cent quatre-vingt quatre, 

à Notre-Dame de la Grande-K'ivière, comte de Gaspé. 

(Signé) E.-C. DE B E A U M ONT, 

Ptre., Vicaire, 

No 12 

J e soussigné, Curé de St-Josepb du Cap d'Espoir, 

comté de Gaspé, déclare solennellement ce qui suit : 

1° Que dans l'été de dix-huit cent quatre-vingt un, 

lorsque j'étais alors missionnaire à Natasbouau, avoir reçu 

chez moi Monseigneur Charles Guay, Protonotaire Apos­

tolique, délégué de Monseigneur Jean l angev in , évêque 

de St-Germain de Eimouski, pour administrer le sacre­

ment de confirmation. 



— m — 
2° Que dans l'été de dix-huit cent quatre-vingt deux, 

avoir aussi reçu dans mes Missions de la Côte du Nord 
le dit Monseigneur Guay. 

3° Que j'ai accompagné le dit Prélat dans ces mis­
sions pendant plusieurs semaines depuis le Blane-Stiblon 
jusqu'à la Pointe-anx-Esquimaux. 

4" Que, ayant eu connaissance de certains bruits 
répandus contre la conduite du dit Prélat, l'accusant 
d'ivrognerie, dans les endroits sus-dits. 

5° Que je certifie que ces bruits sont absolument 
faux et calomnieux. 

6° Que sa conduite a toujours été à ma connaissance 
personnelle, celle d'un digne prêtre. 

7° Que je n'ai jamais entendu faire aucune remarque 
désagréable sur son compte dans les missions que j'ai 
visitées en sa compagnie. 

8° Que je certifie qu'il a rempli sa mission à ma 
grande satisfaction et à la satisfaction de tous. 

En loi de quoi je signe la présente déclaration à St-
Joseph du Gap d'Espoir ce douze de juin de l'année mil 
huit cent quatre-vingt quatre. 

(Signé) J.-A. CHALIFOUR, 

Ptre., Curé. 
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Evêché de St-Germain de Eimouski, 
15 juin, 1884. 

Mon cher Seigneur, 

Je vous renvoie les déclarations et lettres que vous 

m'avez transmises, elles me semblent aussi complètes et 

satisfaisantes que vous pouviez les désirer. 

Quand vous aurez tous les documents de cette af­

faire, je vous engage à en donner une copie à Mgr l'Arche­

vêque de Québec pour votre justification tant aux yeux 

de Sa Grandeur que de ceux qui vous ont desservi auprès 

d'Elle. 

Il y a dan3 la vie de chacun bien des épreuves et des 

moments de chagrin et d'inquiétude ; mais il nous faut 

savoir les supporter avec un courage tout chrétien 

Bien à vous en N. S. 

(Signé) JEAN, Ev. de St. G. de Eimouski. 
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Chicoutini i , 17 avril 1883. 

Rvd. M. Chs. Guay, P t r e . 

Cohoes , N . -Y . , 

Monsieur, 

En réponse à vo t r e lettre, j e dois vous dire qu'il 

serait indigne d'un É v o q u e d é j o u e r le double rôle que 

A Sa Grandeur 

Monse igneur d e eh ico t i t imi , 

à Chicoutinii. 

J e suis s é r i eusemen t , informé que Votre Grandeur 
répète avoir en tendu d i r e des choses plus que désagréa­
bles sur mon compte , pendant sou séjour dans la Ville 
Eternelle. 

Votre Grandeur s a i t E l le môme par l'enquête qu'EUe 
a tenue sur ma c o n d u i t e , le 26 Janvier .1882, que j ' a i des 
ennemis secrets et c a c h é s qui cherchent à me perdre de 
réputation auprès de m e s Supérieurs Ecclésiastiques et. 
de nies confrères, e t je lu i dirai que les mêmes accusa­
tions sont encore r é p é t é e s à l'occasion de mou second 
voyage de l'été d e r n i e r , sur. les côtes du Labrador. 

Comme je suis i n t é re s sé plus que personne à con­
naître ce que l'on d i t ù ftome sur mon compte, je prie 
bien respectueusement Votre Grandeur d'avoir la cha ­
rité do m'en i n f o r m e r e t El le obligera beaucoup celui 
ijni a l 'honneur de s e sousc r i r e , 

M o j i s e i g n e u r , 

de V o t r e Grandeur, 

Le I rès- lmmli lè e t très-dévoué serviteur, 

( S i g n é ) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

Cohoes, N . Y . j S av r i l 1 8 8 3 . 
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vous nùittribucz, celui de mouchard el celui de délateur . 
Toutefois, pour votre consolation, je peux ajouter 

que, à Rome, je n'ai entendu personne porter contre 
vous aucune accusation grave. 

Votre serviteur, 

(Signé) DOM. KV. dé Chieoutimi. 

A Sa Grandeur, , 
5 : 1 Monseigneur de Chieoutimi, 

à Chieoutimi. 

Monseigneur, 

J'.ii l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
17 courant. ' 

J e prie bien respectueusement Votre Grandeur dé 
daigner croire que je n'ai jamais eu l ' intention de l'accu­
ser de jouer le double rôle de mouchard et de délateur. 
J'ai une trop haute opinion de mes Supér ieurs Ecclésias­
tiques pour cela. 

Si quelques termes de ma lettre du 8 courant la 
laisse sous cette pénible impression, je Lui en demande 
excuse et pardon, en L u i déclarant bien franchement 
que je n'ai jamais eu cette intention, seulement je vou­
lais avoir des renseignements certains, car on Lui fait 
dire bien des choses sur mon compte. 

Ainsi tout dernièrement encore, un prê t re du sémi­
naire de Québec, disait dans la' ville de Montréal, devant 
des prêtres et des laïques que Votre Grandeur avait 
emporté de Rome une lettre au St. Pè re demandant la 
confirmation dé mon titre et la lettre de refus, me t r a i -
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tant de fourbe, d'imposteur, etc., et avec beaucoup d'autres 
cpithi'tL's du môme genre . 

G"S choses se répet tent à Québec, à Montréal, et ail­
leurs ef on s 'autorise du nom de Votre Grandeur pou* 
débiter sur mon compte toutes espèces d'injures et de 
calomnies. L 'or igine de toutes ces injures et calomnies 
vient de certains prê t res de Québec. 

Je vous remercie, bien s incèrement des renseigne--
me 1 ils donnés et veuillez me croire, 

Monseigneur , 

De Votre Grandeur , 

Le tout dévoué et fidèle serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

Cohoes N.-Y.25 Avri l , 1883. 

Sa in te -Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, P. Q., 

29 août, 1884. 

A Sa Grandeur 

Mgr. Dosi. R A C I N E , 

Evoque de Chicout imi , 

à Chicout imi. 

Monseigneur, 

Je viens vous demande r trcs-respectueusement sur 
quels témoignages vous vous è tesappuyé pour m'accuser 
ealomnieusemént, le p remier dé j u i n dernier, chez' les 
Révérends Pères Oblats, à Saint Sauveur de Québec, en 



présence de plusieurs pnHivs dont j ' a i le témoignage 
certain, des faits suivants : 

•| _ Votre Grandeur a dit qu'elle ne comprenai t pas 
« Mgr. l'évêque de Rimouski de m'avoir reçu dans son 
« diocèse. » 

2 — « Moi, que Mgr McNeirney avait chassé de sou 
« diocèse, en m'interdisant même la célébration de la 
(i messe. » 

3 — « I l se laisse fasciner avez-vous-dit, par cet 
« homme et ose l 'emmener en visite avec lui, en visite 
« épiscopale, parlant de Mgr. de Rimouski.» 

Voilà vos propres paroles. 
Je viens vous demander sur quels témoignagnes 

Votre Grandeur s'est permis de lancer contre moi de 
telles accusations. Je dois vous dire et vous prévenir 
qu'à défaut d'une réponse prompte et précise de votre 
part, je vous citerai à un tribunal compétent, pour là 
rendre compte de vos atroces calomnies à mon sujet. 

Votre Grandeur n'ignore point qu 'El le s'est déjà trop 
mêlée à plusieurs de mes affaires, sans aucune autorisa­
tion quelconque, et de son chef. 

Bien respectueusement, etc., 

Monseigneur, 

De Votre Crandeur , 

GHS. GUAY, P t r e Miss. 

Prot. Apost. 

Ad instar.  
* 

Chicoutimij 4 août 1884. 
Révd. M. CHS. GUAY, Pt re Miss. 

Ristigouche. 
Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 29 août dernier , je n'ai 
que peu de choses à vous dire : 
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1 — Je nie p u r e m e n t et simplement avoir tenu lys 
conversations telles que rapportées dans votre lettre. 

2 — Comment aurais-je pu parler de votre affaire 
d'Albany que j ' i gno ra i s complètement et que je n'ai 
apprise que co jour-là à St-Sauveur ? 

Après l 'avoir en tendue de la bouche de l'un des assis­
tants, je n'ai l'ait que la répéter devant la même assis­
tance. 

3 _ H est vra i , j ' a i ajouté que j 'étais surpris que 
Mgr. Langevin vous eût appelé à sa suite dans sa visite 
pastorale, s'il connaissait ce fait et la cause qui l'a produit. 

4 — Q u a n t a l'influence que vous excercez sur Mgr. 
de Rimouski , je n'ai fait encore r ien autre chose que 
répéter ee qui m 'a été dit à diverses reprises par plusieurs 
de vos confrères. 

Voilà tout mou c r ime à votre égard. Libre à vous 
maintenant d'en appeler à tel t r ibunal qu'il vous plaira, 
sur le rapport d 'un mouchard dont la mémoire est peu 
fidèle ou qui ne c r a i n t pas de donner de cruelles entorses 
à la vérité. Le résu l t a t jus te ne sera peut-être pas celui 
que vous désirez. 

Votre servi teur , 

(Signé) DOM. Ev. de Chicoutimi. 

Sainte-Anne de Ristigouche, 

Go. Bonaventnre, P. Q., 

I t oct. 1884. 

Monsieur DOM. RACINE, 

Evoque de Chicout imi , 

à Chicout imi. 

Monsieur, 

J 'ai reçu en son temps votre lettre datée du quatre 



août dernier, en réponse à ma lettre du vingt-neuf août 
dernier. Je ne suis pas du tout satisfait de votre répon­
se, et je viens vous demander, Monsieur, pour la seconde 
fois, sur quels témoignages vous vous êtes appuyé; pour 
m'accuser colomnieusement, le p remier de ju in dernier, 
chez les Révérends* Pères Obiats, à St-Sauveur de .Québec, 
en présence de plusieurs prêtres dont j ' a i le témoignage 
certain, des faits su ivants : 

1 _ Vous avez dit, vous, Monsieur Dom. Racine, 
« que vous ne compreniez; pasMgr. J ean Langevin, évè-
«que de •Saint-Germain de Rimouski , de m'avoir reçu 
«•dans-son diocèse : 

• 2 •— « Moi, que >Mgr. McNeirney, évoque d'Albany, 
« avait chassé de son diocèse, en; m' interdisant même, la 
« célébration de la sain Le messe ; 

3 — « l i s e laisse fasciner, par cet homme et ose Teni-
« mener en visite épiscopale, par lant de Mgr l 'évèque de 
«Rimouski.» 

Voilà,;Monsienr Racine; vos propres paroles. 
Je dois vous, informer qu 'à ' défaut d 'une: -réponse 

prompte et précise de votre part, je vous, citerai -devant 
des tribunaux compétents, pour là r end re compte de vos 
atroces calomnies à mon sujet. 

Je vous démandeauss i de m é d i r e en vertu de quel 
droit et de quelle autorité avez-vous tenu secrètement 
une enquête sur mon compte, le v ing t six janvier mil 
hui t cent quatre-vingt deux, à mon insu et à l 'msn de 
mon propre évêque ? 

-Vous.n'ignorez pas que je connais votre conduite 
inqualifiable à mon égard, lors de votre re tour de Rome. 

Bien respectueusement, etc. 

CHS. GUAY, 

Prot. Apost. 

Ad instar. 



Chicoutimi, 17 oc'obre I88i. 

Monsieur dus. GCAY, Missionnaire. 

Ristigouche. 

Monsieur, 

Je regrette que les explications si véridiques que je. 
vous ai données dans ma lettre du 4 août dernier, ne 
vous aient pas satisfait, et qu'elles semblent au contraire 
avoir augmenté votre mauvaise humeur. Puisque vous 
revenez à la charge , j 'a jouterai ce qui suit : 

Vous savez aussi bien que moi que les lois de l 'hon­
neur et de l 'hospitalité nous imposent le devoir inviola­
ble île ne pas dévoiler une conversation intime et privée, 
tenue dans une maison privée. Voilà pourquoi,..même 
sous le coup d'une poursui te devant les tribunaux civils, 
je ne crois pas pouvoir vous donner les noms de ceux qui 
m'ont appris et votre affaire d'Albany et votre influence 
auprès de Mgr. votre évèque. 

La personne qui à S! Sauveur m'a appris votre départ 
du diocèse d'Albany, m'a informé depuis que certains 
journaux des Etats-Unis ont relaté les faits tels que r ap ­
portés par elle et par moi après elle, et que c'est là qu'elle 
avait puisé ses informations. ". 

Quant aux deux nouvelles plaintes que vous.-formu­
lez, voici ma réponse. ' ., , 

Si j ' a i pris des informations auprès de certaine, per­
sonne, c'est à la. demande de quelqu 'un que je croyais-en 
relation à ce sujet avec votre évèque. et-pour, dissiper 
certaines mauvaises, "rumeurs qui circulaient à Québec. 
Ce n'était pas là.agir contre vous ni vos-intérèts. fieiçui 
fait le sujet.de votre seconde plainte me parait 'fondé/sur 
des exagérations aussi dénuées de fondement qué l e s pre­
mières. 

http://sujet.de


Dans l'espoir que ces d e r n i è r e s explications seront 
mieux agréées que les p remiè res , 

Je demeure, 

Votre dév. s e rv i t eu r , 

[Signé] D O M . Ev . de Chieoutimi. 

Sa in te -Anne d e Ris t igouehe , 

Co. B o n a v e n l u r e , P . Q. 

15 novembre 1884. 

Monsieur DOMINIQUE RACINE, 

Evoque de C h i e o u t i m i , 

à C h i e o u t i m i . 

Monsieur, 
Votre dernière let tre du 17 ulllmo est encore moins 

. satisfaisante que votre p remière du 4 août dernier. Je 
dois vous dire que je ne suis po in t d u tout de mauvaise 
humeur , seulement, je veux v o u s fa i re rendre cotnple rte 
vos noires et atroces ca lomnies à m o n sujet. 

Âpres quatre longues a n n é e s d e persécution dont 
vous avez été. pins d 'une fois, l ' i n s t r u m e n t officieux, vous 
iie trouverez pas mauvais que je v i e n n e en ce moment 
réclamer, et si vous eussiez été à ma place, vous n'auriez 

".certainement pas eu m a pat ience. 
Âh fond de tout cela, je sais q u e c'est mon titre de 

pi'otonotairë apostolique qui v o u s cha tou i l le , avec quel­
ques au t res , mais prenez-eu vo t r e par t i . 

Vous me paraissez ignorer q u e le premier de juin 
dernier, jour de la fête de la P e n t e c ô t e , vous vous trou­
viez à St-Sauveur de Québec, chez les Révérends Pères 
Oblals, ù l'occasion de la bénéd ic t ion d'une bannière, 



Veui l lez bien comprendre. Monsieur Dom, Racine 

c e qui suit : 

' 'Vers le soir prenant votre récréation sur la galerie 
des Révds Pères Obla l s , à St-Sauvoup de Québec, avec 
Monsieur le Vica i re Généra l Cyr i l l e i.egaré, administra­
teur de l 'archidiocèse de Québec, le Révd père Bou-i-ni-
ga lc , supérieur de la maison, M. Gagnou, assistant-
secrétaire de l 'a rchidiocèse de Québec, le Révérend Père 
Jodoin . aussi Oblat , le Révd C. E. Trudel, du diocèse de 
R h n o u s k i , le R é v d Patient , prêtre résidant à l'Hôpital du 
Sac ré Cœur, et un aut re prêtre Oblat qui devait vous 
précéder dans la visi te des paroisses du diocèse de Qué­
bec, » 

« Vous avez demandé si Mgr. l 'cvèquo de St-Germain 
de R imonsk i avai t commencé sa visite épiscopale, et s'il 
é ta i t vrai qu' i l se faisait accompagner par Mgr. Chs 
G u a y . ii 

« Sur une réponse affirmative qui vous fut faite par 
un des prêtres présents , vous vous êtes écrié, avec un 
m o u v e m e n t do surprise et même d'une sainte indignation, 

v o u s frappant sur la j a m b e , et vous tournant, vers Mon­
s ieur l 'Adminis t ra teur de l 'Archidioeèse de Québec : 
Y a-t-il moyen de comprendre cet évêque-là? parlant de 
l ' évoque de R imousk i . Se faire accompagner par Mgr. 
G u a y , interdit par l ' évèque d 'Albany, (l'expression était, 
il nous semble, p lus forte) ! Nous croyons qu' i l a em­
p l o y é le mot même excommunié .» 

' 'Vra imen t il se laisse fasciner par cet homme. Mais 
tous furent si é tonnés d'un tel langage, que personne 
n'osa rien dire, et la conversat ion changea de suite de 
sujet." 

V o i l à , Monsieur D o m . Rac ine , des témoignages sous 
la foi du serment par des prêtres qui étaient présents et 
qu i ont entendu v o u s ca lomnies à mon sujet. 

Ce n'est pas faci le de nier cela, n'est-ce pas ? 
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Vous avez peut-être perdu la mémoire de ces faiis, 
ciest possible; mais vous êtes toujours responsable de vos 
paroles et de vos actes. 

.Puis les témoins ajoutent: 
«Nous n'avions jamais entendu parler de Mgr. Chs. 

Guay, d'une manière défavorable avant d'assister à la 
conversation de Mgr. l'évèque de Ctiieoiilimi." 

Que dites-vous de cette dernière partie? 
Quant à cette prétendue allaire d'Albany, vous me 

paraissez, cher Monsieur, en ignorer . m ê m e le premier 
mot. 

Gette affaire ne vous a jamais regardé, et il est pro­
bable qu'elle ne vous regardera ' jamais . 

Je sais par expérience que vous êtes dans la pénible 
et triste habitude de vous occuper de bien des choses lui 
ne sont point de votre compétence, et cela pour vous ren­
dre officieux. Mais un évêque doit se teni r respectueuse­
ment à sa place, et ne pas se faire la commère du pays, 
comme vous avez fait pour moi. 

Veuillez maintenant me permettre de vous citer une 
lettre de Mgr. l'évèque d'Albany, adressée à Mr. le Vicaire 
Général du diocèse de St Germain de l ï imouski , le Très-
Révd.'Ed. Langevin, pour vous prouver que vous m'avez 
calomnié ou avec connaissance de cause ou avec igno­
rance. C'est à vous d'en juger. 

Cette lettre dit ce qui suit : 

«Troy , le 20 août 1884. 

« Monsieur le GRAND VICAIRE LANGEVIN. 

Rimousk i . 
«Monsieur le GRAND VICAIRE, 

« En réponse à votre lettre du 25 ju i l le t dernier , qui 
« est 'arrivée à Albany pendant mon absence dans le sud, 
'i j 'a i l 'honneur de dire que Mgr. Guay n'est pas parti inter-
« dit de mon diocèse 

[Signé FRANCIS E V . d'Albany. » 
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Monsieur R a c i n e , vous avez dit, le premier de juin 

dernier, devant plusieurs prêtres à St-Sauveur de Québec 

"que j ' avais 616 interdi t et même pins par l'évoque d'Al-

' bai iy." 

Vous voyez que voilà nue calomnie des plus graves 

sur le compte d'un prêtre. 

Voyons ce que dit Gury annoté par Henri Dumas, 

Jésui te , I vol. page 347. 

"Detraolio est, iniusta violatio famae alinae per ver-

<• lia occulta." l i a St. Thomas , 2. 2., p. 73, art. 1. 

Vos paroles, Monsieur Rac ine , le premier de juin 

dernier, n'ont pas été occultes, elles ont été trop publi­

ques malheureusement pour vous. 

Et à la même page l 'auteur di t : "Omnis detractio 

" directa, sive sit ca lumnia , sive detractio simpliciter est 

' : mortalis ex génère suo." 

Page 353. le môme auteur continue : 

« Calumniator tenctur dicta retractare, et qnidem 

« per se etiam cuni j a c tu r a propriae i'amae, si aliter repa-

« ratio fleri uequeat, ra t io ; quia melior esteonditio inno-

«centis quam nocent is , et malitia-; siue imputare débet 

« quidquid propterea est passurus. " 

« La ca lomnie , dit un auteur fort recommandable, 

« consiste dans l ' imputation faite au prochain de défauts 

«qu' i l n'a pas, ou de fautes qu'il n'a pas commises. Le 

« calomniateur est tenu de se rétracter et de réparer le 

« dommage qu' i l a causé." (Le catéchisme en exemple, 

page 394.) 

Procédons main tenan t au second chef d'accusation 

avec tout le ca lme possible. J e ne veux ni vous injurier, 

ni vous outrager, j e veux seulement vous parler franche­

ment. 

Parlons de votre enquête secrète sur mon compte, le 

25 janvier 1882, à mon insu et à l'insu de mon évèque. 

Vous dites dans votre lettre du 17 oct. dernier : 



« Si j 'a i pris des informations auprès de certaine 
« personne, c'est à la demande de que lqu 'un que je croy-
« ais en relation à ce sujet avec votre évoque et pour dis-
« sipcr certaines mauvaises rumeurs qu i circulaient à 
« Québec. » 

Toujours à Québec ! ! ! 

Ce ne sont point des informations que vous avez pri­
ses, Monsieur Dom. Racine, mais c'est une véritable 
enquête que vous avez tenue secrè tementsur mon compte, 
le 26 janvier 1882, à mon insu et à Finsu de mon évèqin . 

Je vais vous le prouver. Ecoutez bien de nouveau, 

Monsieur Racine. 

« Chicoutimi, 30 janvier 1882. » 

« Très-Révérend ami, » 

« Quand je vous ai adressé, le 29 déc. dernier , ma 
« lettre du «jour de Fan,» j 'étais loin de m'attend re que 
« le 26 de ce mois je serais sommé de comparaî tre devant 
« Sa Grandeur Mgr. de Chicoutimi, pour alors et là rendre 
H témoignage dans une certaine accusation transmise à 
« Mgr. de Chicoutimi par Mgr. l 'Archevêque de Québec, 
« concernant Mgr. Chs Guny, du diocèse de Rimouski . . . . 

« D'après la lettre de Mgr. de Québec, j 'é tais indiqué 
«comme un témoin essentiel, sachant tout. Or, Mgr. 
« Racine a écrit ma déclaration tout au long sous affirma-
« tion solennelle,- et je mai dit que la simple vérité, c'est-à-
« dire que pendant tout le temps que nous avons été 
« ensemble là bas (sur les côtes du Labrador) votre con-
« duite a été irréprochable à tous égards (textuel), et que 
« s'il y avait eu la moindre faute de signalée contre vous, 
«j'en aurais certainement entendu p a r l e r ; or je n'ai 
« entendu dire que du bien de vous. » 

(Signé) FRS H . O'BRIEN. 



Monsic u r R a c i n e , q u e d i tes v o u s de cette l e t t re ? C'est 

un j u g e c ivi l e t l a ï q u e q u e v o u s avez s o m m é de compa­

r a î t r e d e v a n t v o u s , e t e n v o t r e p r é sence . Vous avez écri t 

sa d é c l a r a t i o n s o l e n n e l l e t o u t a u long . 

E s t - c e q u e c e l a n e c o n s t i t u e pas u n e v r a i e enquê te 

de vo t r e p a r t ? J e v o u s d e m a n d e en ve r tu de que l dro i t 

et en v e r t u de q u e l l e a u t o r i t é avez vous pr is des témoi­

g n a g e s s u r m o u c o m p t e à m o n in su et à l ' insu de m o n 

p rop re é v è q u e ? 

A y a n t a p p r i s v o t r e e n q u ê t e s ec rè t e , j ' é c r i v i s à l'Ar­

c h e v ê q u e de Q u é b e c d a n s les t e r m e s su ivan t s : 

A Mgr. l ' a r c h e v ê q u e d e Q u é b e c , 

à Q u é b e c . 

M o n s e i g n e u r , 

J e v i ens d ' a p p r e n d r e de M o n s i e u r le j u g e O 'Br ien , 

de C h i c o u t i m i , p a r u n e l e t t r e d u 30 ultimo, r e ç u e h ie r , 

que des p l a i n t e s t r è s - g r a v e s é t a i e n t por tées con t r e moi 

d e v a n t V o t r e G r a n d e u r . Q u e les d i t e s p la in te s é ta ien t 

dé fé rées à Mgr . d e C h i c o u t i m i . J e n ' y c o m p r e n d s r ien 

du tou t . V e u i l l e z d o n c , M o n s e i g n e u r , ê tre assez bon de 

me d i r e ce q u ' i l y a d e v r a i ? 

J e su i s le p l u s é t o n n é des h o m m e s . 

Ma c o n s c i e n c e h e u r e u s e m e n t n e m e r e p r o c h e r ien . 

J e d e m e u r e t o u j o u r s , avec la p l u s h a u t e cons idé ra t i on , 

M o n s e i g n e u r , 

De V o t r e G r a n d e u r , 

L e t o u t d é v o u é s e r v i t e u r , 

(Signé) CHS GUAY, 

Prot. Apost. Curé 



Notre Dame de Rimouski , 5 fév. 1882. 

Mrg. l 'Archevêque de Québec m'adressa la lettre sui­

vante : 

Archevêché de Québec, 8 fév. 1882, 

Monseigneur d i s . GUAY, Prot. Apost., 

Curé de Notre-Dame du Sacré-Cœur, 

Monseigneur, 

En réponse à votre lettre du 5 courant , je dois vous 
dire qu'ayant eu connaissance de certains brui ts , j 'a i 
voulu de suite en avoir le cœur net, et j 'ai prié Mgr. de 
Chicoutimi de s'en informer auprès de M. O'Brien, qu'on 
disait avoir eu connaissance de quelques faits. J'ai été 
heureux d'apprendre que ce monsieur vous avait rendu 
bon témoignage. 

Veuillez agréer, Monseigneur, l 'assurance de mon 
dévouement, 

(Signé) E. A. Arch. de Québec. 

Pour%n finir, concluons, afin de n'être pas trop long, 
car j ' aura i s encore bien des choses à vous dire. 

Vous devez être convaincu que vous avez tenu une 
enquête sur mon compte de votre propre chef, sans être 
autorisé par aucun de nies supérieurs ecclésiastiques. 

Cette enquête a été connue, et on a caché avec un 
religieux silence ses résultats, afin de me faire croire 
coupable. 

En voulez vous la preuve ? 
^Consultez M. le Dr Catellier de l 'Université Laval, 

Il vous dira ce que certains prêtres lui ont dit à mon 
sujet après votre enquête. 

Passons au troisième chef d'accusation. 
C'est votre conduite inqualifiable à mon égard à votre 

retour de la Ville-Eternelle. 



Tous les faux brui ts q ue vous avez fait courir sur mon 
compte, ce n 'étai t un iquemen t que pour vous rendre offi­
cieux et, faire croire que votre voyage à Rome avait été cou­
ronné d'un succès inouï , tandis qu'aujourd'hui tout le 
monde sait à quoi s'en tenir. 

Je vous écr is pour la troisième l'ois, vous informant 
qu'un des membres de ma famille va de suite vous citer 
devant les t r i bunaux civils pour diffamation de caractère 
à mon sujet, s 'appuyant sur les trois chefs précités, d'après1 

des témoignages sous la foi du serment. Témoignages que 
vous ne pouvez r écuse r ; ce sont des lettres d'une part ,et 
des témoignages sous serment de l'autre. 

Moi-même, j e serai aussi obligé d'avoir recours à des 
tr ibunaux compétents . Monsieur Racine, vous n'avez 
qu 'une seule et u n i q u e chose à faire pour éviter les deux 
poursuites ci-dessus mentionnées. Une leLtre d'apologie en 
termes convenables à moi adressée et sous le plus court 
délai, pour que cette affaire soit réglée à l'amiable. 

Bien respectueusement, etc. 

(Signé) CHS. GUAY, 

Prot. Apost, 

Ad instar. 

Ghicoutimi, 2 4 novembre 1884 

Mgr. CHARLES GUAY , P ro t . Apost. 

Ad instar. 

Ristigouche. 

Monseigneur, 

Voyan t par votre lettre du 15 courant, 
que mon abstention à vous donner le titre que vous avez 
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reçu de la cour de Rome vous est désagréable, je le mets 
volontiers à la tête de la présente. 

J e suis vraiment malheureux dans mes explications 
puisqu'elles ne peuvent vous satisfaire. Cependant ces ex­
plications sont l'exposé vrai des faits tels que passés et 
que je pourrai, au besoin, corroborer par des témoignages 
assermentés. Vous n'exigerez pas, je l'espère, que pour 
vous satisfaire je trahisse la vérité et me charge d'une 
faute que je n'ai pas commise. 

Si, comme vous m'en accusez, ma conscience me 
reprochait d'avoir répandu la calomnie contre vous, je 
connais assez mon devoir et j 'ai assez souci de mon salut 
pour m'empresser de la réparer. Mais comme il u 'en est 
pas ainsi, j'affirme de nouveau et en toute sûreté de cons­
cience et que je pourrai l'aire établir sons la foi du serment 
savoir : que ce n'est pas moi qui ai appris aux personnes 
qui se trouvaient au presbytère de Saint-Sauveur, au 
jour et dans les circonstances ment ionnées dans votre let-, 
tre, votre affaire d'Albany ; qu'au contraire je n'ai fait que 
répéter ce que je venais d'entendre dire . Le Révérend 
Père Bournigal, Supérieur des Oblats de St-Sauveur con-
nait parfaitement quel est celui qui, le .premier, a rapporté 
cette nouvelle, et j ' en appelle à son témoignage. Que 
votre rapporteur n'ait pas entendu celui qui , le premier , a 
raconté cette histoire, c'est possible. Mais cette preuve 
négative ne saurait ni renverser les faits, ni me rendre 
coupable. 

Bien que ce ne soit pas moi qui ai fait connaître la 
nouvelle de votre départ d'Albany, je n'en suis pas moins 
heureux de connaître le certificatde Mgr. d 'Albany attes­
tant que vous n'avez pas été interdit, je ne manquera i 
pas d'en informer qui de droit afin qu ' i l répare lui-même 
ce qu'il a dit sur la foi des journaux. 

La surprise que j ' a i manifestée en apprenant que mal- -
gré ce que l'on venait de me dire au sujet de votre départ 
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d'Albany, vous accompagniez Mgr. de Rimouski dans sa 
visite épiscopale était conditionnelle comme je TOUS l'ai 
déjà fait connaître. Néanmoins, en i'aee du certificat de 
l 'ordinaire d 'Albany, je suis bien prêt à reconnaît!e que 
je n'aurais pas dû nie la permettre puisqu'elle reposait 
sur des données inexactes, niais que je croyais vraies 
dans le temps. 

Les lettres de Mgr. l 'Archevêque et de M. O'Brien 
que vous me citez vous-même doivent suffire à vous con­
vaincre que, su r ce point encore, ce n'est pas moi qui 
vous ai calomnié. 

De plus, la demande de notre métropolitain devait 
nie faire croire que Sa Grandeur était en relation avec 
Mgr. de Rimouski au sujet des rumeurs qui circulaient à 
Québec. Or, je n'ai pas cru alors, comme je ne crois pas 
encore, qu'en demandan t à M. O'Brien si ces rumeurs 
étaient vraies ou fausses, je vous aie calomnié, l i m e sem­
ble que vous devriez être content de ce que j ' a i pris par 
écrit la déclaration de ce monsieur ; car en cela je pre­
nais le meil leur moyen de vous justifier. 

Espérant q u e ces explications auront un meilleur 
effet que les premières , 

Je demcure ,e tc , etc., etc. 

(Signé) DOM. Ev. de Chicoutimi. 

Sainte-Anne de Ristigouche, 

Go. Bonaventurë, P. Q., 

26 mai, 1885. 

Mgr. DOM. RACINE, 

Evécue de Chicoutimi, 

à Chicoutimi. 
Monseignenr, 

Apprenant votre retour de Rome, je vous envoie cl-
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inclue une loLLre datée du 4 février dernier , e t q u i d e v a i t 
alors vous être adressée, lorsque les j ou rnaux m'appri rent 
votre départ précipité pour la Ville-Eternelle. 

J'ose espérer qu 'au retour de votre second voyage, 
•vous serez plus prudent et plus discret sur le compte du 
prochain que vous ne l'avez été au re tour de votre pre­
mier voyage. 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) CHS GUAY, 

Prot. Aposl. 

Ad instar. 

Sainte-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaventure , P . Q., 

4 fév. 1885. 

Mgr DOM. RACINE, 

Evoque de Chicoutimi, 

à Chicoutimi. 

Monseigneur, 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
24 novembre dernier reçue en son temps, et de vous in­
former que celle-ci ne me satisfait pas plus que les autres, 
parce qu'elle ne répond pas aux trois accusations que je 
porte contre vous. 

Quant aux premières lignes de votre dernière lettre, 
vous semblez ignorer que j 'a i le môme droit que vous 
pouvez avoir au titre de Monseigneur. Soyez certain ce­
pendant que je n'ai nullement été froissé de votre absten­
tion à m e donner ce titre ; mais au contraire , je sais que 



— 199 — 

c'est vous qui avez été de mauvaise humeur en ne vous 
donnant pas le t i t re de Monseigneur, et preuve c'est que. 
vous vous on êtes plaint. 

Je vous accuse de trois choses : 

lo De m'avoir calomnié, le premier juin iernicr,chez 
les Révérends Pè re s Oblats à St-Sauveur de Québec, en 
présence de p lus ieurs prêtres. 

2o D'avoir tenu secrètement à Chicoutimi une en ­
quête sur mon compte le 26 janvier 1882, à mon insu et 
à i'insu de mon p ropre évoque sans aucune autorisation 
qu [conque d 'aucun de mes supérieurs ecclésiastiques. 

3o D'avoir r épandu toutes espèces de faux bruits sur 
mon compte à votre re lour de Rome. 

Voilà les trois accusations pour le moment que je 
porte contre vous. 

1ère ACCUSATION 

Je vous accuse de m'avoir calomnié le 1er de juin 
dernier, chez les Révérends Pères Oblats eu présence de 
plusieurs prêtres. 

Je vous ai p rouvé d'une manière péremptoire cette 
accusation dans ma dernière lettre. 

Vous me dites dans votre dernière réponse : " Je n'ai 
" fait que répéter ce que je venais d'entendre di re ." 

C'est précisément ce dont je vous accuse : d'avoir ré­
pété des calomnies sur mon compte. 

Voici ce que dit Gury , 1 vol. p. 350 Ques. 453 : 

Quomodo peccet audiens detrâctionem '! 
Rep. lo—Pecca t certe graviter contra jnstitiam, qui 

efficaciter inducit a l ium ad detrahondum. 
Rep. 3o—Superior peccat contra earitatem, si detrâc­

tionem non impediat in quantum commode potest, 
etiamside ea non gaudeat . 

Non seulement vous -vous êtes rendu coupable en 
écoutant la détraction sur mon compte, ce qui constitue 
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une faute grave de votre part, mais encore en répétant 
ce que vous avez entendu dire. 

Peccat graviter contra cari tatem, si audi ta référât 
coram iis qui probabiliter ea credent ex levitate autmal i -
tia propria ; quia sub gravi quisque tenetur ex cantate 
tollere occasionem damni a l ter ius , eu m facile potest. 
Gury 1 vol. page 350. 

Voilà qui est bien clair, n'est-ce pas ? 
Vous vous êtes doublement rendu coupable en écou­

tant la détraction d'abord, et en la répétant ensuite. 
Saint Thomas n'est pas moins précis que Gury. Il 

dit dans sa Somme Théologique, vol. VIII , page G76 : 

Audiens detralientem, qui posset resistere, sed ei 
placet detractio, ejusdem detractionis vitii reus est. 

Preuve que la détraction vous a plu, c'est que vous 
l'avez répétée. 

Saint Jérôme dans sa lettre à Népotien, dit : « Tenez-
« vous en garde contre ces ent ra înements de la langue ou 
« des oreilles; je veux dire par là que vous ne devez ni 
« commettre la détraction, ni écouter les détracteurs. » 

Vous direz peut-être que ce n'est point par malice 
que vous avez répété ces calomnies, ma i s ignoran t les 
faits. 

Saint Thomas à la page 614 du volume déjà cité dit : 
« Quod homo non débet ad acensationem procedere 

« nisi de re omnino sibi certa, in qua ignoraritia facti 
« loeum non habeat. » 

Ainsi, d'après saint Thomas, vous ne pouvez plaider 
ignorance. 

On nuit de deux manières à son prochain, par la 
contumélie en parlant d'une manière manifeste contre 
son prochain, et par la calomnie on la détraction en par­
lant d'une manière secrète. La contumél ie porte atteint*) 
à son honneur et la détraction à sa réputation. Donc, en 
m'aceusant faussement, le 1er j u i n dernier , chez les 
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Révérends Pères Oblats de Saint-Sauveur, vous vous êtes 
doublement rendu coupable en écoutant et en répétant. 

« L a calomnie consiste à noircir la réputation d'au-
trui. » Part . 1, Centi log. sect. 13 etc. 

Vous avez dit devant plusieurs personnes que j'avais 
été interdit par Fèvêque d'Albaïuj. 

Vous admettrez que ces paroles dites de la bouche 
d'un évêqne const i tuent une vraie et parfaite calomnie. 

Vous dites : « Je n'ai fait que répéter. » 
Le vénérable Bède dit : «Celui qui médit et celui 

«qui écoute avec plaisir la médisance sont également 
« coupables. » Je puis ajouter à fortiori celui qui calom­
nie et celui qui écoute la calomnie et celui qui la répète 
ensuite sont également coupables. 

Je ne nie point et je n'ai jamais nié que vous n'aviez 
fait que répéter ce que vous aviez entendu dire, et vous 
avez si bien répété que vous avez appris ces fausses nou­
velles à des prêtres présents à votre conversation, qui les 
ignoraient complètement . 

En voulez vous la preuve ? lisez ce qui suit : 

« Nous n'avions j amais entendu parler de Mgr. CIIF. 
H. Guay d'une m a n i è r e défavorable avant d'assister à la 
ii conversation de Mgr. l 'évêque de Chicoutimi. » 

Vous voyez q u e vous avez appris au moins ces 
calomnies à cerLains prê t res présents, et qui m'ont donné 
leur témoignage par écri t et sous la foi du serment. 

Ces mêmes témoins ajoutent : 
« Mais tous p a r u r e n t si étonnés d'un tel langage, que 

« personne n'osa r i en d i re et la conversation changea de 
« sujet » 

Vous voyez encore que les prêtres qui étaient pré­
sents à votre conversation paraissaient peu être au cou­
rant de vos calomnies, puisque tous parurent si étonnés 
de votre langage qu ' i ls gardèrent u n profond silence. 

11 me semble que ce silence produit toutà-coup par 
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vos'paroles calomnieuses aurait dû vous amener de suite 

à vous rétracter. 
Si ces paroles avaient été prononcées par un simple 

prêtre, elles m'auraient sans doute l'ait de la peine, mais 
dites par un évoque elles consti tuent une faute telle que 
je ne puis garder le silence. C'est un devoir pour moi de 
me défendre et même publ iquement au besoin. J 'ai droit 
à ma réputation comme tout homme y a droit , 4 et depuis 
bientôt cinq ans que je souffre la plus noire des persécu­
tions à laquelle vous n'avez pas toujours été étranger 
malheureusement, vous admettrez avec moi qu' i l est 
temps que je parle. Vous devez être convaincu que vous 
vous êtes rendu coupable de calomnie et de détraction à 
mon égard. 

« Vitium detractionis, ait St. ï l i s , quo proximi lœdi-
«,tur honor, ex génère suo gravins est quam furtum. » 

« Auferre autem alicui l'amam valde grave est, quia 
« inter res temporales videtur farna esse pretiosior, per 
« cujus defectum impeditur homo à mul t is bene agendis, 
« propter quod dicitur Eccles.. X L I : « Curam liabe de 
K bono nomine ; hoc enim magis permanebi t tibi, quam 
« mille thesauri magni pretiosi. » Et ideo detractio, per 
« se loquendo, est peccatum mortale . » 

Puis le même auteur continue : 

« Et ideo nihi lominus est detractor ibus resistendum, 
« sicut et raptoribus vel oppressoribus a l iorum, quamvis 
«ex hoc oppressis vel spoliatis per pat ient iam meritum 
« crescat. » 

« Non faciès caiumniam proximo tuo, ne'c vi oppri-
«meseum.» Lev. 19, v. 13. 

Cela doit suffire pour vous convaincre do calomnies 
à mon sujet, et dans ma dernière let tre, je vous ai dé­
montré ce à quoi était tenu le ca lomniateur . 

Vous dites dans votre dernière lettre : 

" La surprise que j ' a i manifestée en apprenant que 
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Je sais parfai tement bien que Vous, 'avec quélqïiès 
autres, vous êtes de mauvaise humeur de nie voir en 
bonne intelligence avec mon évoque; mais en cela je ne 
fais que suivre les règles les plus élémentaires de la disci­
pline ecclésiastique, c'est à dire-l'obéissante et lé dévoue­
ment à mes supér ieurs ecclésiastiques, et Vous eônïpVé-
ne'z que je m'occupe fort peu de vos récri'm'atïôiïs à ce 
sujet. 

2ème ACCUSATION 

Je vous accuse d'avoir tenu secrètement une enquête 
sur mon compte à Chicout imi, le 2G janvier 1882, à mon 
insu et à l'insu de mon évoque, sans aucune autorisation 
quelconque d 'aucun de mes supérieurs ecclésiastiques. 
Je vous ai amplement prouvé celte accusation dans ma 
lettre du 15 novembre dernier , en vous citant les docu­
ments nécessaires à cé sujet. 

Dans votre réponse , vous inédi tes : 
'•Les lettres de Mgr. l 'archevêque et de M. O'Brieii 

*< que vous citez vous-même doivent suffire â vous con-
" vaincre que, su r ce point encore, ce n'est pas moi qui 

vous ai caloïnnié." 
Pardon,vous m'avez calomnié en ce sens qu'à Québec, 

avec la charité exemplaire qu'on leur reconnaît, certain,1» 
prêtres se sont empressés , avec u n zèle digne d'iiiVe'meil­
leure cause, de répandre les plus noires calomnie? sur 
mon compte et pour cela ces bonnes (jens s'appuyaient 5sur 
voire enquête. 

Ils ont eu soin d'en cacher les résultats, avec tin reli­
gieux silence. „, 

En voulez vous la preuve ; lisez la déclaration su i ­

vante : 
" Que vous êtes un ivrogne, en parlant de Mgr. Ghs. 

" Guay, de la première espèce ; que quand vous êtes allé 
" s u r la côte du nord , le capitaine a été Obligé de mettre 
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•; la boisson sous clef, que vous étiez toujours ivre. Qu'on 
" avait des enquêtes contre vous de l 'épaisseur de trois 
" pouces. Que c'était Mgr. Racine de Chicout imi qui 
avait rapporté ces choses." 

Cette déclaration a été assermentée, le 25 jui l le t 1883, 
devant M. Bourget, C. G. S. 

Ge sont desprêtres qui outdi t ces choses, remarquez 
le bien, et ils s'appuyaient sur votre enquête. 

Vous devez voir quelles ont été les conséquences de 
votre enquête. 

Ges calomnies ont été dites et répétées par mil le et 
une bouches, et l'on disait partout ; " Ge n'est bien que 
trop vrai malheureusement, puisque l 'Evêque de Chi­
coutimi a tenu une enquête sur lui." 

Heureusement que j ' a i pu me procurer tous les 
témoignages nécessaires pour réfuter toutes ces noires 
calomnies. Pour le moment, je ne vous citerai que celui 
du capitaine qui, aux dires de mes ca lomnia teurs , avait 
été obligé de mettre la boisson sous clef, etc 

" J'ai appris que Mgr. Guay avait été accusé d'ivro^ 
" guérie lorsqu'il a été à mon bord, avec le baron de La 
" Grange. Ça me surprend beaucoup, car à part une cou-
" pie de fois, où il a pris un peu de vin léger (du claret), 
" pendant les longues veillées du bord, où il me tenait 
'• compagnie, je n'ai rien vu dans sa condui te d é n a t u r e à 
" le-supposer enclin à la boisson. 11 s'est toujours tenu 
" comme un prêtre doit se tenir." 

Voilà les propres paroles du capitaine Bernier . 
Voyez-vous toute la perfidie de mes lâches calomnia­

teurs, dans leurs diaboliques accusa t ions ; et dire que se 
sont des prêtres qui se sont rendus coupables de sembla--
bles calomnies, et un ôvêque qui l eu r en a donné l'occa­
sion par votre enquête. Gela surpasse toute imaginai 
lion ! ! ! • 

Dans votre lettre vous continuez : 
" De plus la demande de notre métropol i ta in devait 



" malgré ce que Ton venait de me dire au sujet de votre 
" départ d 'Àlbany, vous accompagniez Mgr. deRimouski , 
" d a n s sa visite épiseopale était conditionnelle comme je 
" vous l'ai déjà fait connaître. Néanmoins, en face du 
' ; certificat de l 'ordinaire d 'Albany, je suis bien prê ta 
" reconnaître que je n 'aurais pas dû me la permettre 
" puisqu'elle reposail sur des données inexactes, mais 
" que je croyais vraies dans le temps." 

Voilà des paroles qui méritent leur pesant d'or. 
Vra iment le r idicule ne tue pas, parce que vous ne 

seriez plus de ce monde. 
Voulez-vous connaître mou départ d'Albany qui vous 

a tant préoccupé, avec quelques-uns des vôtres? Lisez la 
lettre suivante, vous y verrez, à votre grande surprise 
que c'est moi qu i ai laissé volontairement le diocèse 
d'Albany, parce que je n'y étais que temporairement, et 
que je n'avais point la permission de mon évêquede m'y 
fixer : 

A Sa G r a n d e u r 
Mgr. l 'évèque 

d'Albany, Albany, N.-Y. 
Monseigneur, 

J 'ai l ' honneur pa r la présente de donner à Votre 
Grandeur nia rés ignat ion comme recteur de l'église ca­
nadienne française de Siracuse, N.-Y. 

Je la remercie bien sincèrement de toutes Ses bontés 

pour moi. 

Je demeure bien respectueusement, 

Monseigneur , 

de Votre Grandeur , 

Le tout dévoué serviteur, 

GHS. GUAY, 

Prol. Aposl. * 
Ad instar-

Syracuse, N.-Y. 25 j anv ie r 1884. 
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Cotte lettre devra vous ôter bien des préoccupations 
sur niori départ du diocèse d'Albany, j ' en suis certain. 

Vous paraissez beaucoup vous occuper de tout ce qui 
me concerne ;' soyez sûr que je m'occupe bien moins de 
vous, que vous ne vous occupez de moi. 
' ' 'Voyons ce que disent les témoignages assermentés : 

" 'Voiis avez demandé si Mgr. l'évèque de Rïmouski 
" avait commencé sa visite épiscopale, et s'il était vrai 
" qu'il se faisait accompagner par Mgr. Chs. Guay. Sur 
" une réponse affirmative qui vous fut faite par un des 
" prêtres" présents, vous vous êtes écrie avec un mouve-
" ment de surprise et môme d'une sainte indignation, vous 
"fi-à'ppantsur la jambe, et vous tournant vers nionsieur 
"Vii'àmin'istràteur de l'archidipcèse de Québec: y a-t-il 
" moyen dp'comprendre eetèvêqce de Rimouski, se faire 
"accompagner par Mgr. Guay, interdit par l'évèque d'Àj-

ban'y. (L'expression était, il nous semble, plus forte. 
"Nous croyons qu'il a employé le mot même excommunié) 
i l Vraiment il se laisse fasciner par cet homme." 

D'après ces témoignages vous n'avez opposé aucune 
condition à vos paroles colamnieuses. Vous avez parlé 
de la Manière la plus absolue, et vous ne pouvez nier 
ces témoignages. ' : > 

1 ' * Eli supposant pour un instant que ces fausses accusa 
tions bussent été vraies, comme vous le croyiez dans le 
temps, vous vous seriez rendu coupable d'une grave médi­
sance qui'dé sa nature est un péché grave. Votre devoir 
et votre position d'évôque ne devaient-ils pas vous impo­
ser silence en pareille circonstance ? 

Pourquoi jeter du blâme sur la conduite de mon 
évoque ? 

A uriez-vous par hasard emporté de la Ville-Eternelle, 
lors do votre voyage, quelques pouvoirs extraordinaires 
pour surveiller et censurer publiquement mon Evêque 
dans l'administration de son diocèse? 
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perdre de réputat ion et aux yeux du clergé, et aux yeux 
des laïques ; ceci ne fait pas l 'ombre d'un doute. 

Pourquoi cette persécution sans nom, et de la part 
d'un évèque, et de cer tains prêtres ? 

Voulez-vous que je vous le dise franchement? C'est 
uniquement à cause de mon titre de Protonotaire Apos­
tolique. Vous avez fait, vous et consorts, tout votre 
possible pour que je ne reçusse jamais mes brefs de 
rjome. 

j ; a i en main tous les dpeuments pour prouver, au 
besoin, ce que je dis. 

I I I . ACCUSATION 

Je vous accusa d'avoir répandu toutes espèces de 
faux bruits sur mon compte à votre retour de Rome. 

Dans votre le t t re du 17 octobre dernier vous dites: 
" Ce qui fait le sujet de votre seconde plainte, (vous 

" auriez dû dire t rois ième plainte), me parait fondé sur 
" des exagérations aussi dénuées de fondement que les 
" premières." 

Vous devez ê t re p lus que convaincu maintenant que 
mes deux premières plaintes ne sont point dénuées de 
fondement comme vous l'ayez cru d'abord. 

Les pièces que j ' a m è n e à l 'appui de mes accusations 
doivent suffire pour vous en convaincre. 

Je sais que je ne vous a r rache la vérité que par lam­
beaux.; i l v o u s en coûte de vous avouer coupable, et 
après avoir nié m e s accusations d'abord, vous êtes forcé 
de les admettre ensui te . 

J'en ai vos let t res pour preuve. 

Cette troisième accusation n'e-st pas plus dénuée de 
fondement que les deux autres, et^ppiir preuve, lisez la 
lettre suivante de Mgr. l 'Archevêque, de Québec adressée 
à l'un de ses curés : 



« Archevêché de Québec, 

8 j u i n 1883. 

a Monsieur le curé , 

" D'après les informations prises à Rome par Mgr. 
" de Chicoutimi, M. Charles Gnay n'a pas obtenu de qui 
" de droit son diplôme de Protonota i ro Apostolique, et 
" que, par conséquent, il ira pas droi t d'en prendre le titre, 
" ni d'en porter les insignes, soit au chœur , soit hors du 
; t chœur , 

Votre tout dévoué serv. 

(Signé) E. A. ARCH. de Québec. » 

Que dites vous de cette lettre de Mgr. l 'Archevêque? 
Aviez-vous été chargé par mon évoque de vous in­

former à Rome, si j 'avais mes brefs ou non? 
Est ce que ce n'était pas à mon évoque d'y voir? 
Vous semblez ignorer que vous n'a-vez aucune juri­

diction sur moi. 
Je sais de source certaine que mon évoque ne 

vous a jamais chargé de telle démarche auprès de la 
secrétairerie des Brefs ; mais pour vous rendre officieux, 
vous avez fait encore, de votre chef, cette perquisition, 
afin d'avoir beaucoup de nouvelles à répandre dans le 
pays à votre retour de la Ville E te rne l le . 

Vous n'avez pas craint de lancer la bonne nouvelle 
aux quatre coins du pays, pa r l a voie môme des journaux. 

C'est encore là, de votre part , u n e marque de votre 
grande charité, n'est-ce pas ? 

Il y a dans le pays un système de dénigrement , de 
jalousie et de perquisition auquel malheureusement 



— 207 -

i ; me faire croire que Sa Grandeur était en relation avec 
« Mgr. de Rimouski an sujet des rumeursqui circulaient 
1 1 à Québec." 

Vous devez savoir que quand il s'agit de tenir une 
enquête sur le compte de toute personue,prùtre ou laïque, 
qu'un n<; procède point sur des probabilités,mais sur des 
faits certains. 

Vous tenez une enquête, et il n'y a aucune accusa­
tion de porté contre moi, ni devant mon évoque qui seul 
avait ce droit, ni même devant l'archevêque de Québec. 

Vous tenez une enquête sur moi qui ne suis pas 
nu':me accusé, sur de simples bruits que certains esprits 
jaloux et malveillants faisaient circuler, dans le but évi­
dent de me nuire et de me perdre de réputation. 

Mgr. l'archevêque de Québec, dans sa lettre du 8 
février 1882, dit ce qui suit: 

« J e dois vous dire qu'ayant eu connaissance de cer-
«lains bruits, j ' a i voulu de suite en avoir le cœur net, 
« et j 'ai prié Mgr. de Chicoulimi de s'en informer auprès 
«de M O'Biien qu'on disait avoir eu connaissance de 
« quelques faits. » 

D'après cette lettre, Mgr l'archevêque n'avait eu con­
naissance que de certains bruits, par conséquent aucune 
accusation mise devant Sa Grandeur. 11 vous demande 
de prendre des informations auprès de M. le juge O'Brien, 
et vous, de votre chef, vous allez tenir une enquête à mon 
insu et à l'insu de mon évoque. 

A-t-ou jamais vu pareil procédé de la part d'un évo­
que ! 

Vous me direz, peut être, comme vous me l'avez déjà 
dit dans votre lettre du 17 octobre dernier, que vous n'a­
vez pas tenu d'enquête, mais que vous avez pris de sim­
ples informations seulement. 

J e nie cela et je vais vous prouver de nouveau que 
vous avez tenu une véritable enquête. 
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M. le juge O'Brïcn dit : 

«J 'étais lôiirde m'atteiidre que le 26 'de ce mois, je 
« serais sommé de comparaître devant Sa Grandeur Mgr. 
« de Chicou timi, pour alors et là rendre témoignage dans 
« une certaine accusation 

« Or, Monseigneur Racine a écrit ma déclarat ion tout 
« au long, sous affirmation solennelle » 

Sommer ira juge civil et la ïque de comparaître 
devant -soi, devant un Evoque, et alors et là prendre son 
témoignage par "écrit sous affirmation solennelle^ est-ce que 
ce procédé ne constitue pas une vraie enquête? Sinon, 
que faut-il donc pour constituer une enquê t e? 

Dè plus cette enquête a été secrète en tant seulement 
qu'elle me concernait. 

Ni mon évoque, ni moi n'en avons été informé. 
C'est M. le juge O'Brien qui le p remie r a eu lâ bien­

veillance de me l 'apprendre, bien cependant que la dite 
enquête fût déjà connue des braves gens de Québec. 

Vous admettrez que vos procédés dans cette affaire 
sont inqualifiables et indignes d'un évêque. 

Vous terminez ainsi votre lettre : 

" Il me semble 'que vous devriez être content de ce 
u que j ' a i pris par écrit la déclarat ion de ce mons ieu r ; 
" car en eelft je prenais le mei l leur moyen de vous j u s -
" ti'fi'er." 

C'est vrai, 'si le ïérri'olghàge de M. O'Brien eû't été 
connu. Mais pourquoi I'at-oii gardé sous silence ? 

Si vous "me portiez intérêt comme vous semblez le 
dire, ce que cependant je ne crois pas, pourquoi ne m'en 
avez-vôus pas informé V 

Que dirïei-vôtïs 'si mon évê'que teiVâit une enquête 
sur lin 'de Vos prêtres sans vous en informer, et sans 
aucune autorisation quelconque et sur de certains bruits! 

Dtinc, par votre 'enquête du 26 j anv ie r 188*2, vous 
m'avez calomnié, voiïs et Cie. Vous avez voulu m'e 



vous n'êtes pas é t ranger . C'est pénible à dire, mais c'est 
malheureusement trop vrai . 

Il faut dire m a i n t e n a n t comme une certaine école, 
penser comme elle, agir comme elle,avec toutes ses intri­
gues ; aut rement ce sont les perquisitions, les haines et 
les calomnies de toutes espèces et sans fin. 

Je pourrais au besoin vous citer encore d'autres do­
cuments, mais je crois que cela suffît pour vous démon­
trer qu'à votre re tour de Rome, vous m'avez calomnié en 
répandant toute espèce de faux brui ts sur mon compte, 
et vous savez que dan? certains hauts quartiers que vous 
connaissez mieux que moi, on ne s'est pas gêné de me 
traiter d'imposteur, de fourbe, etc., etc. 

Vous devez encore avoir mémoire de ce que vous 
avez dit à certaines personnes de la rue St-Valier, à St-
Roch de Québec. 

Vous pouvez y al ler manger des huîtres si vous le 
désirez, mais de grâce, tâchez de retenir votre langue et 
de ne pas exciter votre imagination. 

Pour toutes ces calomnies on s'est toujours appuyé 
sur les bonnes nouvelles de l'éveque de Chîcoulimï, qu'il 
avait apportées de Rome. 

C'est très-édiflant pour un évoque qui a souci de son 
salut, comme vous me le dites dans votre dernière lettre. 

Vous ne pouvez n ie r ces choses ; tout le monde les 
connaît, et on vous les a entendu dire et répéter maintes 
et maintes fois. 

Vous savez ce qui vous attend assez prochainement 
à défaut d 'une lettre d'apologie de votre part. 

Je suis décidé de voir la fin de toutes ces calomnies 
et de ce système de dénigrement continuel ; soyez certain 
que j ' a i des pièces en mains qui ne vous feront pas hon­
neur, si elles v iennent devant le public. 

J e suis comme Mgr. l 'archevêque de Québec: «Je 
veux en avoir le cœur net. » 



Heureusement que je ne crains ni vos coups, ni ceux 
de la clique. J e suis armé pour les recevoir et y répon­
dre. Tenez-vous-le pour dit. 

Bien respectueusement, etc., 

CHS. GUAY, 

Prot. Apost., ad instar. 

Sainte-Anne de Ris t igouche, 
Co. Bonaventure , P . Q. 

8 novembre 1885. 

A Sa Grandeur, 

Mgr DOMINIQUE RACINE, 

Evoque de Ghicoutimi, 

à Ghicoutimi. 

Monseigneur, 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
1er juin dernier reçue en son temps, et de vous informer 
qu 'un des membres de ma famille avait mis entre les 
mains de deux avocats, une poursui te qui devait vous 
être intentée pour diffamation de caractère à mon égard. 

Q u a n t a moi, ma cause étai t r endue à Rome pour 
vous faire rendre compte de vos calomnies et de votre 
enquête secrète à mon sujet. 

Sur les instances réitérées de m o n digne év'èque et 
pour éviter le scandale qu'i l y aura i t à citer un évoque 
devant les tr ibunaux civils, je me désiste de cette pour­
suite ainsi que ce parent. 
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J 'aime cependant à vous dire que je vous pardonne 
pour cette fois, mais à la condition expresse que vous 
n'y reveniez plus. 

Je veux la paix, voilà ce que je veux, rien autre 
chose. 

Si jamais vous m'attaquez de nouveau vous ou quel­
ques-uns des vôtres, je vous avertis d'avance que je ren­
drai public certains documents qui sont en ma posses­
sion, lesquels feront connaître plus d'une intrigue et 
seront loin de faire h o n n e u r à leurs auteurs. 

Ainsi, tenez-vous pour dûment averti. 
Je demeure , sans rancune et que cette affaire soit 

finie, puisque c'est le désir de mon évoque. 

(Signé) GHS GvA\;Prot. Apost. 

Mon très-Révérend Père , 

Je crois devoir informer Votre Excellence de cer­
tains faits qui menacen t d 'amener des difficultés entre 
Monseigneur Domin ique Racine, Evoque de Chicoutimi, 
d'une part ,et Monseigneur Jean Langevin, Evequede St-
Germain de R i m o u s k i , mon frère, et Monseigneur Char­
les Guay, Pro tonota i re Apostolique, de l'autre part, 

Mon Evêque et frère est occupé à la visite des parois­
ses dans la Gaspésie, et accompagné de Monsigneur Guay 
et de quelques au t r e s prêtres qui prêchent et entendent 
les confessions. 

L'Evêque de Chicout imi est de son côté; ou a été 
occupé à suppléer Mgr l 'Archevêque de Québec actuelle­
ment à Rome. J e suis informé que l'Evèque de Chicou* 
timi étant Je de rn ie r j o u r de Mai, chez les Révérends 
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Pères Oblats de St-Sauveur de Québec, pour y bén i r une 
bannière, aurait tenu devant plusieurs ecclésiastiques 
un langage tout à fait inconvenant et blessant. I l aurait 
dit en substance « qu'il ne comprenait pas Monseigneur 
« Langevin d'avoir reçu dans son Diocèse Monsigneur 
«Guay et de l 'emmener en visite avec lui , après que ce 
« prélat a été chassé du diocèse d 'Albany par Mgr. McNeir-
« ney, et même interdit de la célébrat ion de la sainte 
« messe. Il se laisse fasciner par cet homme. >» 

Eh bien ! Très-Révérend Père , il me semble que 
l 'administration du diocèse de Rimousk i ne regarde pas 
Mgr. Dom. Racine, et qu'il est bien peu convenable, pour 
dire le moins, à un collègue qui n 'a pas d'informations 
suffisantes pour porter un jugement , de soulever des pré­
jugés, de créer une fausse impression et de s'exprimer 
d'une manière aussi peu réservée sur le compte d'un 
Evoque diocésain et d'un prélat a t taché à son service. 

D J plus, ayant appris, par des j ou rnaux publiés dans 
le diocèse d'Albany, que l'on reprochai t à Monsigneur. 
Guay sa manière d'agir dans une cause matr imoniale , 
j 'a i immédiatement interrogé c t t ecclésiastique et pris sa 
déclaration par écrit, afin.de connaître ce qu'i l pouvait 
dire pour sa justification. Sachant aussi le peu de con­
fiance que l'on doit accorder aux art icles des journaux, 
et ayant découvert à la simple lecture de ces articles que 
celui qui les écrivait voulait soulever des préjugés et ren­
dre le public juge d'une question ent ièrement du ressort 
de l'Ordinaire, j 'a i écrit privérnent à Messire G. Huber-
dault, prêtre, Vicaire Général de Monseigneur l'Evoque 
d'Albany, pour information. Cet ecclésiastique m'a 
répondu que « Mgr McNeirney devai t écrire à mon Evo­
que sur ce sujet. » Mais ce prélat a gardé le silence 
depuis cette date ( 1 6 février). 

Monseigneur Guay n'est donc pas accusé, encore 
.moins condamné; il n'a pas été chassé du diocèse d'Al-



bany, et est revenu , après une absence temporaire pour 
rendre service à des compatriotes de la petite ville de 
Syracuse, vers son diocèse dont il a bien mérité. Mgr. 
Guay a travaillé à l 'œuvre de notre Séminaire diocésain 
et c'est pour le récompenser de son zèle que le Saint Père 
l'a crée Protonota i re Apostolique. 

I l est donc pénible pour moi, et injuste à tous les 
points de vue, que Monseigneur l'Evoque da Chicoutimi 
donne cours à des rapports inexats et capables de nuire 
gravement à deux ecclésiastiques qui ont droit à leur 
réputation. En m a quali té de Vicaire Général de ce dio­
cèse et pour évi ter les graves conséquences d'un conflit 
(ajouté à p lus ieurs autres auquels Mgr Dom. Racine est 
mêlé), je prie i n s t amment Votre Excellence de donner un 
avertissement à cet Evoque peu discret. 

Que Votre Excellence daigne croire que je n'ai au­
cune animosité personnelle contre Mgr. Dom. Racine, 
avec lequel j ' a i eu des rapports intimes, puisqu'il rem­
plissait i'office de sous secrétaire de l'Archevêché de Qué­
bec, lorsque j ' y étais moi même chargé du secrétariat. 

' El le t rouvera cependant nature l , j 'en suis convaincu, 
que je me plaigne d 'un prélat, qui , après avoir fait l'an 
dernier, une enquê te sur le même Mgr. Guay sans être 
chargé par son Ordinai re , tâche aujourd'hui de répandre 
des bruits (qui ne lui sont certainement pas prouvés) et de 
faire tort en m ê m e temps à u n Evoque dont il a dû pour­
tant apprécier la prudence et la souveraine discrétion. 

Je demeure avec un très-profond respect, 
Mon très-Révérend Père , 

de Votre Excellence, 
Le t rès -humble et très obéissant serviteur, 

(Signé) EDMOND LANGEVIN, Vie. Gén. 

Prévost du Ghap. de la Cathédrale. 
St-Germain de R imousk i , 16 ju i l . 1884. 

A Son Excellence, 
Mgr Smeulders , Commissaire Apost., 

Egl ise St-Pierre, Montréal. 



Q U A T R I È M E P A R T I E 

Rapport du Département des Affaires des Sauvages 
et réfutation. 

:o: 

STRICTEMENT CONFIDENTIEL 



Qu'on ne soit pas surpr is de trouver ici la correspon­
dance suivante au sujet de fausses accusations portées 
contre Mgr Clis Guay, au département des Affaires des 
Sauvages, à Ot tawa. 

Nous reproduisons cette correspondance, parce que 
Mgr.Jean Langevin vient d 'adresser copie de ces calom­
nies à Son Einin . le Cardinal Taschereau, après l'avoir 
obtenue d 'Ottawa, dans la difficulté survenue entre 
Sa Grandeur et Mgr Guay, concernant les comptes de la 
mission de Ris t igouche , bien que ces documents n'aient 
aucun rapport à la quest ion eu litige, comme le lecteur 
le constatera plus loin. 

Pourquoi Mgr Jean Langev in vient-il, après quatre 
ans, réveiller ces accusations qu' i l a lui-môme reconnues 
dans le temps pour fausses et calomnieuses ? 

C'est tout s implement une injure faite à Mgr Guay. 
Est-ce que S a G r a n d e u r ignore que les injures ne sont 

point des ra isons , et les calomnies des preuves ? 
Ne discutons point, citons plutôt les documents. Le 

lecteur pour ra facilement j u g e r de la mauvaise foi de 
leurs auteurs. 



Evêché de St -Germain de Rimouski, 

23 février 1887. 

Monseigneur G H S . GUAY, Missionnaire, 

Ris t igouche. 

(En confidence) 

Monseigneur, 

On m'a c o m m u n i q u é confidentiellement un certain 
rapport sur v o u s e n votre qual i té d'Agent des Sauvages. 
En voici les p r i n c i p a u x po in t s : 

lo D'après v o t r e propre état vous auriez reçu pour 
$1,084.48 à ê t re d i s t r i bués aux Sauvages en grain de se­
mence et s e c o u r s . Vous n 'auriez distribué là-dessus que 
pour 6427.48 i — D é f i c i t S657.39J. 

2o Dans cet é t a t , une personne apparaît deux.fois;— 
sept sont m a r q u é e s comme ayant reçu des secours, et 
elles étaient mortes avant le moment de la distribution ; 
—huit autres e n f i n sont inconnues dans la réserve. 

3o La ren te r e ç u e pour pèche, etc., en 1885, au lieu 
d'être t ransmise a u Département , a été employée par 
vous pour le presbytère (en anglais furniture) meubles peut-
être ? 

4o La m ê m e rente pour 1886, a dû servir à l'a­
cha t d'une cloche pour la chapelle, sous prétexte que 
les Sauvages a v a i e n t menacé de s'emparer des engins de 
pêche et d ' e m p ê c h e r personne de pêcher, s'ils n'avaient 
cette nouvelle c l o c h e : ce que les Sauvages nient avoir 
j amai s dit, n i e n t e n d u dire . 

5o Q u o i q u ' u n e nouvelle cloche ait été payée, on ne 
l 'a cependant p a s , et on cont inue à sonner l 'ancienne, 
dont le son n ' i n d i q u e pas qu'el le soit cassée. 

6o Vous a u r i e z fait payer par le Département un 
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compte do M. H o n o r é G u a y au m o n t a n t do SI2J.',)(), j , o m . 

effets f o u r n i s aux s a u v a g e s , — M . H . G u a y a u r a i t d é c l a r é 

qu ' i l n 'a j a m a i s reçu cet argent. , e t q u ' i l no v o u s a jamais 

v e n d u ces e f f e t s m a i s que v o u s l e s l u i avez m i s en 

m a i n s p o u r les d i s t r i b u e r . 

7o De m ê m e p o u r deux a u t r e s c o m p t e s de M. IL 

G u a y , p a y é s par le d é p a r t e m e n t , § 2 5 ' . ) . 3 7 i e t §125.10. 

8o U n compte d e 8129.77 a a u s s i é t é p a y é pa r le dé­

p a r l e m e n t à M. R. O ' L e a r y , nu i a a v o u é , q u e ce n ' é l a i t p a s 

u n c o m p t e bona fuir. ; q u e vous lu i d e v i e z jjr.rsonnelU:mcnl. 

et q u e vous lui a u r i e z d i t de p r é p a r e r un c o m p t e c o m m e 

p o u r des effets f o u r n i s a u d é p a r t e m e n t ; q u e l à -dessus , il 

s'est p a y é son c o m p t e , et vo us a r e m i s la ba l a n c e du chèque 

du d é p a r t e m e n t . 

9o 1J3 n o m du chef P o l y e a r p e ' a u r a i t é t é m i s s u r ce 

compte c o m m e pou r . le cert i f ier : c e l u i - c i n i e avo i r eu 

a u c u n e c o n n a i s s a n c e de c e t t : a fia i r e , ce q u ' a f f i r m e aussi 

M. O ' L e a r y . D ' a i l l e u r s le chef ne s a u r a i t n i l i r e n i éc r i r e . 

îOo S 157.50 a u r a i t é té à M. A. J . V e u n e r , d e C a m p -

be l l tou , p o u r la c l o c h e , m a i s il ne l 'a p a s e n c o r e l ivrée. 

l l o U n n o m m é Isane Mann , c o m p t a b l e a v a n t Arse-

n a u l t , a u l ieu de r e c e v o i r $97.00 à 81 .00 p a r j o u r , (mon 

tant d 'un c h è q u e de ce t t e va leur ) , n ' a e u 411e $71.00. 

!2o U n n o m m é B o u d r e a u , s u c c e s s e u r d ' A r s e n a u l t , 

n 'a r e çu q u e $1.00 p a r j o u r , t a n d i s q u i ; v o u s v o u s faisiez 

d o n n e r u n c h è q u e par le d é p a r t e m e n t p o u r $1.25 par 

j o u r . 

I 3 O "Vous avez m i s la s i g n a t u r e dt i Chef s u r votre 

é ta t , q u o i q u e , d i t -on , il n e sache n i l i r e n i é c r i r e . 

M o "Vous a u r i e z fait paye r au d é p a r t e m e n t u n chèque 

de «33.08 p o u r 1120 p o u c e s de c è d r e à ',\c-. le p i e d , des t iné à 

r é p a r e r d e s ponts s u r la R é s e r v e , t a n d i s q u e les Sauvages 

p r é t e n d e n t qu ' i l n ' y a v a i t pas do p o n t s à r é p a r e r sur la 

r é s e r v e , 
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Un n o m m é B o u d r c a u , de qui vous auriez eu ce bois 
•i no vous a v e n d u q u e 10 morceaux à §1.50 cha-

d l t q i

( ! e qui aurai t , 815.00, a n l ieu de 333.78 qui vous ont 
q U l ' ivés pa r u n c l i è q » e - C e B o » < l r e a u a dit devant deux 
témoins qu'il ne sai t n i l i r e n i écrire, et ne distingue pas 
les diiil 'rcs. 

\3o Vous a u r i e z de p l u s , sans la permission du dé-
, > , , ,nnt v e n d u f i n IJOÎS <'1 M M - Murray Bros (par leur parlement , M . U U H » M 

' .sentant M. O ' L e a r y ! p r i s sur la Reserve des Sauva-
U > - U ! ) ( 3 25 niai 1886 p o u r §443 et durant l'hiver 1884-85, 
^ ni 1 $75 00 ; ces d e u x s o m m e s vous auraient été payées 
pour coupe dô bois . K n v i r o n % de ce bois aurait été pris 
sur les Ter res d e l a C o u r o n n e , et les autres 5j6 sur la 
Réserve. 

10o Dans vos r a p p o r t s , vous prétendez avoir donné 
aux Sauvages p a u v r e s , m a l a d e s et vieux de la Réserve, 
des effets au m o n t a n t de $050 .13 ; tandis qu'au dire des 
sauvages, etc., v o u s n ' a u r i e z dis t r ibué que pour $146.92. 
Montant non r e c o n n u p a r les sauvages : §503.21. 

17o Vous p r é t e n d e z a v o i r distribué $434.75 en grain 
de semence, t a n d i s q u ' o n trouve ainsi distribué in­
compris 10 absen t s , u n e p e r s o n n e morte l'automne der­
nier, et 5 p e r s o n n e s i n c o n n u e s , pour qui on vous donne 
cependant crédi t) q u e $280.50 Non reconnu par les 
sauvages : §154.18 

Un seul de ces 1 7 a r t i c l e s , bien prouvé, suffirait à 
vous i n c r i m i n e r s é r i e u s e m e n t , et à déshonorer le litre 
que vous portez . R é g l e z d o n c sans retard et sans bruit 
avec le d é p a r t e m e n t d e s Sauvages , et résignez votre 
charge d 'Agent , f a u t e d e q u o i vous seriez sans aucun 
doute démis, et forcé à r e m b o u r s e r ce que vous pouvez 
devoir. 

Avec tout ceci , j e ne v o i s pas comment vous pour­
riez res ter p lus l o n g t e m p s à Rist igouche. Si vous ne vous 
lavez pas c o m p l è t e m e n t d e ces accusations, je ne pourrai 



pas non plus vous employer ail leurs, je le regrette pro 

fondement. 

Votre tout dévoué serv. 

JEAN, EV . de St-Germain de Rimouski . 

Sainte-Anne de Ris l igouche, 

Go. Bonaventure , P. Q., 

26 fév., 1887. 
A Sa Grandeur, 

Monseigneur de Si-Germain de Rimouski , 

à R imousk i . 
Monseigneur, 

Votre lettre " en confidence " du 23 de ce mois m'est 
arrivée ce matin. 

Il me sera très-facile de me laver de ces accusations 
qui sont fausses et mensongères. 

Gomme je n'aime point à marcher dans les ténèbres, 
je veux connaître : 

lo Quels sont mes accusateurs ? 
2o Quelles sont les preuves à l 'appui de ces calom­

nies ? 
Voilà deux choses que je me crois en droi t de de ­

mander au département des Affaires des Sauvages. 
J e suis prêt à rencontrer mes adversaires sur le ter­

rain qu'ils désireront. 
Pourquoi travaillent-ils dans l 'ombre et le secret? 
Pourquoi ces accusations ne m 'ont -e l les j amais été 

communiquées? 

Bien cordialement, etc. 

Monseigneur, 

de Votre Grandeur , 

Le tout dévoué servi teur , 

GHS, GUAY, Prot. Apost. 



TELEGRAMME 

Monseigneur CHS. GUAY, 

Ste-Anne de Ristigouche. 

Rimouski, 5 mars 1887. 

Ma lettre confidentielle vous ne pouvez vous en ser­
vir qu'avec moi. 

(Signé) EVKQUE de Rimouski. 

Kvèché de St-Germain de Rimouski. 

•1G mars 188/. 
Mgr CHS GUAY, Miss., 

Ris t igouche . 

Monseigneur, 

Je dois croire que vous êtes mieux, puisque vous 
consentez à prêter M. Ant. LeBlanc pour une quinzaine 
de jours à M. D; Lebel , comme celui-ci me l'écrit. 

Il me faut abso lumen t une réponse par rapport aux 
affaires qui vous concernent . A quoi vous ètes-vous dé­
cidé? Avcz-vous rés igné votre charge d'Agent des Sau­
vages? Avez-vous réglé avec le Département? 

Si tout n'est pas a r r a n g é sans délai à la satisfaction 
du Département des Sauvages, je vais être obligé de 
prendre quelque décision à votre égard, pour éviter une 
esclandre. 

Votre dévoué, 

(Signé) JEAN, Ev.de St-Germain 

de-Rimouski. 

http://Ev.de


Sainte-Anne de Ris t igouche, 

Go. Bonavcnture , P. Q., 

21 mars 1887. 

A Sa Grandeur 

Mgr. l 'évêque 

de Rimouski , à Rimouski . 
Monseigneur, 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
1G de ce mois, reçue seulement ce mat in . Nous n'avons 
pas eu de malle depuis quelques jours , à cause du mau­
vais état des chemins 

Votre Grandeur rue dit : 

« 11 me faut absolument une réponse par rapport aux 
«affaires qui vous concernent. A quoi vous êtes-vous 
« décidé ? » 

Je dois informer Votre Grandeu r que toutes mes 
pièces justificatives sont prêtes, que chaque accusation 
dans votre rapport confidentiel sont autant de calom­
nies savament disposées. 

J'attends que le Département des Affaires des Sau­
vages m'accuse. 

De deux choses l 'une : 
Ou je suis coupable ou je ne le suis pas. 
Si je suis coupable, qu'on m'accuse, si je ne le suis 

pas, qu'on me laisse tranquille. 
Maintenant par votre té légramme du 5 de ce mois, 

vous me dites : 

« Ma lettre, confidentielle vous ne pouvez vous en 
« servir qu'avec moi. » 

G'est bien d'abord ce que j ' avais compris , puisque 
Votre Grandeur a eu la bienveil lance de me communi ­
quer confidentiellement certaines plaintes , je ne puis les 



communiquer à personne. Je n'ai pas écrit un seul mot 
au Département des Affaires des Sauvages. 

Ce Dépar tement ne m'a pas écrit non plus un seul 
mot à ce sujet. P o u r qu'elle raison ? Je ne le sais pas. On 
voudrait me faire , par votre entremise, donner ma dé­
mission comme agent , pour nommer un agent protestant. 

On travaille secrètement à pervertir ces sauvages 
pour en faire des protestants. 

La conduite de M. Austin, dans le mois de décembre 
dernier, ne Ta que trop prouvé a tout le monde. 

Il s'est permis de prêcher même parmi mes sauva­
ges qui sont tous catholiques. 

Est-ce que le gouvernement l'avait envoyé pour 
cela? 

Cet individu appart ient à l 'armée du salut, déjà établie 
à Campbellton. 

Vous me demande/ , ce qui suit : 

« Avez-vous rés igné votre charge d'Agent des Sauva­

it ges ? » 
Pardon, Monseigneur, je ne l'ai pas résigné, et sous 

les circonstances actuelles, je ne^ dois pas résigner. Ce 
serait m'avouer coupable , tandis que je ne le suis point. 

Votre lettre con t inue : 

« Avez-vous réglé avec le Département? » 
Comme le dit Dépar tement ne m'a jamais écrit un 

mot à ce sujet, que voulez-vous que je fasse avec lu i? 
Je ne puis me servi r de votre lettre pour cela, puisqu'el­
le est confidentielle. 

Votre lettre t e rmine par ces mots qui me font mal 
au cœur : 

« Si tout n'est pas arrangé sans délai à la satisfaction 
« du Département des Sauvages, je vais être obligé de 
« de prendre quelque décision à votre égard, pour éviter 
« une esclandre.» 

Que voulez-vous que je fasse avec le Département 
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dïs Affaires des Sauvages. Vous me liez les mains par 
votre lettre confidentielle et ensuite par votre télégramme 
du 5 de ce mois. 

Vous me mettez dans une posit ion où je ne puis 
rien dire, ni rien faire 

Vous n'aimez pas, je suppose, à me trouver coupa­
ble, pareeque c'est un fanatique orangiste d'Ottawa qui 
m'accuse. Maître Austin. 

Je vous aurai» envoyé avant au jourd 'hu i mes pièces 
justificatives, mais je crois sur de bonnes raisons, et in­
formé par des amis d'Ottawa, que mes calomniateurs 
désirent mes documents pour faire connaître ensuite 
leurs plaintes contre moi. 

Je ne veux pas que mes pièces justificatives soient 
connues maintenant. 

Je puis les passer à Votre Grandeur , mais voilà tout. 
Dans tous ces Départements d 'Ottawa, il y a toute 

une organisation de fraucs-maçons et d 'orangistes enra­
gés, contre tout ce qu'il y a de cathol ique 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) CHS GUAY, Prot, Apost. 

N.B.—Ci-incluses mes pièces justificatives pour le 
moment. 

Je soussigné, Polycarpe Martin, chef de la tribu des 
sauvages Mic-macs de Ste-Anne de Ris t igouche, Comté 
de Bonaventure, déclare solonnel lement ce qui suit pour 
que justice soit rendue à Monseigneur Chs. Guay, notre 
agent et notre missionnaire : 



1o Je certiiie que chaque rapport de distribution, s'oit 
l'hiver pour les pauvres , soit le printemps pour les grains 
de semence, a été signé par moi-même comme témoin, 
ayant moi même aidé à notre agent, Mgr. Chs. Guay' 
dans ces différentes distr ibutions. 

2o Je déclare que je sais s igner mon nom et que j 'a i 
signé moi-même, et ces rapports de distributions sont 
exacts. 

3o Je certiiie que les sauvages, à ma connaissance 
personnelle, ont eu plus de notre agent que pour le mon­
tant que le Dépar tement des Affaires des Sauvages a cou­
tume de lui envoyer. 

4o Je certifie q u e cette distribution est très difficile 
à faire pour plaire à tout le monde, et les sauvages n'ont 
aucune raison d'accuser Mgr. Chs. Guay de détourne­
ment. 

5o Je certifie auss i , si dans les rapports, il y a des 
personnes qu i apparaissent deux fois, cela est dû à ce 
que plusieurs sauvages portent le même nom, et si quel­
ques-uns étaient mor t s avan t la distr ibution, cela est dû 
à la mauvaise foi des Sauvages qui ont donné ces noms 
pour avoir plus, lors de la distribution, car il arrive 
plusieurs fois que cer ta ins Sauvages ne viennent pas 
eux-mêmes pour recevoir la distribution, mais qu'ils en­
voient leurs parents ou l eurs amis. 

Quant aux personnes inconnues dans la Réserve, ce 
sont les sauvages qu i ont mal donné leurs noms ou qui 
ont voulu tromper. 

60 La rente reçue pour pêche en 1885, a été employée 
du consentement de tous les Sauvages, par une assem­
blée publique tenue dans la sacristie du lieu, le 30 du 
mois d'Avril 1885 ; pour achat des poêles et tuyeaux pour 
leur Église : Cette résolut ion a été ensuite approuvée 
par le Dépt des Affaires des Sauvages, et les reçus pour 
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ce t - acha t son t à O t t a w a . La ren te ce l t e a n n é e là a. é té de 

S60.Q0. 

7o La r e n t e d e s r e l s p o u r l ' a n n é e [880 et 1887, par 

u n e a s s e m b l é e p u b l i q u e d e la t r i b u , t e n u e d a n s la s a -

crisLie de l e u r E g l i s e , le 16 d u m o i s d e m a i 188G, « il l'ut 

u n a n i m e m e n t r é so lu d ' e m p l o y e r la r e n t e de ces deux 

a n n é e s fa i san t une s o m m e de $75.00 p o u r l 'an d e r n i e r , et 

p r o b a b l e m e n t la m ê m e s o m m e l 'été p r o c h a i n p o u r l ' acha t 

d 'une n o u v e l l e c loche . » N o u s a u r o n s ce t t e c l o c h e l'été 

p r o c h a i n dès que la r e n t e d e s re ls s e r a p a y é e p o u r 1387. 

Ç.'tte c l o c h e nous s e r a f o u r n i e pa r le m a r c h a n d V e n n e r , 

de C a m p b e l l t o n . 

Cet te c loche q u e n o u s a v o n s m a i n t e n a n t est très-

v ie i l le , et j ' a i e n t e n d u d i r e p a r les o u v r i e r s q u i o n t répa­

ré , le c l o c h e r de n o t r e ég l i s e , l 'été d e r n i e r , q u ' e l l e é ta i t 

br isée . El le sonne e n c o r e il est v r a i , m a i s e l le es t loin 

d 'avoi r un bon son. J e m e r a p p e l l e q u e les s a u v a g e s 

ont m e n a c é , au m o i n s q u e l q u e s - u n s , de s ' e m p a r e r des 

agrès de pêche , et d e no l a i s se r p ê c h e r p e r s o n n e , s'ils 

n ' a v a i e n t cet te n o u v e l l e c loche . 

Cette r é s o l u t i o n des s a u v a g e s à é t é e n s u i t e a p p r o u ­

vée p a r le G o u v e r n e m e n t . 

8o J e certifie a v o i r s i g n é le c o m p t e d e M. IL O ' L e a r y 

et q u e ce compte est bona fide. C'est m o i q u i ai d i s t r i b u é 

les effets a u x S a u v a g e s . 

Do M. le m a r c h a n d V e n n e r l i v r e r a n o t r e n o u v e l l e clo­

che dès qu ' i l a u r a r e ç u la r e n t e des r e t s p o u r 1887. J e 

me su i s a s s u r é de ce l a m o i - m ê m e . 

10o J e déc la re q u e Mgr . d i s . G u a y n ' a j a m a i s v e n d u 

un s e u l m o r c e a u de bois , s u r la R é s e r v e d e s S a u v a g e s . 

I l o Mgr . Chs. G u a y m ' a y a n t c o m m u n i q u é l e s accu­

sa t ions por tées c o n t r e l u i , je d é c l a r e q u e t o u t e s ces accu­

sa t ions son t fausses e t m e n s o n g è r e s . 

t '2o-Je déc la re q u e l ' a u t o m n e d e r n i e r , les c h e m i n s 
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sur n o t r e R é s e r v e o n t é t é r é p a r é s a i n s i q u e des p o n t s ; et 

les S a u v a g e s m e n t e n t e n d i s a n t qu ' i l n 'y a pas e u de p o n t 

de r é p a r é . 

Voyez p a r là l e u r m a u v a i s e fois en tout , au m o i n s 
u n c e r t a i n n o m b r e . 

•|.Jo J e d é c l a r e q u e j a m a i s u n a g e n t et u n p r ê t r e n e 

s'est p l u s d é v o u é p o u r n o u s q u e le- fait Mgr. Chs GUiay 

d e p u i s q u ' i l est a v e c n o u s . 

T o u t e la m i s s i o n es t dé jà c o m p l è t e m e n t c h a n g é e . 

J e d é c l a r e q u e M o n s i e u r W . A. A u s t i n d u D é p a r t e ­

m e n t des Alla i res d e s S a u v a g e s q u i é t a i t ici , l ' a u t o m n e 

d e r n i e r , à é té g r a n d e m e n t t r o m p é p a r les s a u v a g e s e t 

ceux-ci a v a i e n t i n t é r ê t à le t r o m p e r d a n s l 'espoir de rece­

voir p l u s d u G o u v e r n e m e n t . 

J e fais ce t te d é c l a r a t i o n s o l e n n e l l e la c r o y a n t cons­

c i e n c i e u s e m e n t v r a i e , e n v e r t u de l 'acte passé d a n s la 

t r e n t e s e p t i è m e a n n é e d u r è g n e de Sa Majesté, i n t i t u l é : 

« Acte p o u r la s u p p r e s s i o n des s e r m e n t s vo lon ta i r e s et 

e x t r a - j u d i c i a i r e . » 

(Signé) POLYCAÏU 'E MARTIN, Chef. 

J e cer t i f ie q u e la s i g n a t u r e c i -dessus est cel le de M . 

P b l y c a r p e M a r t i n , e t é c r i t e p a r l u i m ê m e . 

Ste A n n e d e R i s t i g o u c h e , 6 m a r s 1887. 

(Signé) A n t . LeBlanc , P t r é . 

A t t e s t é d e v a n t m o i , à C a m p b e l l t o n , le 19 m a r s 1887. 

(Signé) A. V E N N E R , J , P . 
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Je soussigné, demeurant à Sic A n n a d e Ristigouche, 
Comté de Bonaventure, avec Mgr. Cha G u n y, déclareso-
lenneraent ce qui suit pour que j u s t i c e lui. soit rendue 
par qui de droit : 

1o Je déclare que tous les comptes e n v o y é s au Dé 
partement des Sauvages à Ottawa, p o r t a n t ma signa­
ture sont exactset corrects. 

2o Je certifie (lue c'est moi-même q u i fait la distri­
bution aidé de Mgr. Chs Guay et du che f d e la tribu, et 
que les Sauvages reçoivent toujours p l u s q u e ce à quoi 
ils ont droit et qu'ils sont presque t o u j o u r s ici à deman­
der quelque chose par charité. 

Je fais cette déclaration solennel le , la c r o y a n t cons­
ciencieusement vraie en vertu de l ' ac te passé dans la 
trente septième année de Sa Majesté, i n t i t u l é : «Acte 
pour La suppression des serments s o l e n n e l s et extra judi­
ciaire. » 

(Signé) H O N O R É GUAY. 

Attested befo're me at Cross l'oint, P. Q., t h i s fifth day of 

Mard i 1887. 

J. ALBERT V E R G E , J . P . 
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Ste-Anne de Ristigouche, 

Go. Bonaventure, 

10 juin 1886. 

M g r Chs GUAY, 

D t à 

French Isaac, c o m m e cons tab lc 15 jours de service, 
mois de j u i n $15.00 

20 jours de se rv ice , m o i s de février 20.00 
15 jours de s e r v i c e , m o i s de mars 1 5 , 0 0 

15 jours de s e rv i ce , m o i s d'avril 15,00 

S 65.00 
Reçu p a i e m e n t ce j o u r . 

sa 
FUENCH X ISAAC. 

marque 

Témoin : (S igné ) HONORÉ GUAY. 



Ste-Anne de Risligouche, 

Co. Bonaventure, 

2-4 mai 1885. 

Mgr Chs G U A Y , 

DL à 

W I L L . BOUDRK\U,comme constablc, 8 jours de service, 
mois de Nov $ 8.00 

12 jours de service, mois de Dec 12.00 
I88G—2 jours de service, mois d'Avril 2.00 
10 jours de service, mois de Mai 10.00 

g 32.00 
Reçu paiement ce jour. 

sa 
W l I . L X B O L ' D K E A U . 

marque 

Témoin : (Signé) HONORÉ G U A Y . 

Stc Anne de Ristigoucbe, 

Co. Bonaventure, 
'22 Novembre 1880. 

Mgr Chs G U A Y , 

Dt à 

W I L I . . BOUDREAU, comme constablc, du 8 Sept., au 
31 Octobre, 53 jours à $i.25 $ G6.25 

Reçu paiement ce jour. 
sa 

WlLL. X BotJDISEAU. 
marque 

Témoin : (Signé) H O N O B É G U A Y . 



ie soussigné, William Boudreau,maître charpentier, 
demeurant à Ste-Anne de Ristigouche, comté Bonaven-
ture, déclare ce qui suit pour que justice soit rendue à 
Mgr Ghs Guay : 

1o Je déclare solennellement avoir vendu à Mgr 
Chs. Guay pour #33.78 de cèdre pour réparer plusieurs 
petits ponts sur la Réserve des Sauvages de Ristigou­
che. 

2o J'ai travaillé moi-même à la confection et aux 
réparations de ces ponts. 

3o Lorsque M. W. A. Austin m'a demandé l'automne 
dernier, quelle était la quantité de bois que j'avais ven­
du à Mgr Chs Guay, je ne me le rappelais pas, étant pris 
à Pimproviste, 

4o Je distingue parfaitement bien les chiffres et je 
chiffre moi-même. 

Je fais cette déclaration solennelle la croyant cons­
ciencieusement vraie, en vertu de l'acte passé dansla tren-
te^-septième année du règne de Sa Majesté, intitulé, " Acte 
pour la suppression des serments volontaires et extra-judi­
ciaires." 

sa 
WILLIAM X BOUDREAU, 

marque 

Attested before me at Cross-Point, P. Q., this fifth of 
March 1887. 

Signé : J . ALBERT VERGE, J . P. 



Campbellton, Mardi 23rd 1887. 

W e the undersigned, firstly : eertify having sold 
certain goods to the Rt. Rev. Charles Gnay, which we 
understood were for the Indians and thesame day after-
wards the Rt. Rev. Chas Guay, came to our store and 
told us that the Government counted an account from 
him for what goods lie had distributed among the Indians 
and to please make ont an account for him and to put in 
the same a;c what goods he hadhimself given the Indians 
when he was making hisdistribution, which account we 
made out at his dictation and which was- made in good 
faith and without any intention on our part to deceive 
the goverment. 

Secondly: The Rt. Rev. Charles Guay never sold 
us any lumber on the Indîan Réserve, but we have 
bought lumber from the Indians which they themselves 
eut. In the Spring of 1883 we paid the Rt. Rev. Chas 
Guay the surn of seventy iive ($75) dollars l'or Stumpage 
duties on said lumber in the spring of 1886 for stumpage 
on lumber eut on the Indian Reserve that winter, we 
paid the Rt. Rev. Chas Guay in dealsand boards, which 
we understood were to be used in the construction and 
repairs of the Church property on the Indian Réserve. 
This lumber was gotat our millalready sawn. 

(Signé) MURRAY BROTHERS. 

per RICHARD O'LEARY. 

(TRADUCTION) 

Campbellton, mars 23, 1887. 

Nous soussignés, premièrement: certifions avoir ven­
du certains effets siu Très-Rév. Charles Guay, lesquels 
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nous avons compr is être destinés aux Sauvages et le 
jour suivant , le T r è s - R é v . Charles Guay vint à 'notre 
magasin et nous dit que le Gouvernement désirait un 
compte pour ces effets qu'il avait distribués aux Sauva­
ges, et de vouloir bien lui faire ce compte et de mettre 
dans le même compte les effets qu'il avait lui-même don­
nés aux Sauvages lorsqu'i l avait fait sa distribution, le­
quel compte nous avons fait sous sa dictée et lequel a été 
fait de bonne foi et sans aucune intention de notre part 
de t romper le Gouvernement . 

Secondement : Le Très-Rév.Charles Guay ne nous a 
jamais vendu de bois sur la Réserve des Sauvages, mais 
nous avons acheté du bois des Sauvages, qu 'us avaient 
eux-mêmes coupé. Au printemps 1885, nous avons payé 
au Très-Rév. Chs G u a y la somme de soixante et quinze 
piastres $75.00) pour droits de coupe sur le dit bois. Au 
printemps 1886, pour coupe de bois sur la Réserve des 
Sauvages, nous avons payé au Très-Rév. Chs. Guay en 
madriers et en p lanches que nous avorts compris devoir 
être employés en construction et réparation de la pro­
priété de l 'église su r la Réserve des Sauvages. Ce bois 
venait de notre mou l in tout scié. 

(Signé) MURRAY BROTHERS, 

par RICAARD O'LEARY. 
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Ste-Ànne de Rist igouche, 

Co. Bonaventure , 

25 Août, 1887. 

L. "VANKOUGNET, Ecuier, 

Député-Ministre des Affaires des Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, 

J'ai l 'honneur de vous informer qu 'après le t r imes­
tre courant terminé, mon intention bien formelle est de 
discontinuer d'être agent des Sauvages de Ristigouche 
pour la raison que cette agence me cause trop de t rou­
bles, de peines et de fatigues. 

Bien respectueusement, 

CHS GUAY, Prot. Apost., 
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DEPARTMENT OF SAVAGES AFFAIRS, CANADA. 

Ottawa, 27tli Aug. 1887. 
R igh tRev . Sir, 

I b e g to acknowledge the receipt of your letter of 
i>jlh instant t ender ing your résignation of the position 
of Agent to the Ind iaus of Ristigouche ; and I have to 
inform you that the same is accepted. 

I have the honor to be, 

Right Rev. Sir, 

T o u r obt servant, 

L . VANKOUGNET, 

Deputy Supt. G en. of liulian Affairs. 

Rigth Rev. CHAS GUAY, 

Ind ian Agent, 

Ste. Anne de Rist igouche, P. Q. 
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(TRADUCTION) 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DES SACVAOES, CANADA. 

Ottawa, 27 août 1887. 

Très-Rév. Monsieur, 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
25 courant donnant votre résignation d'Agent des Sau­
vages de Ristigouche, et de vous informer qu'elle est 
acceptée. 

J'ai l 'honneur d'être, 

Très-Rév. Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) L. VANKOUGNET, 

Député ministre des Affaires des Sauvagts . 

Très-Rév. Chs Guay, 

Agent des Sauvages, 

Ste. Anne de Ristigouche, P,Q. 



C I N Q U I E M E P A R T I E 

. : 0 : 

Bêclamation de Basile Arseneau et Négation 

:o: 

STRICTEMENT CONFIDENTIEL 



Evêché de S t -Germa in de Rimousk i , 

3 février 1887. 

pjjgr GHS GUAY, P . A . , 

Rist igouche. 

Mon cher Seigneur, 

J'espère que vous êtes main tenan t parfaitement réta­

bli. 
J'ai reçu ces jours-ci une let t re de Basile Arseneau 

de Carleton, par l aque l le il m ' informe qu'il a l ' intention 
de vous poursuivre pour différents faits. 

Voici ce qu'i l m 'écr i t : 
« Quand-j'étais constable à la mission, il a re t i ré mon 

« salaire du Dépar tement , endossé mes chèques et donné 
« des reçus en mon nom sans m'en parler , et ne m'a payé 
« qu'une partie de mou salaire. 11 nie doit encore $88.34. 

« Je pourrais aussi lu i cha rge r §84.00 par an pour 
« mon épouse, qu i lui a servi de secrétaire et de servante 
i pendant plus de deux ans. 

« L'enquête que le Dépar tement Indien vient défa i re 
« contre lui prouve cela, et l 'agent du Dépar tement m'a 
« promis toutes les pièces nécessaires pour obtenir mon 
« paiement devant la Cour . » 

Quelle est donc cette enquête dont il parle ? Fau t - i l 
que j 'écrive au Dépar tement ? 

Tout ceci m'afflige beaucoup. 

Tout à vous , 

(Signé) JEAN, EV. de St-Germain. 
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Ste-Anne de Ristigonche, 

Co. Bonaventure, 

4 février 1887. 

A Sa Grandeur, 

Mgr l'Evoque de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre 
d'hier contenant de graves accusations portées contre 
moi par Basile Arsenean, ancien constable sur cette Ré 
serve. 

Avant d'entrer en matière, je dois nier de la manière 
la plus positive toutes ces accusations et chacune d'elles. 

1 rc ACCUSATION 

« Quand j'étais constable à la mission, il a retiré 
« mon salaire du Département, endossé mes chèques et 
« donné dos reçus en mon nom, sans m'en parler, et ne m'a 
« payé qu'une partie de mon salaire. Il me doit encore 
« $88.34. » 

Tout ceci n'est qu'un tissu complet de mensonges. 
Je n'ai agi dans tout cela qu'en ma qualité d'agent 

des sauvages et je n'ai pas outre-passé mes devoirs. 
Je ne dois pas un seul sou à Basile Arseneau, comme 

Votre Grandeur le verra par un compte annexée au dos­
sier sous le No 1, pages 252 et 253 et que je puis asser-
menter au besoin. Lui et sa Temme me doivent $166.73, 
par conséquent je ne leur dois rien. 

Tous les chèques me sont directement adressés, et 
c'est à moi à payer les employés. 

Je n'ai jamais mis son nom ni sur aucun reçu, ni 
sur aucun chèque sans son consentement, et j'ai toujours 
signé et les reçus et les chèques en mon nom. 



2èmc ACCUSATION 

« Je pourrais aussi lui charger $84. par an pour mon 
« épouse qui lui a servi de secrétaire et de servante pen-
« dant près de deux ans. » 

Lorsque je suis arrivé ici en juillet 1884, Délie Her-
mance Boudreau, aujourd'hui Dame Basile Arseneau, 
faisait l'école sur cette Réserve, et ne savait où prendre 
sa pension. 

Alors elle me sollicita de vouloir la prendre chez 

moi. 
Gomme je ne pouvais me procurer une servante dans 

le lemps, elle s'offrit à faire le petit ménage de ma mai­
son avant et après ses heures d'école, pour gagner sa 
pension. 

Elle est restée chez moi faisant ainsi mon ménage, 
depuis septembre 1884 au 11 mars 1885, et cela pour ga­
gner sa pension. A cette dernière date M. Honoré Guay 
est venu rester avec moi et c'est lui qui me servait avec 
une servante que j ' a i toujours eue depuis juillet I885,bien 
que Dame Basile Arseneau soit toujours demeurée chez 
moi jusqu'au mois de septembre dernier. 

Elle ne m'a jamais servi de servante ni de secré­
taire. Je ne i'ai jamais considérée comme tel. 

Elle est restée au presbytère plus de deux ans, et elle 
n'a jamais payé un seul sou de pension. 

Je puis facilement faire prouver tous ces faits parles 
personnes de mon presbytère. 

3ème ACCUSATION 

« L'enquête que le Départementlndien vient de faire 
« contre lui, prouve cela, et l'agent du Département m'a 
«promis toutes les pièces nécessaires pour obtenir mon 
« paiement devant la cour. » 

Je dois dire qu'il n'y a jamais eu d'enquête de faite 
contre moi par le Département des Aliaires des Sauvages, 
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comme le prouve une lettre confidentielle de Sir Hector 
Langevin, Ministre des Travaux-Publics, à Ottawa, pro­
duite au dossier sous le No 2, page 254. 

Basile Arseneau ayant été mis à la porte de marnai-
son vers le milieu de septembre dernier , et déchargé de 
son office de constable, à cause de sa mauvaise conduite, 
est entré dans une grande fureur contre moi et a j u r é d e : 

se venger ainsi que son épouse. 

C'est alors qu'ils ont écrit toutes espèces de menson­
ges à Ottawa, m'accusant de faux comptes et de tromper, 
les sauvages. 

Le Dépt. cependant ne m'a jamais communiqué leurs; 
plaintes, mais je les connais d'après les indiscrétions du 
Réd. Oct. Drapeau, curé à St-Charles de Capelan. 

L e Département a envoyé M. W . A. Austin, un des 
employés du bureau, à Garleton, in te r roger Basile Arse-^ 
neau.pt sa femme. 

Je.ne connais pas quel a été son rapport , mais voici, 
ce que je sais : une fois le dit Austin r endu à Ottawa^ le 
gouvernement m'a envoyé immédia tement l 'argent ;que ; 

je reclamais pour les travaux de la chapelle $735.50, puis 
ma -passe gf.atis pour l 'année sur tout l ' IntereoloniaL 

Le Département ne m'a jamais écrit un seul mot, ni 
avant, ni pendant, ni après la visite du dit M. Austin à 
Ristigouche. 

Si Basile Arseneau a des preuves que je lui dois, 
qu'il les montre. 

Voulez-vous connaître, Monseigneur, toute l'affaire 
dans cette histoire et celui qui est au fond de tout cela : 
c'est M. le curé Drapeau, de St-Charljs de Capelan.- C'est 
lui môme qui a préparé les plaintes et qui les a> fait 
copier ensuite pour. Ottawa. 

Depuis son départ d'ici, il me fait la guer re . Il 
voudrait revenir à Ristigouche, parcequ' i l ne fait pas 
assez d'argent à Capelan, et est ja loux des travaux que 

http://neau.pt
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je fais exécuter, lui qui pendant neuf ans n'a rien fait 

ici. 

Je crois que ces quelques explications suffisent pour 
le moment. 

Je demeure bien cordialement. 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, ProL Aposl.. 

N. B.—Ci-incluse copie d'une lettre que j'adressais à 
maître Basile Arseneau, à la date du 18 janvier ultimo. 

G. G. 

Ste Anne de Ristigouche, 

Go. Bonaventure, 

18 janvier 1887. 

Monsieur, 

Une assez grave indisposition m'a empêché de répon­
dre plutôt à vos deux lettres du 9 de ce mois. 

P o u r votre consolation personnelle, je dois vous dire 
que tous mes comptes ont été trouvés corrects, et preuve 
c'est que le gouvernement vient de m'envoyer $735.50. 

Vous êtes le seul qui m'accusiez de faux comptes. 
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Quant à l'argent que vous réclamez, je dois vous dire 
que je ne vous dois pas un sou. 

Après votre départ d'ici, j 'a i eu un autre constabie 
qui a touché l'argent que vous avez la r idicule p ré t en ­
tion de demander. 

Comme vous avez reçu $45.00 de plus que votre 
salaire, j 'ai maintenant vos lettres pour en faire preuve, 
vous pouvez conclure que je ne vous donnerai pas un 
sou. 

Libre à vous maintenant de m'écrire des lettres d'in­
jures, et de nie citer devant les t r ibunaux qu'il vous plai­
ra. 

Mes précautions sont prises, mais je crains beaucoup 
que vous ne dépensiez du bon argent pour en avoir du 
mauvais. 

J 'aurai moi aussi un compte à vous présenter, et la 
cour décidera alors de nos comptes. 

Bien à vous etc., 

(Signé) CHS GUAY, P. A . 

Carleton, 7 avril 1887. 

A Sa Grandeur, 

Mgr JEAN LAXGEVIN, EV. de R imousk i , 

Rimouski. 

Monseigneur, 

Le Rév. M. Blouiu, notre bon curé , nous a dit que 
Votre Grandeur désirait nous voir à R imousk i au sujet 
de notre affaire avec Mgr Guay. 

i 
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Nous devons vous dire que nous n'avons pas d'argent 
pour payer les dépenses que ce voyage occasionnerait. 

Votre Grandeur est certaine par les lettres du Départe-
ment que je lui ai envoyées, quel était mon salaire. 

Je puis assermen ter les comptes que je vous ai en­
voyés de ce que j ' avais reçu de Mgr. Guay,et je crois.que 
cela est suffisant pour que Votre Grandeur juge et me 
fasse payer. 

Si Mgr Guay me charge une pension, je lui présen­
terai un compte pour salaire comme ayant été son ser­
viteur pendant que j ' a i été là-

Mgr Guay peut peut-être vous présenter un compte 
contre moi, et il sera peut-être marqué $45.00 qu'il m'a 
données en novembre dernier. 

Je déclare à Votre Grandeur que si Elle n'obtient 
pas mon argent immédiatement , je suis décidé de passer 
mon affaire à m i avocat 

Je voudrais avoir le moyen d'aller voir Votre Gran­
deur. Elle verra i t si j ' a i droit de me plaindre. 

Ainsi si je ne reçois pas de Votre Grandeur une ré­
ponse favorable et mon argent , je verrai un avocat, et je 
citerai Mgr Guay devant les t r ibunaux civils, car je veux 
en finir, voilà assez longtemps que je vas doucement 
avec Mgr Guay. 

J e suis de Votre Grandeur, 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) BASILE ARSENEAU 
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Sainte-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaventure , P . Q.,-

14 avri l 1887. 

A Sa Grandeur 

Mgr. l 'Evêque 

de Rimouski , à Rimouski . 
Monseigneur, 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre note du 
11 de ce mois, avec ln lettre de Basile Arscneau que je 
retourne sous ce pli à Votre Grandenr ,après en avoir pri 
copie. 

11 peut nie citer devant les t r i bunaux civils, s'il le 
désire, je suis prêt à l'y rencontrer , et là ils se feront 
connaître tous deux tels qu'ils sont, lui et sa femme. 

Le Rév. (M. Drapeau, curé de St-Charles de Capelan, 
qui est au fond de cette histoire, leur défend de se rendre 
à Rimouski, car sous la foi du se rment l'épouse sera 
obligée de dire des choses très-compromettante contre 
lui d'abord, et ensuite Votre Grandeur verra que ce bra­
ve homme est au fond de toute cette affaire. 

Je demeure bien respectueusement, etc., 

fSigné) CHS. GUAV, Prot. Aposl. 
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Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, P. Q., 

25 nov., 1887. 

Au Très-Révd THIVIERGE, Archiprêtre, 

Chanoine Honoraire, Curé, 

St-Bonaventure. 

Mon cher Chanoine et ami, 

Vous connaissez aussi bien que moi toutes les misè­
res qu'a voulu me faire ce cher Drapeau, curé à Caplan, 
par Basile Arseneau et sa femme. Ils se sont enfin tournés 
contre lui, pareequ'ils n'ont pu avoir de moi l'argent que 
le cher confrère leur avait promis. Vous savez qu'il a 
été au fond du sac, et il était assez imbécile de croire que 
j'allais immédiatement donner de l'argent à ces deux 
individus plutôt que d'avoir un procès. Je n'ai eu ni 
procès, ni je leur ai donné un seul denier, pareeque je ne 
leur devais rien. 

Le dit M. Drapeau n'a jamais voulu qu'ils fussent 
chez l'Evêque et pour raison, bien que Sa Grandeur les 
ait fait mandés à deux reprises différentes. 

Le plus beau de l'affaire, c'est qu'il a été obligé de 
leur payer $50.00 pour avoir la paix. Voici ce que le 
jfté-vd Oct. Drapeau me dit dans une lettre du 22 de ce 
mois : 

« J'ai payé $50 de ma poche, à Basile Arseneau et à 

« Hermance son épouse, pour faire taire tout bruit et leur 

« procurer le moyen de gagner leur vie. « 

N'est-ce pas, c'est fort joli ! $50 pour s'être occupé 

d'affaires qui ne le regardaient point. 

Si au moins l'expérience pouvait le rendre plus sage, 

personne n'en pleurerait. 



Tout de même la leçon est bonne , et espérons qu'elle 
produira un bon résultat . 

Je vous salue, 

Totus tibi in rslo. 

CHS GUAY, Prot. Apost. 

No 1 

Ste-Anne de Ris t igouche, 

Go. Bonaventure , 

13déc . 1886. 

Basile Arsenault a été employa comme constable 
sur la Réserve de Rist igouche, depuis le II 
mai jusqu'au 7 sept. 1886 inclusivement , en 
tout 121 jours, à $1.25 $151.25 

BASILE ARSENAULT, 

m à 

Mgr Ghs GUAY, 

Mai 23 — 1.20 
Juin 4 — Payé le marchand Venner , dê Camp-

bellton, pour Basile Arsenaul t . . . 24.24 
" 11 — 5.00 
« 17 — Payé chez le marchand Venner , de 

Gampbellton,pour Bas. Arsenaul t 2.00 
u 1 7 _ Payé pour Basile Arsenau l t , entre 

les mains d 'Etienne Stephens, 
constable de Gampbellton pour 
M. S. Stuart 24.30 

$ 56.74 
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Montant rapporté .$ 56.74 
juin 27 — P a y é à Basile Arsenault , jour du 

P i c - N i c 5 0 û 

juil . 9 — P a y é à Basile Arsenault , allant se 
p romener à Bathurst , dans sa fa-
miUe 30.00 

" 22 — Payé à Basile Arsenault 0.24 
Août 1 1 — u " « s!oO 
Nov. 1 3 — " " " 45.00 
A déduire l 'habit du constable, fourni par le Dépt. 18.00 

S 123.98 
Pension de Basile Arsenault , son logement et 

son lavage, 4 mois à $18.00 72.00 

Total...$ 195.98 

BASILE ARSENAULT 

Dt 

A Mgr d i s Guay 195.98 

Mgr CHS GUAY 

Dt 
A Basile Arsenault 151.25 

Balance à moi due par Basile Arsenault 44.73 

MADAME BASILE ARSENAULT 

Dt 
A Mgr Chs Guay, 11} mois de pension, Août, 

Septembre, Octobre, Novembre et Décembre 
1885. Févr ier , Mars, Avril, Mai, Ju in , Août, 
et 12 jours dans le mois de. Septembre 1886, 
à $8.00 par mois 92.00 

Quête par Dame Basile Arsenault , dont elle n'a 
jamais rendue compte. . . . 30.00 

? 122.00 
Dû par Basile Arsenaul t 44.73 

Balance à moi due $ 166.73 



No 2 

Québec 14 décembre 1886. 

Mon cher Seigneur, 

Votre lettre privée et confidentielle m'est arrivée à 
Ottawa. Avant de descendre j 'ai vu M. Vankoughne t , qui 
m'a dit que le but qu'i l a en vue est de s 'assurer de cer­
taines dépenses en rapport avec la bâtisse (maison d'école 
je crois). Dans tous les cas, je ver ra i le rapport, s'il en 
a fait un. à mon retour à Ottawa, jeudi soir. 

Bien à vous, 

HECTOR L . LANGEVIN 

Mgr. GUAY, Ristigouche. 

Ste-Anne de Ris t igouche , 

Co. Bonaventure , 

10 mars 1887. 

A l'Hon. Sir H. LANGEVIN, C. B., C.C. M. G., 

Ministre des Travaux Publics , 

Ottawa^ 

Monsieur le Ministre, 

J'ai eu l 'honneur, il y a quelques semaines, de vous 
adresser quelques papiers en vous demandan t de vouloir 
bien faire reconnaître de nouveau, pa r qui de droit, 
Polycarpe Martin, comme chef de mes Sauvages à Ris­
tigouche. 

Je comprends que vu vos nombreuses occupations^ 
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surtout pendant les élections, vous n'avez eu guère le 
temps de vous occuper de ma demande. 

Cette nouvelle reconnaissance de notre chef par le 
gouvernement est absolument nécessaire pour rétablir 
la paix et le bon ordre sur cette Réserve. 

Plusieurs sauvages ont déjà fait cinq assemblées et 
ont nommé trois chefs, et ces trois nouveaux chefs se 
préparent à al ler à Ottawa, afin de se faire reconnaître 
et disent à leurs const i tuants que le gouvernement leur' 
doit $2,000 par année ; 

Que le gouvernement les à toujours volé jusqu'à ce 
jour, etc. 

Tout ceci a causé beaucoup de trouble et en cause 
encore beaucoup. 

Il m'est impossible de maintenir le bon ordre, puis­
que je n'ai pas de constable duran t l'hiver, et on ne veut 
pas m'en donner. 

Quand une fois les sauvages auront connu par un 
document que je leur lirai que le gouvernement ne re­
connaît qu'un seul p remier chef, Polycarpe Martin, ils 
se t iendront t ranqui l les , j ' en suis sûr. Polycarpe Martin, 
est cer ta inement le chef le plus intelligent que nous 
puissions avoir. I l sait signer son nom, et jouit d'une 
grande probité pa rmi les siens et tous ceux qui le con­
naissent. 

Tous les sauvages qui a iment l'ordre et la paix dési­
rent qu'i l conserve sa position. 

Vous voyez que j ' a i g randement raison d'insister 
pour obtenir au p lus tôt la confirmation de sa nomina­
tion. 

J'ai connu confidentiellement un certain rapport de 
M. Austin. J 'a t tends que le Département des Affaires 
des Sauvages me l'envoie pour y répondre. Presque 
toutes mes pièces justificatives sont prêtes. 

Dans ce rapport , il y a autant de calomnies que 



d'accusations. Si on m'attaque, je suis disposé à me dé­
fendre, même publiquement si cela est nécessaire. Je ne 
vois dans tout cela que le fanatisme orangis te qui domine, 
dit-on, dans ce Département. 

On voudrait me destituer comme agent, pour nom­
mer un protestant, afin d'ôter au miss ionnaire toute in­
fluence sur les sauvages. On voudrait faire protestants 
ces sauvages, et la conduite si extraordinaire de M. Austin 
me l'a grandement prouvé. 

Pourquoi est-il venu prêcher ici pa rmi mes sauvages 
qui sont tous catholiques ? 

Pourquoi m'a t il accusé de t romper les sauvages 
sans même m'entendre ? 

Pourquoi a-t-il l'ait tout son possible pour mettre le 
trouble dans la mission qui était alors tout-à-fait paisible ? 

Si le Département avait à faire des perquisit ions, 
pourquoi n ' a - t - i l pas envoyé un cathol ique et non 
un fanatique protestant, qui appart ient à l 'Armée du 
Salut, et qui prêche tous les dimanches à O t t a w a ? 

Le Département voudrait mettre le t rouble ici, com­
me il a réussi en quelques autres endroi ts du pays parmi 
les sauvages. 

La visite ou perquisition du dit M. Austin a fait ici 
un mal incalculable, et il sera bon que le public en soit 
informé en temps et lieu. 

Pourquoi le Département des Affaires des Sauvages 
refuse-t-il de reconnaître Polycarpe Martin, comme chef? 
C 'est qu'il veut nommer un chef qu i fasse la guer re au 
missionnaire, et par ce moyen réussir p lus tôt à conduire 
ces sauvages au protestantisme? 

M. Vankoughnet vous a donc ment i en vous disant 
qu'il n'avait envoyé ici M. Austin que pour les travaux 
de notre maison d'école. 

J 'aurais encore bien des choses à vous d i re ,mais je 
termine. 

Bien respectueusement, etc., 
(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 



Sainte-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, P . Q., 

14 fév., 1887. 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur de St-Germain de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J 'a i l ' honneur de transmettre à Votre Grandeur 
quatre déclarat ions solennelles Nos 1, 2, 3 et 4, au sujet 
de Basile Arseneau, puis deux reçus No 5 et 6, avec le 
reçu de Basile Arseneau No 7, que je viens de trouver, 
par une providence spéciale, et qui était égaré. 

J e demeure bien respectueusement, 

Monseigneur , 

de Votre Grandeur , 

Le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

No 1 

Je soussigné, déclare solennellement ce qui suit, 
pour que justice soit rendue à Mgr Chs Guay par qui de 
droit : 

lo Je déclare que je demeure avec Mgr Chs Guay, 
depuis le onze m a r s , mil hui t cent quatre-vingt-cinq, et 
que Dlle Hermance Boudreau, aujourd'hui Dame Basile 
Arsenault , n 'a j ama i s été servante de Mgr d i s . Guay. 
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2o En juillet de la dite année Mgr Chs Guay s'est 
procuré une servante, et depuis cette époque jusqu'à 
son départ du presbytère, vers le dix septembre dernier, 
la dite Dlle Hermance Boudreau n 'a r ien fait dans la 
maison, excepté, quelquefois, aider à la servante du pres­
bytère à laver la vaisselle. 

3o Loin de demander un salaire, elle devrai t payer 
une pension à Mgr Chs Guay. 

4o Basile Arsenault a pensionné quatre mois au 
presbytère, et n'a jamais été serviteur de Mgr Chs Guay. 

5o II m'a aidé à piocher le j a rd in , ce qui a duré à 
peu près quinze jours , et ensuite il n'a à peu près rien 
fait dans le jardin, et chaque fois que Mgr Chs Guay 
s'absentait de la mission, le dit Basile Arsenaul t s'absen­
tait de son poste de constable. 

60 j e n'hésite pas à déclarer que le dit Basile Arse­
nault n'a pas gagné sa pension par l 'ouvrage qu'il a 
fait pendant son séjour ici. 

Je fais cette déclaration solennelle la croyant cons­
ciencieusement vraie en vertu de l'acte passé dans la 
trente-septième année de Sa Majesté int i tulé (Acte pour 
la suppression des serments volontaires et extra judi­
ciaires). 

(Signé) HONORÉ GUAY. 

Attcsted before me at Cross Poin t , P. Q., tliis 11 th. day 
of February 1887. 

J. ALBERT VERGE , J. P. 

No 2 

Je soussigné, ingénieur en chef du chemin de Ter de 
la Baie des Chaleurs, déclare solennel lement ce qui suit 
pour que justice soit rendue à Mgr Chs Guay, par .qui de 
dro i t : 

1o J'ai passé une partie de l'été dernier chez-MgrGhs -
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Guay, et j ' a i eu occasion de voir plusieurs fois par jour 
Basile Arsenaul t , constable, sur la Réserve des Sauvages 
àè Rïst igouche, q u i pensionnait avec moi chez Mgr Chs 
Guay. 

2o Je n 'hésite pas à déclarer que j 'ai toujours vu le 
dit Basile Arsenaul t à ne rien faire, qu'excepté une seule 
fois Mgr Chs G u a y lui a demandé de décharger quel­
ques quar ts d 'une chare t te . 

3o Qu'une pension de dix-huit piastres par mois avec 
le lavage est u n p r ix très-raisonnable pour cet endroit. 

4o Je déclare aussi que Dame Basile Arsenault 
n'était po in t se rvante chez Mgr Chs Guay, mais que loin 
de servir, elle se faisait servir par la servante de la mai­
son. 

5o Je ne puis comprendre que le dit Basile Arse­
nault et son épouse Hermance Boudreau aient l'audace 
de demander un salaire comme serviteur de Mgr Chs 
Guay, mais qu 'au contra i re ils devraient payer tous deux 
une pension à Mgr Chs Guay. 

Je fais cette déclarat ion solennelle la croyant cons­
ciencieusement vra ie en vertu de l'acte passé dans la trente-
septième année de Sa Majesté int i tulé (Acte pour la sup­
pression des serments volontaires et extra-judiciaires). 
Dix-sept mots en m a r g e , bons. 

(Signé) D. L E D U C , Ingénieur en Chef da 

Chemin de fer de la B. des C. 

Campbellton N. B., s igné devant moi c e l l e jour de fé­

vrier 1887. 

ALFRED J . VENNER, J . P . 
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No 3 

. Je soussigné, Missionnaire et Agent des Sauvages de 
Ste-Anne de Ristigouehe, Comté de Bonaventure , P. Q., 
déclare solennellement ce qui suit : 

Je certifie que Basile Arsenaul t , cosntabie durant 
quatre mois sur cette Réserve des Sauvages de Ristigou­
ehe, durant l'été dernier , m'a autorisé verbalement , dans 
le courant de septembre dernier, à met t re son nom sur son 
chèque que je recevrais d'Ottawa, parcequ'alors , je l'avais 
payé de tout l 'argent qui lui revenai t comme constable. 

Je fais cette déclaration solennelle la croyant cons­
ciencieusement vraie, eu vertu de l'acte passé dans la tren­
te-septième année du règne de Sa Majesté, i n t i t u l é , " Acte 
pour la suppression des serments volontaires et extra-judi­
ciaires." 

(Signé) CHS GUAY, Prot . Apost. 

Campbellton, N. B., signé devant moi ce 17e jour de 
février 1887. 

ALFRED J. VENNER, J. P. 

No 4 

Je soussigné, marchand à Campbel l ton, comté Risti­
gouehe, Province de N. B. déclare sorenellement ce qui 
suit : 

lo Je me rappelle très-bien que dans les derniers 
jours du mois d'Août dernier, Mgr Chs Guay et Basile 
Arsenault, alors constable sur la Réserve des Sauvages 
de Ristigouehe, sont veniïs tous deux à mon magasin. 

2o Que le dit Basile Arsenault a s igné un chèque de 
la valeur de plus de cent piastres, en met tant sa croix, 
et cela en ma présence. Ce chèque, au tan t que je me le 
rappelle était pour paiement de ses services comme cons­
table. et venait d'Ottawa, du Dépa r t emen t .des affaires 
des Sauvages 



— 261 — 

3o Que j ' a i été ensuite moi-môme retiré cet argent 
de la Banque, que j ' a i remis entre les mains de Mgr Ghs 
Guay, en présence du dit Basile Arsenault, sans que celui • 
ci ait rien dit. 

Je fais cette déclaration solennelle la croyant con 
cicnciciisemcnl vra ie , en vertu de l'acte passé dans la tren-
10 septième année du règne de Sa Majesté, intitulé "Acte 
pour la suppression des serments volontaires et extra­
judiciaires." 

(Signé) ALFRED J. VENNER, 

Signed before me tins 12thday ofFebruary, A . D . 1887, at 
Campbellton, in the County of Ristigouche, Provin­
ce of New-Brunswick. 

(Signé) W. MOTT, J. P. 

No 5 
Campbellton, N. B., Feb. l l t h 1887. 

Je reconnais avoir reçu de Mgr Ghs Guay pour Ba­
sile Ars inaul t , constable des Sauvages de Ristigouche le 
4 juin 1886 et le 17 du môme mois $26.24, (vingt-six pias­
tres et 24 contins) pour effets achetés à mon magasin 
pour le dit Basile Arsenaul t . 

(Signé) ALPRED J. VENNER 

No 6 

Je reconnais avoir reçu de Mgr Ghs Guay, la somme 
de vingt-cinq piastres et trente cents. ($25.30), pour Ba­
sile Arsenault , a r rê té par moi comme constable pour 
dette, le 17 ju in de rn ie r dans le comté de Ristigouche, à 
Gampbellton. 

(Signé) AUGUSTIN STEVENS, : 

Constable. 

Campbellton, N. B., signé devant moi ce l i e jour de 
février (887, 

A L F R E D J. VENNER, J. P, 
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No 7 

Ste Anne de Ris t igouehe, 

Co. Bonaventure , ' 

6 septembre 1886. 

Reçu de Mgr d i s Guay la somme de cent cinquante 
et une piastres et vingt-cinq centins (151.25) pour parfait 
paiement de mon salaire comme constable, du 11 mai au 
7 de septembre 1886. 

sa 
(Signé) BASILE X ABSENAULT, 

marque 
[Témoin] Signé : HONORE GUAY. 

No 58,829 ; 2 

DBPAHTMKNT OF INDIAN AFFAIRS, CANADA. 

Ottawa, 8th feb. 1887. 
Right Rev. Sir, 

I beg to inforai yon that Basile Arsencau now of 
Garleton in the County of Bonaventure , w h o was form-
erly employed as Constable on the Indian Reserve at 
Ristigouehe at asa la ry of $ 1 . 2 5 d i e m , h a s complained 
to the Department that you did uot pay h im more than 
$20.00 a month for his services as constable. 

On referring to the account Book in this Dept, it is 
found that on the 26th August 1886 an officiai chèque, 
No 26,887, was issued in favor of Basile Arseneau for 
one hundred and two dollars and fifty cents in payaient 
of lus services from May lOth to J u l y 31 st as Coiistable 
on the Indian Reserve at Ris t igouehe ; tha t on the 16th 
November 1886 another chèque, No 27.801, was issued 
in favor of B. Arseneau for one h u n d r e d and fifteen dol­
lars in payaient of h is services for Àugust , September, 
and October 1886. Thèse chèques were forwarded to 
you and they hâve been re turned from the Bank as 
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cashed. The first named eheque is foirad to bear the 
his 

endorsatioQ « Basile X Arseneau » and « Chas Guay. » 

m a r k 

The last named chèque is found to bear the endorsation 
« B. Arseneau » and « Chas Guay. » Both chèques were 
apparently cashed in the Campbellton, N. B. Brand i of 
Ihe Bank of Nova Scotia. 

Mr. Arseneau dénies that he ever signed or even saw 
thèse chèques. 

I have to request your explanations without delay 
of thèse matters. 

I have tho honor to be, 

Right Rev Sir, 

Your obt servant, 

L. VANKOUGNET, 

Dcpuly Supt. Gen. of lndian Affairs. 

Rigth Rev. CHAS GUAY, 

l n d i a n Agent, 

Ste. Anne de Rist igouçhe, P. Q. 

(TRADUCTION) 

No 58,829?2 

Ottawa, 8 février 1887. 

Très-Révérend Monsieur, 

J'ai l ' honneur de vous informer que Basile Arseneau 
dans le comté de Bonavénture , qui était autrefois 'cons-



table sur la Réserve des Sauvages à H i s t i g o u c h e . à un 
salaire de $1.25 par jour, se plaint an D é p a r t e m e n t que 
vous ne lui avez pas payé plus de $20.00 p a r mois pour 
ses services de eonstable. 

E n référant au livre de comptes de c e Dépar tement 
on t rouve que le '26 août 1886, nu c h è q u e officiel de cent 
deux piastres et cinquante centins No 26 ,887 , a é té émané 
en faveur de Basile Arseneau, en p a i e i n t u t d e ses services 
de eonstable sur la Réserve des S a u v a g e s à Ris l igouche ; 

Que le 16 novembre 1886, un a u t r e c h è q u e , de cent 
c inquante piastres, No 27,801, a été é m a n é e n sa faveur, 
pour paiement de ses services c o m m e e o n s t a b l e pour les 
mois d'août, septembre et octobre 1880. Ces c h è q u e s vous 
furent envoyés et ont été retournés c o m m e p a y é par la 
Banque. 

Le premier chèque ci-dessus m e n t i o n n é a été signé 
sa 

« Basile X Arseneau » et « Chs Guay.» L e d e r n i e r chèque 
m a r q u e 

a été signé « Basile Arseneau » et Chs G u a y ». 11 appa­
raît q u e ces chèques ont été payés p a r l a B a n q u e de 
Campbellton, Branche de la Banque d e l a Nouvel le-
Ecosse. 

M. Arseneau nie avoir signé ou m ê m e a v o i r vu ces 
chèques. 

J e requiers sans délai vos expl ica t ions à ce sujet. 

J ' a i l 'honneur d'être, 

Très-Révérend Monsieur. 

Votre obéissant s e r v i t e u r , 

Signé : L. V A N K O U G H N E T , 

Député Ministre des Affaires des Sauvages. 

TrèsRév . CHAS GUAY, Agent des S a u v a g e s , 

Ste. Anne de Ristigouche, P. Q. 
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Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 12 fév. 1887. 

VANKOUGNET, Ecuier , 

Député-Ministre des Affaires des Sauvages, Ottawa. 

Monsieur , 

J'ai l 'honneur d 'accuser réception de votre lettre du 8 
d e ce mois, reçue au jourd 'hu i , No 58,829 j 2 au sujet de 
Bas i le Arseneau et de répondre ce qui suit : 

lo Basile Arseneau a été constable sur cette Réserve 
d u 11 mai 188C au 7 sept. 1886, e n tout 121 jours à $1.25 
p a r jour $151. 25. 

Bisi le Arsenault a reçu son a r g e n t commeil appert par 
s o n reçu du 6 sept, dernier , s igné devant un témoin et 
a n n e x é à la présente lettre po r t an t le No 1, page 267. 

2o Au mois de septembre de rn ie r , ayant connu la 
m a u v a i s e conduite du dit Basile Arseneau, j 'ai été forcé 
d e le mettre à la porte de ma maison et de le décharger 
c o m m e constable. 

Comme il appert par les déclara t ions ci-annexées.No 
2 e t 3 pages 26/ et 269 ; vous verrez que j'avais Lien rai­
s o n de le congédier. 

3o Immédia tement après son départ, j 'ai nommé un 
a u t r e constable W i l l i a m B o u d r e a u , d u 8 sept au 31 Octo­
b r e dernier à $1.25 par jour comme l'atteste son reçu qui 
a c c o m p a g n e cette lettre No 4, page 270. 

4o Gomme il n 'y avait p lus q u ' u n mois et demi de 
s e rv i ce , j ' a i cru qu ' i l n 'étai t pas nécessaire d'en informer 
v o t r e Département, parceque celui-ci n'avait rien de plus 
à payer . 

5o Votre Dépar tement m'a envoyé l'été dernier pour 
l e constable 8217.50. 
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Total $ 217.50 

6o Le premier chèque a été s igné par Basile Arse­
neau, en posant sa marque , devant M. le Marchand Al­
fred Venner, de Gampbellton, qui a lui-môme retiré l'ar­
gent de la Banque de Gampbellton, N. B . comme en fait 
foi sa déclaration solennelle annexé à la présente : No 5 
page 270. 

7o Pour le second chèque, Basile Arseneau, m'a au­
torisé d'y mettre son nom quand je le recevrais, parce-
qu'alors, il devait être absent de chez moi, et voilà pour­
quoi sa marque ne s'y trouve pas, comme il appert par 
ma déclaration solennelle No 6, page 271. 

8o Basile Arseneau est sous l ' impression que je n'ai 
point son reçu, car j 'avais égaré ce reçu que je viens dé 
trouver. Je lui ai écrit à deux reprises différentes pour ob­
tenir un reçu de tout l 'argent que je lui avais payé. II.a 
refusé de me le donner, en me demandan t de nouveau 
de l'argent. Il veut être payé deux fois, et voilà tout. 

Je crois que ces quelques explications suffiront pour 
me justifier des fausses accusations portées par malice 
contre moi, parceque je l'ai mis à la porte de nia maison, 
et il a juré de se venger. Je regret te une chose, c'est de 
n'avoir pas connu sa mauvaise condui te plus tôt. J'ai été 
grandement trompé par cet individu et par ceux qui me 
l'ont recommandé : 

Bien respectueusement, etc. 

C H A R L E S GUAY, Agent 

N. B.—Je dois ajouter que Basile Arseneau a eu sa 
pension à me payer son lavage et sa chambre qui était 
de $18.00 par mois. 

Basile Arseneau a reçu 151.25 
Will iam Boudreau C6.25 
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Pour les petits services qu'il a pu me rendre dans 
ses loisirs en a idant à mon homme dans le jardin, je 
lui ai donné $45.00, je crois que c'est très-raisonnable. 

C. G . 

No 1 

Sa in te -Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, P . Q. 

6 sept. 1886. 

Regu de Mgr d i s Guay la somme de cent cinquante 
et une piastres et v ing t cinq centins, ($151.25) pour par ­
fait paiement de m o n salaire comme constable, du 11 
mai au 7 de sept. 1886. 

sa 
Signé : BASILE X AIISENEAU, 

marque 

Témoin : Signé : HONORE GUAY. 

No 2 

Je soussigné W i l l i a m Boudreau, Maître Charpentier 
et Menuisier de la Mission des Sauvages de Sainte Anne 
de Rist igouche, a y a n t travaillé pendant trois ans au 
moulin à scie des M u r r a y Brothers , qui se trouve sur 
cette Réserve, déclare solennellement ce qui suit, pour 
que justice soit r endue à qui de droit : 

lo J e connais personnel lement Basile Arsenault 



depuis deux ans, qui a é t é constable, l'été dernier sur la 
dite Réserve durant q u a t r e mois. 

2o Que j'ai vu au m o i n s dix fois, le dit Basile Arse-
naul t en état d'ivresse, p e n d a n t qu' i l était en l'onction 
comme constable. 

3o Que le dit Basile Arsenau l t s'est même battu dans 
cet état d'ivresse. 

4o Que j 'ai vu le dit Bas i l e Arsenault avant et après 
son mariage dans une m a i s o n de prostitution de Sauva-
ges,s'y amusant du ran t la nu i t , au lieu d'être à son poste 
comme constable. 

5o Que je n 'hési te p a s à déclarer solennellement 
près tout ce que je conna i s du dit Basile Arsenault qu'il 
est une canaille fieffée e t q u ' i l ne peut être cru sous la 
foi du serment. 

Go Comme je conna i s personnel lement le mauvais 
caractère du dit Basile A r s e n a u l t , je demande que cette 
déclaration solennelle ne v i e n n e jamais à sa connaissan­
ce privée, par ce que j ' a i d e très-justes raisons dé croire 
qu'il attentrait à mes j o u r s . 

7o Je donne cette d é c l a r a t i o n solennelle à Mgr Chs 
iiiiay pour que justice lu i so i t rendue par qui de droit et 
qu'il en use à sa discré t ion . 

Je fais cette déc la ra t ion solennelle, la croyant cons­
ciencieusement vraie et e n ve r tu de l'acte passé dans la 
trente-septième année du r è g n e de Sa Majesté, intitulé : 
Acte pour la suppression des serments volontaires et 
extra-judiciaires. 

sa 
W I L L I A M X BOUHUEAU, 

marque 

Témoin : A N T LKBLANC P t r 

Attested beforè me at Cross Point P. Q. tliis ôth day of 
Pebruay l«87 . 

(Signé) J. Ar.nKRT VEHHE, J. P . 
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No 3 

Je soussigné, G e o r g e Doucet , maître charpentier et 
menuisier du vi l lage de Ba thurs t , N. B., déclare solen­
nellement ce <[ui su i t , p o u r que just ice soit rendue a Mgr 
Chs Guay. 

lo Je connais Bas i le Arseneau depuis huit a n s ; Le 
dit Basile Arseneau a y a n t été constable, durant t'été der­
nier, sur la Réserve des Sauvages de Restigquche-

2o Je puis faire s e r m e n t que j ' a i toujours entendu 
dire par tout le m o n d e q u e le dit Basile Arseneau était 
une vraie canaille. 

3o Je l'ai tou jours connu pour un ivrogne avéré, 
jouissant à Bathurs t , d 'une très-mauvaise réputation. 

<io Je déclare q u e j e ne le croirais pas sous serment 
d'après ce que je c o n n a i s personnel lement de lui. 

5o Je demande que cette déclarat ion ne vienne pas 
à sa connaissance pe rsonne l l e , car connaissant sa mé­
chanceté, il m'en v o u d r a i t pour toujours, et moi. je ne 
serais pas eu sur lé avec lu i . 

()0 J 'autorise Mgr Chs Guay a se servir de cette dé 
claration pour toute; fin qu ' i l j u g e r a à propos. 

Je fais cette déc l a r a t i on le c royant consciencieuse­
ment vraie et en v e r t u de l'acte passé dans la trente-sep­
tième année du r ègne de Sa Majesté intitulé. (Acte pour 
la suppression des s e r m e n t s volontaires et extra judieiai- ' 
res.) 

Attested hel'ore m e a t Cross-Point, P . Q., this lifth of 
Feby:1887. 

Signé : GEORGE DOUCET. 

J . ALBERT VERGE, J . P, 



No-4 

Ste-Anne de Rist igouche, 

Go. Bonaventure , 

2i nov. 1886. 

Mgr Chs Gtiay 

Dt 

A Will . Boudreau, comme constable d u 8 sept, au 31 
octobre 58 jours à $1.25 866.25 

Reçu paiement ce jour, 

sa 

Signé : W I L L X BOUDREAU 

m a r q u e 

Témoin : Signé : HONORE G-UAY 

No 5 

Je soussigné, marchand à Gampbelllon, Comté de 
Ristigouche, Province du N. B., déclare solennellement 
ce qui suit : 

lo Je me rappelle très bien que dans les derniers 
jour» du mois d'août dernier, Mgr Chs Guay et Basile 
Arsenau, alors constable sur la Réserve des Sauvages de 
Ristigouche, sont venus tous deux à mon magasin. 

2o Que le dit Basile Arsenaul t à s igné un chèque de 
la valeur de plus de cent piastres, en met tant sa croix 
et cela en ma présence. Ce chèque, au tan t que je me le 
rappelle, était pour paiement de ces services comme cons­
table, et venait d'Ottawa, du Dépar tement des affaires 
des Sauvages. 

3o Que j 'ai été ensuite mo i -môme re t i rer cet argent 
de la Banque, ^ue j ' a i remis entre les mains de Mgr Chs 



Guay, en présence du dit Basile Arsenault sans que celui-
ci ait rien dit. 

Je fais cette déclaration solennelle la croyant cons­
ciencieusement vra ie , en vertu de l'acte passé dans la 
trente septième année de Sa Majasté, intitulé "Acte pour 
la suppression des serments volontaires et extra-judi­
ciaires. " 

Signé ; ALFRED VENNER 

Signed before me this 12th day of February A.D.1887of 
Gampbellton in the County of Ristigouche Province of 
New-Brunswick, 

Signé : W . MOTT, J. P. 

No 6 

Je soussigné, missionnaire et agent des Sauvages de 
Ste-Anne de Ris t igouche, comté Bonaventure, P. Q., dé­
clare solennel lement ce qui suit : 

Je certifie que Basile Arseneau, constable durant 
quatre mois sur cette Réserve des Sauvages de Ristigou­
che, durant l'été dernier , m'a autorisé verbalement, le 6 
de sept, dernier , à met t re son nom sur son chèque que je 
recevais d'Ottawa, parcequ'alors, je l'avais payé de tout 
l'argent qui lui revenai t comme constable. 

Je lais cette déclarat ion solennelle le croyant cons-
ciensieusement vraie , en-ver tu de l'acte passé dans la 
trente septième année du règne de sa majesté intitulé ; 
« Acte pour la suppression des serments volontaires et 
extra judiciaires." Un mot rayé nul. 

(Signé) GHS GUAY, Agent des Sauvages. 

Gampbellton N. B. s igné devant moi ce 17e jour de Feb. 
1887. 

-^Signé) ALFRED VENNER, J. P. 



Gème P A R T I E 

Procès devant l'Officialité Diocésaine de Bimouski 

MGR CHS GUAY 

vs 

RÉV. OCT. DRAPEAU 

STRICTEMENT CONFIDENTIEL 



Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure,^.. 

22nov. 1886. 

Rév. Messire OCT. DRAPEAU, P t re , 

Curé de St-Gharlesde Caplan, 

Monsieur le cu ré , 

J 'apprends de différentes sources que vous portez 
contre moi, depuis que lque temps, des accusations très-
graves. 

Il peut se faire qu'on vous prête des parolesque vous 
n'avez pas dites et des actes que vous n'avez pas faits. 

Pour cette ra ison, je vous demande d'être assez bon 
de me donner des explications satisfaisantes. 

Je ne puis m'expl iquer pour quelle raison, je serais 
ici l'objet de votre mécontentement . 

En vous rendan t à ma demande, vous obligerez 
beaucoup, 

M. le curé, 

Votre tout dévoué serv., 

(Signé) CHS. GUAY, Prot: Apost. 



Caplan, 215 nov. 1886. 

Mgr CHS GUAY, P . A., 

Ristigouche. 

Messire, 

En gentil homme, je dois répondre à votre lettre du 
22 de ce mois, quoique les termes de votre lettre soient 
si vagues, qu'elle ne mériterai t pas de réponse. 

Après considération, j ' a i supposé qu ' i l s'agissait des 
dtMix choses suivantes : lo A mon jubi lé , dans u n e diffi­
culté à propos d'élection, qui serait t rop longue de vous 
raconter, M. Thivierge pour se défendre—pauvre défense, 
^ m ' a jeté à la face que vous aviez dit, lo que vous nie 
jeteriez à la porte à coups de piid au derr ière , si j 'a l lais 
chez vous, 2o que vous lui aviez aussi dit que j 'avais 
laissé la Mission dans une ruine temporel le et morale. 
Chauffé à blanc par ces paroles et au t res , je répondis à 
la 1ère en disant; que je serais trop respectable pour 
mettre le pied chez vous, parce que moi , je vous avais 
bien reçu et même gardé quelques j ou r s chez moi. A la 
2e je répondis que le peuple et l 'autori té ecclésiaslique 
savaient à quoi s'en tenir. 

2o A Cascapédiac l 'autre jour , conversant avec M. 
LeBlanc, je me rappelle lui avoir laissé voir que j 'étais 
sous l'im-pression, que c'était le désir de l 'autorité de le 
placer avec vous, et cela parce que j ' ava i s entendu dire 
mille et une fois, que les anglais se plaignaient qu'ils 
n'avaient pas assez d'anglais dans l 'église. Voilà en au­
tant que je puis me rappeler, ce qui me concerne. Quant 
à d'autres confrères, ça ne me regarde pas. 

Je ne ne vois pas comment on p o u r r a i t porter des 
accusations étant à une distance de 60 milles, à moins 
que ces accusations fussent déjà portées; alors ce ne 
serait pas les porter, mais ce serait seu lement les répéter. 



Quant au .mot , acte, que vous mentionnez, je ne com­
prends pas du tout ce que vous voulez dire. 

Je porterai plainte contre un confrère, qu'en au tant 
que ma conscience éclairée par la théologie me forcera 
de le faire. 

Vous parlez de mécontentement contre vous, Je ne 
suis point du tout mécontent contre vous, malgré que 
j 'aurais bien raison de l'être, pour tout ce que j 'ai enten­
du dire que vous aviez dit contre moi. A part ce que 
j 'ai rapporté dans la présente lettre, que je cherchais à 
soulever les sauvages, pour retourner à la Mission. 
Choses qu i ne me sont jamais passées par la- tète, et au 
contraire j ' a i toujours donné des conseils de soummis-
sion aux sauvages quand ils se sont plaints à moi. 

La 1 ère année, après explications données au sujet 
du pic-nic, etc., vous m'écriviez soyons amis, comme 
d'ordinaire, et c'est après cela que j ' a i appris par con> 
frères et autres tout ce que vous avez dit et cherché de 
faire contre moi, et votre conduite l'a prouvé. Je n'ai 
tenu compte de l i en et je ris de ces choses ; cependant je 
vous avoue franchement , que je crois que si vous eus­
siez été à ma place, vous n'auriez pas agi comme moi, et 
que vous prenez pour ennemi celui qui a été vot replus 
grand ami, car je pour ra i s vous faire de la> misère; et je 
le pourrais encore, a y a n t en main tout ce qu'il faut sans 
l'avoir demandé comme de raison. Mais je ne le veux 
pas et ne le ferai pas non plus sans être forcé de le faine, 
et quand même j ' a u r a i s été et je serais encore, mécon­
tent, ce serait la m ê m e chose, car le mécontentement ne 
m'a jamais fait agir . J e me connais, je sais sans être 
sans tache, ce que j ' a i fait, et ce que je fais, et je puis 
supporter bien des injures . 

J'ai l ' honneur d'être, 

Votre tout dévoué serv. 

(Signé) Oct. DRAPEAU , Ptre, 



Sainte-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaventure , 

30 nov. 1886. 

Rév. Messire OCT. DRAPEAU, Ptre. 

Curé, St Charles de Caplan, 

Monsieur le curé. 

Je reçois à l 'instant votre lettre du 26 de ce mois, et 
je dois vous dire à mon regret que les explications que 
vous me donnez ne me satisfont point. 

Vous m'accusez pour vous défendre. 
Veuillez donc me donner des explications claires 

et précises sur les accusations que vous avez portées con­
tre moi devant plusieurs confrères et même devant des 
laïques, ce qui est plus grave. 

Vous semblez avoir dans les mains quelques ins t ru­
ments terribles contre moi dont vous ne voulez pas vous 
servir, me dites vous ? 

Vous semblez porter un grand intérêt à Ristigouche 
et plus particulièrement à sou Missionnaire. Pourquoi 
donc tant de sollicitude de votre part '! 

Est-ce bien par amitiée '! Si oui , j ' e n suis extrême­
ment flatté et à la première occasion favorable, je ne 
manquerai pas de réparer le moindre tard, que j 'aurais 
pu vous faire. 

Dans l'espoir que vous m'honorerez d'une réponse. 

Je demeure respectueusement, 

M. le Curé, 

Votre tout dévoué, etc. 

(Signé) GHS GUAY, Prot. Aposl. 
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Ste-Aune de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 

4 janvier 1887. 

Au Rév. Messire OCT. DRAPEAU, Ptre, 

Curé , St-Charles de Caplan. 

Monsieur le curé , 

J 'avais l 'honneur de vous écrire le 30 du mois de 
novembre dernier , et m a lettre quoique en termes très-
respectueux a mér i t é jusqu 'à ce jour les honneurs d'un 
profond silence. 

Je viens de nouveau vous demander des explications 
au sujet de votre condui te si singulière à mon égard. 

Dans le combat que vous avez voulu engager contre 
moi, de votre chef, il n'est pas possible que vous mettiez 
si vite les armes bas . 

Votre silence fait croire que vous êtes coupable. 
Allons, lâchez d'avoir le courage de vos opinions. 
I l vaut mieux me dire à moi ce que vous avez d'abord 

inventé et ensuite répété à droite et à gauche. 
En at tendant les honneurs d'une réponse, je vous 

souhaite une bonne et heureuse année. 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

St-Chs. de Caplan 13 janv. 1887. 

Mr. le Missionnaire, 

Je me permet t ra i de répondre encore à votre lettre 
injurieuse du 4 du présent mois, car je suppose qu'elle 
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est dans le but de savoir, si l 'accusation que vous passez 
pour avoir portée contre moi, en disant que j ' ava i s écrit 
dernièrement à Rimouski contre vous, est vraie ou fausse. 
C'est du moins, ce qui a été dit au 40hrs de Maria. J e vous 
dit que cette accusation est fausse, et comme preuve, je 
permets à M.le Grand-Vicaire l . angev inde vousmont re r 
ma lettre. 

Si vous avez du linge sal, lavez le tout seul, de même 
que vous devez vous laver tout seul de l 'enquête que le 
Département Indien vient de faire faire sur l'agence pour 
laquelle j 'a i eu l'extrême malheur de vous recommander. 

Tenez pour certain aussi, que je vous avertis en ami, 
de cesser de m'importuner avec vos lettres injurieuses. 

Bien à vous, 

(Signé) OCT. DRAPEAU, Ptre. 

1*. S.—Je n'ai ni papier ni t imbres à gaspiller. 

0 . D. , P . 

St Charles de Gaplau 5 sept. 1887. 

Mgr CHS GUAY, Missre, 

Ristigouche, 

Mon cher confrère, 

J 'apprends de diverses sources que vous travaillez à 
me faire de la misère auprès de Mgr Langevin. C'est 
votre affaire, mais j ' a ime à vous dire que je me défende-
rai, et que j 'aurai mon tour. Vous pourr iez y perdre. 

J 'ai l 'honneur d'être, 

Votre tout dévoué, 

(Signé) OCT, DRAPEAU, Ptre. 
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Sainte-Aimé de Ristigouche, 

Gô. Bonaventure, P . Q., 

21 oet., 1887. 

A Sa Grandeur , 

Mgr JEAN LANGEVIN, EV. de St-Germain de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

Chs Guay, Pro t . Apost., Missionnaire à Ste-Anne de 
Ristigouche, comté Bonaventure , expose respectueuse­
ment ce qu i suit : 

lo Le Rév. 0 . Drapeau, curé de St Charles de Ca-
plari, an diocèse de Rimouski , m'a accusé et m'accuse 
encore de faire, dans mes rapports offîciels,avec le Dépar­
tement des Affaires des Sauvages, au gouvernement 
d'Ottawa, de faux serments. 

2o D'avoir l'ait faire à mes deux serviteurs, Honoré 
Guay et Gui l laume Boudreau, de faux serments, dans le 
but d'arriver à mes fins, avec le susdit Département, à 
Ottawa. 

3o D'avoir maltraité, et de maltraiter encore les sau­
vages de Ste Anne de Rist igouche. 

Telles sont, Monseigneur, les accusations que ce 
monsieur répand depuis plusieurs mois devant des p rê ­
tres et des laïques, au détr iment de ma réputation et de 
mon ministère sacerdotal , au milieu des âmes que Votre 
Grandeur a confiées à ma sollicitude, et vis-à-vis de mes 
confrères et concitoyens. 

Devant Dieu, devant ma conscience, et devant le 
public, je proteste contre ces accusations graves etcalom-
nieuses. 

En autant que j e suis au service de la religion, sous 
yotre jur idic t ion, j e viens demander votre protection. 



P o u r cela, j'offre à Votre Grandeu r de produire au 
jour et à l 'heure qu'elle voudra, toutes les pièces juridi­
ques nécessaires pour m'assurer , de votre part , cette 
pleine et entière justification à laquelle je maintiens 
avoir un droit imprescriptible et indéniable . 

Je demande donc, en autant que mes preuves, de­
vant votre tribunal, seront suffisantes, que le Rév. Oct. 
Drapeau soit condamné : 

lo A rétracter ses calomnies. 
2o A payer tous les frais de la poursui te devant 

Votre Officialité. 
3o A me payer le min imum de la somme qu 'un tri­

bunal civil imposerait à tout déla teur injuste et jaloux 
de la réputation et de l 'honneur du prochain. 

Dans l'espoir que Votre Grandeur prendra , le plus-
tôt possible, tous les moyens que la religion et la justice 
lui dictent, pour me procurer la paix, en face des accu-' 
satious qui continuent à peser su r moi, et qui sont de 
nature à nuir à mon caractère public et à mon ministère 
sacerdotal, je ne cesserai de pr ier pour sa conservation 
et sa prospérité et je demeure avec un profond respect, 

Votre très-humble et dévoué, servi teur en N. S. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 
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St Charles de Cf plan, 27 oct. 1887. 

Mgr CHS GUAY, P . A., 

Rist igouche, 

Mon cher confrère, 

J e viens de recevoir copie d'une plainte non datée, 
portée par vous à Mgr Langevin. Après réflexion faite 
sur la lettre de Mgr qui accompagne, j 'a i cru devoir vous 

Offieialité diocésaine de St-Germain de Rimouki. 

Rimouski , le 25 Octobre 1887. 

A Mgr CHS GUAY, Pro t . Apost., 

Ristigouche, 

Monseigneur, 

Votre plainte contre Messire Octave Drapeau, curé 
de bt-Charles de Caplan, est parvenue à Monseigneur de 
Rimouski , qui me charge de vous informer qu'une copie 
de cette plainte est adressée aujourd'hui à ce Monsieur. 

Monseigneur l 'engage à faire un accommodement avec 
vous, mais si ce Monsieur ne prend pas ce parti, la diffi­
culté sera réglée devant le tr ibunal épiscopal. 

J 'a i l 'honneur d'être, 

Monseigneur, 

Votre très-humble serviteur, 

, EDMOND LANGEVIN, 

Vic.-Gén. Officiai. 
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écrire à,ce sujet, et de vous faire voir combien on vous 
a trompé. Je suis malin, je ne le nie pas, mais j ' a i un 
bdiï cœur, et il me semble que je dois vous dire la vérité, 
quand même je serais forcé de vous faire de la peine. 

l o Je nie avoir que vous faisiez de faux serments 
dans vos rapports officiels au Dépar tement Indien. Voici 
la vérité, j 'ai répété quelques fois après l'avoir entendu 
dire,que l'Agent Austin ava i t d i t que vos comptes n'étaient 
pas corrects. 

C'est bien 'différent, n'est-ce p a s ? et tout le monde 
sait que les rapports ne sont pas assermentés. 

2o Je nie.aussi la 2e accusation. Je n'ai rien dit qui 
regardait ces personnes et les rapports au Dépt. Indien. 
Cô que j 'a i entendu dire, je vous le dirai plus tard, et qui 
en est l'auteur. Je ne l'ai dit qu'à deux confrères, en don­
nant le nom de l 'auteur. 

3o Maltraiter lss sauvages. J e ne me rappelle pas 
nfètre servi de ce moc. mais si je m'en suis servi, c'est 
dans le sens de malin, car je me l'appelle avoir dit ce que 
tout le monde disait que les Sauvages vous trouvaient 
plus dur, c'est-à-dire plus malin que moi. Je ne crois pas 
qu'il y ait grand mal à cela, car ils ont dû vous le dire 
avons même. J'espère que ces explications vous satis­
feront. 

Voici, Mgr je vous écris aujourd 'hui , après sérieuse ré­
flexion, et sans passion. J e vous demande pour notre plus 
grand bien, pour éviter un grand scandale dans le diocèse 
qui ne parait pas être déjà en odeur de sainteté à l'étran­
ger, et beaucoup de peine à notre Evoque, de ret i rer votre 
plainte, qui comme vous voyez n'est pas ra isonnable , car 
alors vous me forceriez à mettre à jou rdes pièces que moi 
seul possède, et des témoignages qui seraient contre vous. 
Il m.e semble que deux Missionnaires de sauvages peu-
Vent s'entendre, et ne point aller por ter leur misère aux 
quatre vents du ciel. Je n'ai jamais voulu vous faire de 
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la misère, malgré que j 'a ie entendu dire Lieu des fois que 
vous portiez contre moi les accusations suivantes : Sou­
lever les sauvages contre vous, intriguer, aider de, mon 
argent Basile et Hermance dans leurs difficultés avec vous, 
tandis que c'est moi qui les ai fait cesser, questionner 
sur mou compte à Dalhousie etc. que n'ai-je pas entendu 
dire ? et cependant je n'ai pas encore portée de plainte. 
Vous voyez que si par humeur , j 'ai manqué quelques fois 
à la chari té envers vous , vous avez aussi manqué envers 
moi. Quant à moi je puis faire serment que je n'ai jamais 
rien dit que je n 'aie entendu dire. 

A présent, Mgr libre a vous de continuer, c'est-à-dire 
maintenir votre pla inte ou non, mais croyez moi, on sait 
quand la guerre commence et on ne sait pas quand elle 
finit. Si vous préférez la paix, je suis certain vous serez 
content et que vous saurez me le dire, car je m'engage à' 
vous mont re r à vous seul les dépositions et lettres que 
j'ai règnes, quand nous nous rencontrerons ou si vous dé­
cidez de descendre quelques fois. Vous avouerez alors, je 
crois, que si j ' ava is été aussi malin que vous, la guerre 
serait commencée depuis longtemps. 

•le ne suis pas un impie ni un traître, je vous le 
prouve aujourd 'hui , oublions tout, et je suis prêt à vous 
rendre tous les services possibles même à aller vous voir 
quand l'occasion en sera, si vous le désirez. 

J 'at tendrai votre réponse d'ici à samedi, avant d'agir. 

J 'ai l 'honneur d 'être, 

Votre tout dévoué, 

(Signé) OCT. DRAPEAU Ptre, 
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Monsieur, 

Monseigneur de R i m o u s k i a reçu la lettre du 2-'t de 
ce mois, par laquelle vous d e m a n d e z , de la part de MM. 
Honoré Guay et G u i l l a u m e B o u d r e a u , vos clients, l'auto­
risation de poursuivre d e v a n t les t r ibunaux civils M-s-
sire Chs Octave D r a p e a u , c u r é de St-Charles de Caplan, 
pour dommages e n c o u r u s p a r cer ta ins propos que ce 
Monsieur aurait t enu s u r l e u r compte. 

Je suis chargé de v o u s r é p o n d r e que Sa Grandeur 
ne s'oppose pas à cette p o u r s u i t e . 

Cependant, il serai t b i e n p ré fé rab le que cette-difficulté 
fût réglée à l 'amiable p o u r év i t e r un débat judiciaire. 
Comme c'est mon devo i r , j e vais informer M. Drapeau de 
la plainte de vos c l ients ot t â c h e r d 'amener un accommo­
dement entre les par t ies e t v o u s commuiquera i la répon­
se de M. le curé de S t C h a r l e s . 

Vot re d é v o u é servi teur , 

EDMOND LANGIÏVIN, ViivGén., 

Rimouski, 29 oct. 1887. 

F.-X. LEMIEUX, Ecr., 

Avocat, Q u é b e c . 



Ste-Amie de Ristigouclie, 

Go. Bonaventure , 

1er nov. 1887. 

Réd. OCT. D K A P E A U , P t r e . 

C u r é , St Charles de Caplan, 

Monsieur le c u r é , 

En r é p o n s e à vot re lettre du 27 du mois dernier, 
d'après vo i re d e m a n d e , je suis prêt à tout oublier, et à 
suspendre m a p l a i n t e . 

T o u t à vous etc. 

(Signé) GHS GUAY, Prot. Aposl. 

F . -X . LEMIEUX, E c r . , 

A v o c a t , Québec, 

Monsieur, 

Messire O c t a v e Drapeau, curé de St-Charies de Ca­
plan, r é p o n d à l a l e t t r e que je lui ai écrite de la par t de 
mon évoque , q u ' i l " demande la nominat ion par Monsei­
gneur de R i m o u s k ï d 'une commission d'enquête pour la 
satisfaction d e s p a r t i e s intéressées." 

Ce M o n s i e u r e spè re que « Sa Grandeur épuisera tous 
les moyens à sa d i spos i t ion avant de permettre des p r o ­
cédures q u i , é t a n t devenues publ iques, produira ient du 
scandale." 

Vous v o y e z q u e ce Monsieur s'accorde avec vous sur 
ce point. 
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Maintenant vous proposez-vous do demander vous-

même cette enquête au nom de vos c l ients conjointement? 

et, dans ce cas, quels sont les témoins que vous voulez 

faire entendre? Quelle est leur adresse ? 

Quant aux dommages que vos c l ients paraissent de­

voir réclamer, qu'entendez-vous par le « m i n i m u m de ce 

qu'un tribunal civil imposerait en parei l c a s ? » Devant 

le t r ibunal ecclésiastique, s'il est accordé des dommages, 

ils sont déterminés par la preuve faite devant lui . 

Les plaignants pourront se l'aire représenter par leur 

procureur; mais prévenez-les, s'il vous plait, qu' i ls de­

vront déposer entre les mains du Chance l i e r la somme 

de vingt piastres pour l 'entrée de la cause et le paiement 

des frais préliminaires. 

J e demeure, 

Monsieur, 

Votre très-humble serviteur, 

(Signé) EDMOND LANC.EVIN, V.-G. 

Rimouski , 9 nov. 1887. 

Evèchc de S t -Germa in de R i smousk i , 

15 novembre 1887. 

Mgr CHS GTJAY, Prot. Apost., 

Rist igouche, 

Monseigneur, 

J ' a i reçu la copie de la lettre que vous avez adressée 

à M. 0 . Drapeau, curé de S t Charles de Caplan. S i l 'af­

faire en reste là et que vous en veniez tous deux à un 
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arrangement à l 'amiable, j ' en bénirai le Seigneur et 
m'en réjouirai s incèrement . 

Mais je dés i rera is savoir si, par cette réponse, vous 
retirez la plainte que vous aviez mise devant moi. 

Votre bien dévoué, 

(Signé) JEAN, EV. de S.-G. de Rimouski. 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 20 nov. 1887. 
A Sa Grandeur, 

Monseigneur de St-Germain de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J 'ai le plaisir d'accuser réception do votre bonne 
lettre du 15 de ce mois , et je dois informer Votre Gran­
deur que ma pla inte contre le Rév. Oc t. Drapeau, n'est 
seulement que suspendue. 

Ce Monsieur doit venir ici prochainement, et j 'espère 
régler le différend à l 'amiable ainsi que celui de mes ser­
viteurs. 

Je veux a r r iver à ce que M. Oct. Drapeau s'occupe de 
ses propres affaires, et me laisse en paix au milieu de 
mes sauvages. Voilà tout ce que je désire. Si vis pacem 
para bellum. 

Bien cordialement, 

de Votre Grandeur , 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 
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St. Char les de Gaplan, 22 nov. 1887. 

Mgr. CHS. GUAY. P. A , 

Ristigouche, 

Mon cher confrère, 

Je n'ai jamais coutume de dire à personne ce que je 
fais pour l 'honneur et le bien de la rel igion, cela étant 
opposé à mes principes ; cependant, cette fois-ci, je me 
permetterai de déroger à mes principes, pour vous prou­
ver que vous aviez bien tort de me regarder comme un 
ennemi acharné, quand même les difficultés commencées 
auraient leur cours. Je dais vous dire que lorsque je me 
suis aperçu que la difficulté en t re vous et Basile et 
Hermance devenait connue à Dalhous ie et que la chose 
était déjà entre les mains d 'un avocat doni le nom 
m'échappe dans le moment , j 'a i payé §50.00 de ma poche, 
pour faire taire tout brui t et l eur p rocu re r le moyen de 
gagner leur vie. Disons que je l'ai fait plus pour le bien 
de la religion que pour vous personnel lement , mais tou­
jours est-il que vous en avez bénéficié. L 'auriez-vous fait 
pour moi ? 

Quel est celui qui s'est offert pour intervenir au 
moyen de ses deniers, ajoutons-y m ê m e l 'autorité diocé­
saine ? C'est l 'ennemi qui , ne disant r ien , et souffrant la 
persécution, a ar rangé cette affaire. J e puis vous le prou­
ver quand vous le voudrez. 

Vous êtes le premier auquel je le d i s , je ne l'ai pas 
môme dit à l'Evoque, et c'est la p remiè re fois depuis que 
je travaille au ministère que je dis une chose de ce genre, 
que j ' a i faite pour l 'honneur de la re l igion. Je ne l'aurais 
peut-être pas fait si la chose m'eut regardé moi-môme. 

11 est très-probable que je serai appelé à Québec dans 
quelques temps, et si je n 'arr ive pas t rop tard à Cross-
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Point, je me propose de vous faire visite. Ce sera la pre­
mière fois que je passerai par là depuis mon départ. 

Je vous demande de ne communiquer à personne 
la confidence que je vous fais, car .on dit que le bien 
connu a déjà eu sa récompense. 

Espérant que vous allez de mieux en mieux, 

J 'ai l ' honneur d'être, 

votre tout dévoué, 

(Signé) OCT. DRAPEAU, Ptre. 

P.-X. DEMI EUX, Ecr., 

Avocat, Québec, 

Monsieur, 

J 'ai reçu la réponse de Messire Octave Drapeau, curé 
de St-Charles de Capian, à la proposition d'accommode­
ment que vous avez faite par votre lettre du 11 novem­
bre. 

M. Drapeau à qu i j ' a i écrit le 15 pour lui en faire 
part, m'a répondu le 5 déc. : «qu ' i l est prêt à faire la 
« paix avec Mgr Chs Guay et les autres, pourvu que des 
« deux côtés il soit pris engagement d'abandonner toutes 
« procédures et de cesser toutes récriminations. » 

f< Pour ma part , ajoute-t-il, je suis prêt à mettre dans 
« l'oubli tout ce qui a é té dit et fait, mais à la condition 
« que ce soit un règ lement final.. 

« Mgr Guay. dans sa lettre, montre des dispositions 
«à régler tout différend qui existe entre nous, y compris. 
.« ses serviteurs. » 



Quant à un dédommagement en argent . M. Drapeau 

déclare « qu'il n'a pas eu l ' intention de faire une telle 

« offre, u 
Voilà le résultat de la correspondance qui a été 

échangée, et puisque Monseigneur Guay paraît, d'après 
M. Drapeau, agir au nom de vos deux clients aussi bien 
que pour son propre compte, vous ferez peut-être mieux 
de laisser l'affaire se régler ainsi. 

Je demeure, 

Monsieur, 

Votre très humble servi teur , 

(Signé) EDMOND LANGEVIN V. G. 

Rirnouski, lOdéc. 1887. 

Ste-Arine de Rist igouche, 

Co. Bonaventure , P. Q., 

7 ju in , 1888 

A sa Grandeur, 

Monseigneur l'évêque de Rirnouski , 

à Rirnouski. 

Monseigneur, 

J 'apprends encore de différentes sources que M. le 
curé de St-Charles de Caplan, le Révd . Oct. Drapeau, mal­
gré vos avis, n'en continue pas moins à déblatérer sur 
mon compte, n'y aurait-il donc pas moyen de le brider 
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une bonne fois. J e commence à être fatigué de ses ba-
yerdages et de ses insanités. 

Je prie votre Grandeur de vouloir bien mettre un 
frein à sa langue trop bien suspendue. 

Bien respectueusement, etc., ; 

(Signe) CHS GUAY, Prol. Apost. 

(TÉLÉGRAMME) 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Go. Bonaventure, 20 oct. 1888. 

Rév. Oct. DRAPEAU, P t r e . Curé, 

St-Gharles de Caplan, 

Co. Bonaventure, P. Q. 

Vous serez h e u r e u x d'apprendre que mes trois clo-
cloches sont enfin arrivées, depuis plusieurs jours, et 
temporairement instal lées sur des chevalets en face de 
notre église, en a t tendant un nouveau clocher pour les-
y recevoir. 

Ces cloches sont bien belles et font l'admiration non 
seulement de mes sauvages, mais-même de tous ceux qui 
les entendent. 

Ces cloches part ies de la fonderie, Villedieu-les-
Poëles, Manche, F rance , le vingt du mois de juin der­
nier, ne me sont ar r ivées que près de trois mois après 
leur départ, par suite d'accidents arrivés au steamer qui 
les transportait . 

I l est évident que le diable s'est mis de la partie, car 



ces cloches sont destinées à réveiller la loi dans plusieurs 
cœurs endormis. 

Vous qui paraissez porter un si vif intérêt à la Mis­
sion des Sauvages de Ste-Anue de Rist igouche, surtout 
depuis que vous en êtes parti, vous serez heureux, j 'en 
suis certain de connaître ces détails. 

8i vous eussiez connu tous les ennuis que m'ont 
causé ces cloches, vous vous seriez exempté beaucoup de 
troubles à mon sujet, dans les chars , duran t votre der­
nier voyage à St-Thonias, pendant la dernière retraite 
ecclésiastique et ailleurs. 

Veuillez accepter mes salutat ions avec le présent 
télégramme pour vous tirer de toutes inquiétudes. 

(À collecter 82.2'J.) 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

A Sa Grandeur 

Mgr JEAN LAXGEVIX, 

Evèqiie de St-Germaiu de Rimouski,-

à Rimouski . 

Monseigneur, 

Le soussigné, Charles Guay, Pro tonota i re Apostoli­
que, et Missionnaire à Ste-Aune de Rist igouche, comté 
Bonaventure, expose respectueusement ce qui su i t : 

l o Que le Rév. Octave Drapeau, curé à St-Gharles 
de Caplan, dans le dit comté de Bonaventure , au diocèse 
de St-Germain de Rimouski , a dit publ iquement sur les 
chars de l 'Intereolonial, le quatorze du mois d'aût der-



nier ou vers celte date, et le dix-sept du même mois, le 
jour de l 'ouverture de la dernière retraite ecclésiastique 
à Rimouski, et devant des prêtres et des laïques: «Que 
« Mgr Clis Guay avait trompé tout le monde en bénis-
« saut des cloches sous de faux prétextes, qu'il n'aurait 
« jamais de cloches, qu' i l ne les avait jamais comman-
« dées, que tout le clergé était mécontent contre lui, que 
« l 'Honorable Honoré Mercier, Premier Ministre de la 
« Province de Québec, était furieux contre Monseigneur 
«Guay, que plusieurs parrains et marraines devaient 
«demander l 'argent qu'ils avaient donné à l'occasion 
« de la bénédiction de ces cloches, tant ils étaient mécon-
« tents contre le dit Mgr Chs Guay. La conversation 
« du dit Rév. Octave Drapeau qui a été environ de trois 
«quar ts d 'heure, le dix-sept du mois d'août dernier, 
« avec une dame » n'a été que pour parler mal du dit Mgr 
« Ghs Guay. « 

Cette dame lui objecta, qu'elle avait vu elle-même les 
télégrammes envoyés et reçus par Mgr Ghs Guay, au 
sujet de ces cloches. Il répondit : « Qu'il était facile d'en 
« l'aire des té légrammes et, de les montrer ensuite, que 
« tout cela était faux, que Mgr Chs Guay n'aurait jamais 
«de cloches, qu ' i l avait l'ait cette bénédiction sous de 
« faux prétextes, que pour avoir de l'argent. » 

L a conversation du dit Rév. Oct. Drapeau a fort 
étonné et surpris cette Dame, car elle déclare « qu'elle 
« n'avait jamais en tendu parler en mal de Mgr Chs Guay 
« avant cette conversation du dit Rév. Oct. Drapeau.» 

2o Que le dit Rév. Oct. Drapeau, dans les chars de 
l ' intercolonial, le v ingt- t ro is du mois d'août dernier, eu 
revenant de la dern iè re retraite ecclésiastique, m'a accusé 
de-simonie, et qu 'au commencement d'octobre dernier, le 
dit Rév. Oct, Drapeau a encore porté contre moi les 
mêmes accusations susdites, au. sujet des cloches, c'est à-
• dire; « Que Mgr Chs Guay avait trompé les gens au sujet 
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«des cloches, disant qu'il ne les avait pas commandées, 
«et qu'il n'en aurait jamais, et q u j son but était unique-
« ment pour faire de l 'argent. » 

Le même témoin ajoute : « Chaque fois que j ' a i ren-
« contré le dit Rév. Oct. Drapeau, il s'est toujours plu à 
« critiquer et à mépriser Mgr Guay. i i 

Le même témoin termine par ces paroles : 

« Je considère le dit Rév. Oct. Drapeau comme un 
« homme qui parle trop et ayant une mauvaise langue. » 

3o Que le dit Rév. Oct. Drapeau m'a accusé de 
m'avoir rencontré en état à'ivresse, étant sous Y influence 
de la boisson, sur les chars de l ' In tercolonia lent re Camp-
beliton et Dalhousie, N. B., dans les premiers jours d'oc­
tobre dernier, disant « qu'il m'avai t refusé la main et de 
« me parler, parce que j 'étais sous l'influence de la bois-
« sou,» et appuyant cette noire calomnie sur les paroles 
suivantes de M. Joseph Dugal, capitaine de l'« Admirai :» 
«Vous avez bien fait-de lui refuser la main , aura i t ditM. 
« le capitaine Dugal et de ne pas lui parler , en par lantde 
« Mgr Guay, car il était sous l 'influence de la boisson. » 
Un témoin ajoute : «Que je connais aussi depuis long-
« temps le dit Rév. 0 . Drapeau, et que, à part plusieurs 
« confrères, un bon nombre de la ïques ont manifesté 
« devant moi leur étonnement d 'entendre le dit Rév. 0 . 
« Drapeau parler aussi mal et aussi mal ic ieusement de 
« Mgr Chs Guay. » 

« Que, à cause de ces discours insensés, il est consi-
« déré même par des laïques, comme un confrère dange-
« reux avec sa mauvaise langue. » 

4o Qu'au mois de jui l let 1887, le dit Rév. Oct. Dra­
peau m'a accusé d'avoir fraudé lf gouvernement fédéral 
au sujet d'une cloche pour les sauvages. 

oo Que dans l 'hiver 188C à 1887, le di tRév. Oct. Dra­
peau m'a calomnieusement accusé de faux dans mes 
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rapports officiels avec le Département des Affaires des 
Sauvages à Ottawa. 

60 Que le dit P.év. Oc t. Drapeau m'a accusé à la date 
susdite d'avoir fait faire de faux serments à mes deux 
serviteurs, Honoré Guay et Guil laume Boudreau, dans le 
but d'arriver à mes lins, avec le susdit Département 
d'Ottawa. 

7o Que le dit Ré v. Oct. Drapeau m'a accusé à plu­
sieurs reprises différentes d'abus de liqueurs alcooliques. 

80 Que le dit Rév. 0.ct. Drapeau m'a accusé d'avoir 
payé un grand nombre de lettres avec des timbres qui 
avaient déjà servi , par conséquent d'avoir ainsi volé le 
gouvernement. 

9o Que le dit Rév. Oct. Drapeau m'a accusé d'avoir 
payé $300.00 à un nommé Rivet, pour lui faire dire qu'il 
avait contracté son premier mariage en boisson. 

IQo Que le dit Rév. Oct. Drapeau m'a accusé d'avoir 
mis dans mon gousset le loyer des chaises de la chapelle 
St-Laurent, lorsque j ' e n étais le Missionnaire, m'accusant 
ainsi de vol. 

110 Que le di t Rév. Oct. Drapeau se vante de m'avoir 
fermé la gueulc7 (textuel) par son avocat, lors de-nia 
plainte à Votre G r a n d e u r en octobre 1837. 

12o Que le R é v . Oct. Drapeau dit, depuis quatre ans, 
avoir eir ses ma ins , tous les papiers nécessaires pour me 
perdre. 

13o Que le dit Rév. Oct. Drapeau ne se gêne nulle­
ment d ' interroger les laïques de son arrondissement, sur 
ma conduite de p rê t re , leur faisant soupçonner ainsi, par 
ses in terrogat ions , toutes espèces de choses. 

14o Que le dit Rév. Oct. Drapeau est considéré par 
les confrères, au moins de son arrondissement comme un 
prêtre très-dangereux à cause de sa mauvaise langue. 

Telles sont, Monseigneur , les graves accusations que 
ce Monsieur répand, depuis plus de quatre ans, devant 
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des prêtres et des laïques, au dé t r imen t de nia réputation 
comme prêtre et comme citoyen, au g rand scandale du 
clergé de votre diocèse, des diocèses voisins et de l'opi­
nion publique ; t roublant ainsi la paix dans une partie 
notable de votre diocèse, empêchant le bien de s'y faire 
jetant le discrédit sur l 'Autorité Episcopale, en autorisant 
plusieurs personnes graves et bien pensantes,à manifester 
leur étonuemenl de c e q u e l a discipline ecclésiastique ne 
maintient pas avec assez de r igueur le silence et la dis­
crétion, la charité et la gravité qui s'imposent à tous 
chrétiens et à tous prêtres, en part icul ier , vis-à-vis du 
prochain. 

Devant Dieu, devant ma conscience, et devant le 
public, je proteste contre ces accusat ions graves et ca­
lomnieuses, comme j 'en ai déjà in formé Votre Grandeur 
par une plainte authent ique devant son t r ibunal , au 
mois d'août 1887. 

Eu autant que je suis au service de la religion, sous 
votre juridiction, je viens demande r votre protection, 
après quatre longues années de patience. 

Je supplie ins tamment Votre Grandeur de me per­
mettre au plus tôt de produire toutes mes preuves, au 
jour et à l 'heure qu 'Elle voudra, pour m'assurer de Sa 
part cette pleine et entière satisfaction à laquelle je 
maintiens avoir un droit imprescript ible et indéniable. 

Je demande donc en autant que mes preuves devant 
votre tribunal seront suffisantes, que le Rév. Ocl. Dra­
peau, curé à St Charles de Caplan, dans votre diocièse, 
soit condamné : 

lo A une rétractation complète devant toutes les per­
sonnes en préseuce desquelles il a faussement et calom-
nieusement parlé de moi, comme le veut la théologie; et 
que les termes de cette rétractation soient dictés parFévê-
que et adressée aux personnes susdites par le dit M. Dra 
pe a u. 



— 299 — 

2 A payer tous les frais de la procédure devant l'offi-
oialité du diocèse de Rim-ouski, y compris les témoins et 
leurs voyages, etc., etc. 

3o A me payer le minimum de la somme qu'un tri­
bunal civil imposerait, en pareil cas, à tous détracteurs 
injustes et jaloux de la réputation et de l'honneur du pro­
chain, laquelle somme sera par moi employée en bonnes 
œuvres. 

Dans l'espoir que Votre Grandeur prendra tous les 
moyens que la religion et la justice lui dictent pour me 
procurer la paix, en face des accusations qui continuent 
à peser sur moi et qui sont de nature à nuire à mon ca­
ractère public et ù mon ministère sacerdotal, je ne ces­
serai de prier pour Sa conservation et Sa prospérité. 

Je demeure avec le plus profond respect et la plus 
haute considération, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

L e très-humble et très-dévoué serv. en N.-S., 

(Signé) CHS GUAY, P . A. 

Ste Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventûre, P. Q., 

13 février 1889. 
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MEMORANDUM 

Voici la liste, pour le moment, des témoins que je 
désire faire appeler devant l'Oflicialité Diocésaine pour 
prouver que le Rév. Oct. Drapeau, curé à St-Charles de 
Caplan, m'a faussement et mal ic ieusement calomnié. 

l o Le Très-Rév. N. Thivierge, Chanoine Honoraire 
et curé de St-Bonaventure. 

2o Le Rév. D. Lebel, curé à St-Joseph de l'Anse au 
Griffon. 

3o Le Rév. V. Van de-Mortel, curé à St-Albert de 

Gaspé. 
4o L e Rév. Aug. Gagnon, curé à P o r t Daniel. 
00 L e Rév. Théodule Smith, cu ré à St-Godefroi. 
60 Le Rév, Cyp. Larrivé, curé à Paspébiac. 
ï o Le Rév. C. E Trudel , curé à St Et ienne de New-

Carlisle. 
80 Le Rév. P. A. Bérubé,-curé à Cascapédiac. 
9o Le Rév. Jacob Gagné, curé à Maria. 
lOo Le Très-Rév. Blouin V. F., Chanoine Honoraire 

et curé à Carleton. 
1 lo Le Très Rév. Blanchet, Chano ine et curé à Ste-

Luce. 
12o Le Très-Rév. Saucier, Chano ine et supérieur du 

Séminaire de Rimouski. 
13o Le Très-Rév. Carbonneau, cu ré et Chanoine à 

Ste-Cécile du Bic. 
14o L e Très-Rév. Maj. Bolduc, Chanoine Honoraire 

et curé à Cacouna. 

15o Madame Alfred Venner, ma rchand de Camp­
bellton, N. B. 

1Go M. le Docteur Venner et sa Dame, Campbellton, 
N. B. 

17o M. Mclntyre, Hôtelier, et sa mère , à Dalhousie, 
N . B . 
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18o M. Vis. D ion , Maire de la paroisse de St-CUarles 
de Caplan. 

19o M. O. B. Samson, employé au ' journal la Justice, 
à Québec. 

20o M. Le Capitaine Dugal, St-Jean, l'Isle d'Orléans. 
21 o Dlle Ca ther ine Cyr, servante du Rév. D. Lebel. 
22o M. l ' Inspecteur d'Ecole Lucier, à Maria. 
23o M. J o s L a g a c é , étudiant, Séminaire de Rimouski 
24o Rév. Roussel , Séminaire de Québec. 
25o Rév. Ed. Coffey, St-Thomas, Pembina, Co Dakota. 
26o Rév. F ranço i s Cinq Mars, curé à St-Alexis. 
27o Rév. Dainase Morisset, curé à l'Assomption de 

McNider. 
28o,Mde Voes, née Forest, St-Charles de Caplan. 
29o Jos G-. Cyr , marchand. St Charles Caplan. 
30o Jean Ble Bélanger , menuisier " 
3lo Frs. X. Bigol , cult ivateur " " 
32o Dame Théophi le Poir ier " " 
33o Salomon Poir ier ,Mire de Poste " 
34o Alexis Bigol , cuit. " " 
35o Tobie Bigol , cuit. " " 
36o Rév. J o h n McDonald, curé à Cambellton. 
37o Rév. Smi th , curé à Dalhousie. 
38o Rév. L. Rousseau, curé à St-Thomas, de Mont-

magny . 
39o Rév. Ls. Halle , curé à St André. 
40o M. Ls. D u b é , agent de moulins à coudre, No 33 

Rue S t - Jean Québec. 
41o Madame Veuve Oliva, St Thomas de Montma-

42 J . Bte. P l o u r d e , demeurant au presbytère de St-

Bonaventure. 

Bien respectueusement. 

(Signé) CHARLES GUAY, Prol Apost. 
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Ofïicialité Diocésaine de St-Germain de Rimouski 

Rimouski , 1er mars 1889 

A Son Excellence, 

Mgr Chs Guay, Prot, Apost., 

Ste Anne de Ris t igouche , 

Monseigneur, 

Votre plainte du 13 février contre M. Octave Dra­
peau, curé de St Charles de Caplan, a été référée àl'Offi-
ci'alité Diocésaine, ainsi que la liste des témoins que 
vous désirez faire entendre. 

Je iie vois réellement pas la possibilité de commen-
o r l'audition de cette cause avant Pâques . En attendant 
je communique à M. Drapeau un r é s u m é de votre plainte 
afin qu'il prépare sa défense, s'il n 'a ime mieux signer de 
suite une rétractation et en adresser lui-môme dés copies 
aux personnes dont vous fournirez les noms. 

Vous voudrez bien accuser réception de cette lettre. 
S'il y a lieu de poursuivre cette affaire, je serai prêt 

à entendre vos témoins le 2 mai prochain . 

Votre dévoué. 

(Signé) EDMOND LANOEVIN, Vic.-Gén. 

(Officiai.* 



— 303 — 

Ofïkialité Diocésaine de St-Germain de Rimouski, 

Rimouski, le 21 mars 1889 

A Son Excellence, 

Mgr GHS GUAY, Prot. Apost. 

Ste-Anne de Rist igouche, 

Monseigneur, 

Comme je vous crois de retour du Cap-Breton, je 
veux tâcher tout de suite d'amener un accommodement 
entre M. Oct. Drapeau et vous. 

La rétractat ion suivante me paraîtrait assez explicite, 
si le curé de Caplan consent à la signer ; elle arrêterait 
toute procédure ul tér ieure , 

Sainte-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, P. Q. 

9 mars 1886. 

A Son Excellence, 

Mgr Ed LANGEVIN, Vic.-Gén., 

Officiel, etc., Rimouski . 

Monseigneur, 

J 'ai l 'honneur de recevoir à l'instant votre lettre du 
1er de ce mois, accusant réception de ma plainte contre 
le Rév. Oct. Drapeau , curé à St Charles de Gaplan. 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) GHS GI;AY, Prot. Apost. 



« Je soussigné, 
« reconnais par les présentes avoir parlé légèrement en 
« diverses circonstances contre Mgr Clis Guay, P. A., et 
« Miss, de Ste-Anne de Ristigouche. Si j ' a i manqué à la 
« charité ou encore si j ' a i fait tort au dit Mgr Chs Guay, 
«en faisant des appréciations ou en répétant des nou-
« velles plus ou moins certaines, je rétracte ce que j ' a i pu 
«dire, voulant que la présente déclara t ion soit portée à 
« la connaissance des personnes auxquel les j'ai pu parler 
« défavorablement du dit Mgr Guay, à condit ion que la 
« présente déclaration soit un règ lement final de toute 
« difficulté et de toute accusation ju squ ' à ce jour.» 

M. Drapeau s'engagerait de plus à payer les frais qui 
sont faits, et à me remettre toutes les pièces qu' i l peut 
avoir, à condition qu'elles ne se rv i ra ien t pas contre les 
personnes qui les ont signées. 

Il paierait aussi la dépêche qui vous a coûté $2.17. 
Veuillez répondre de suite. 

Votre très-humble serv., 

(Signé) EDMOND LANGEVIN, V. G. 

Ste-Anne de Ris t igouehe, 

Co. Bonaventure , 

27 mars 1889 

A Son Excellence, 

Mgr E D . LANGEVIN, Vic.-Gén., 

Officiai, etc., R imouski , 
Monseigneur, 

En réponse à votre lettre du ïl de ce mois, je dois 
vous informer que je ne consentirai j ama i s à cette ré|ra& 
talion. 
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Il est aussi à peu près certain qu'une action au civil 
va lui être intentée par des laïques, s'il ne prend pas 
immédiatement a r rangement . 

Quant à ses pré tendus papiers qu'il dit avoir entre 
les mains , je les connais , je n'en ai point de peur. C'est 
du chantage qu'il l'ait, et lorsque je vous aurai montré 
sa correspondance, vous verrez que je vous dis la vérité. 

Quant à cette dépêche de $2.17 qu'il mentionne, 
c'est encore de son invention, je n'ai jamais payé un 
seul denier pour la dite dépêche. 

J 'admire, Monseigneur , votre grande charité dans 
celte affaire, vous aimeriez 411e l'affaire fut réglée à l'a­
miable, je le comprends , et je le désire moi-même ; mais 
vous comprenez que voilà plus de quatre longues années 
que je suis vict ime de ses plus noires calomnies, de ma­
nière que je ne pu is accepter une simple rétractation. 

En conscience, je suis obligé de conserver ma répu­
tation, et c'est pourquo i la rétractation doit être pleine et 
entière. 

L a somme demandée doit être aussi payée pour tout 
le trouble, les chagr ins qu'il m'a causés par ses calom­
nies, et encore pour les frais déjà encourus. 

J 'ai de bons témoins pour prouver au delà de tout 
doute chacune de mes accusations portées dans ma plainte 
devant l'Officialité, et j ' a i pleine confiance dans l'équité 
du jugement qui sera rendu. 

Je demande à déposer $600 entre les mains de M. le 
Supérieur du Sémina i r e pour les frais du procès, et je 
demande que le Rév. Oct. Drapeau fasse aussi le môme 
dépôt et à la môme personne. 

Ce dépôt sera beaucoup mieux qu'une promesse 
signée devant deux témoins. 

Je suppose le cas suivant : 

P ier re est condamné par l'Ofïicialité à payer et les 
frais d'un procès et des dommages. Il refuse de payer. 



— 306 — 

L ' E v ê q u e peut e m p l o y e r les p e i n e s e c c l é s i a s t i q u e s 

con t r e l u i , s a n s d o u t e , m a i s P i e r r e n e v e u t pas se sou­

m e t t r e , il a i m e m i e u x ê t r e i n t e r d i t e t p r i v é d e son b é n é ­

fice p l u t ô t q u e d ' obé i r à s o n s u p é r i e u r . Qu 'es t -ce q u e 

l 'Evoque p e u t faire de p lus ? R i e n a b s o l u m e n t . L ' E v o q u e 

n'est pas p o u r le t r a d u i r e d e v a n t la loi c i v i l e , en s u p p o ­

sant q u ' i l le ferait , P i e r r e n ' a a u c u n e p r o p r i é t é . L a 

c o n s é q u e n c e se ra i t q u e P a u l qu i a g a g n é s o n p r o c è s se 

t r o u v e r a i t à paye r t o u s les frais . 

S a n s v o u l o i r p o r t e r de j u g e m e n t t é m é r a i r e , j ' a i de 

g raves r a i s o n s de c r o i r e q u ' i l s e ra i t , d a n s le cas p r é s e n t , 

b e a u c o u p p l u s p r u d e n t d ' ex ige r u n d é p ô t d e $600, et de 

M. Oct. D r a p e a u , et la m ô m e s o m m e d e m o i . 

Les deux di ts d é p ô t s s e r a i e n t p l a c é s e n t r e les m a i n s 

de M. le s u p é r i e u r d u s é m i n a i r e , p a y a b l e à l ' o r d r e de 

M o n s e i g n e u r l 'Evoque p o u r les fins d u p r o c è s . 

P o u r le deux de rua i p r o c h a i n , j e c r o i s qu ' i l s e r a im­

poss ib le d ' a s s igne r t o u s les t é m o i n s . Il s e r a difficile p o u r 

ceux de la Ba ie -dcs -cha l eu r s de se r e n d r e , c a r à ce t t e épo­

que le b a t e a u - à - v a p e u r ne m a r c h e p a s e n c o r e . 

Bien r e s p e c t u e u s e m e n t , e tc . , 

(S igné) C h a r l e s G u a y Pvot Apost. 

Officialité d i o c é s a i n e d e St G e r m a i n d e R i m o u s k i , 

R i m o u s k i , le 29 m a r s 1889 

Mgr C h s G u a y , P r o t A p o s t , 

S t e -x \nne d e R i s t i g o u c h e . 

M o n s e i g n e u r , 

J ' a i r e çu votre l e t t r e d u 27, et j e c o m m u n i q u e a u ­

j o u r d ' h u i à M. D r a p e a u la p r o p o s i t i o n q u e v o n s faites. S'il 



consent à changer les ternies de sa rétractation et à payer 
le dédommagement que vous exigez, je vous le laisserai 
savoir. 

J ' a i mis le nom de S. B. Plourde sur la liste des té­
moins, comme vous le demandez. 

Le 2 mai est réservé pour l 'audition des prêtres qui 
se trouveront tous r endus de la veille comme MM. Car-
bonueau, Bolduc, Jos . Lagacé et autres. 

Si la cause cont inue , j 'ai l 'intention de nommer un 
commissaire à Québec, à la Grande Rivière, et à Carie-
ton. Dans ce ce cas, il faudrait renoncer au témoignage 
de M. le Vicaire Fo ra in Blouin. Vous serez aussi privé du 
témoignage de M. le Chan. Blanchet, qui remplira sa 
fonction d'Assesseur avec M. le Chan. P. Audet. Vous en 
aurez un grand n o m b r e d'autres. 

Attendez encore quelques jours pour assigner les 
témoins : l'Officialité vous fournira une formule. 

Vous ferez bien de me transmettre dès à présent la 
correspondance qu i a eu lieu entre M. Drapeau et vous, 
afin que MM. les Assesseurs et moi, puissions, chacun de 
nôtre côté, en prendre communication 1 d'avance. 

Je demeure , 

Monseigneur , 

Votre très-humble serv., 

(Signé.) EDMOND LANGEVIN, V. G. 

(Officiai.) 
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Ste-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaveuture , 

3 avril 1889. 

A Son Excellence, 

Mgr ED. LANT.KVIN, V.-G., Prot. Apost., 

Officiai, etc.. Rtmouski . 
Monseigneur, 

J 'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
29 ultirno. au sujet de ma plainte contre le Rév. Octave, 
Drapeau. 

lo La lettre ci-incluse de M. Frs Dion, maire de S l -
Charles de Caplan,vous prouvera que j ' a i de graves raison, 
de demander un dépôt de $600.00 de M. Oct. Drapeau, et 
je mo rendrai à Hunouski, ces jours-ci, pour l'aire rnoi-
inème ce dépôt, si Sa Grandeur y consent. 

2o Je vous porterai en même temps ma correspon-
dance-avec M. Oct. Drapeau, et une fois le procès terminé, 
je 'désire qu'elle me soit remise. 

3o Quant à nommer des Commissaires à Québec, à 
la Grande Rivière et à Carleton, je ne sais quoi en dire 
pour le moment. 

4o Je croyais que c'était à l'Officialité d'assigner les 
témoins. 

Je n'ai aucune autori té pour les forcer à comparaître 
devant le tribunal épiscopal. 

J 'aurai le plaisir de vous voir ces jours-ci pour ces 
différents sujets. 

Je demeure bien respectueusement, 

Monseigneur, 

De Vôtre Excellence, 

Le tout dévoué servi teur , 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 
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A Mgr. Chs. GTJAY, P r o t Apost,, 

Ste-Anne de Ristigouche, 

St-Laurent de Matapédia, 3 avril 1 889 

J e soussigné, déclare que le Révd.Oct. Drapean,curé 
à St-Gharles de Gaplan,m'a dit le 17 du mois de mars der­
nier, dans les cha r s de l ' intercolonial, que dans le cas où 
il perdrai t sou procès avec Mgr. Chs. Guay devant l'Offi-
rialité dit diocèse de Rirnouski, qu'il , \c Révd. Oct. Dra -
« peau, n'avait r i en ; que son argent était à lui, que pér­
it sonne ne pouvait y toucher. Ils auront mon billet, a-t il 
« dit, mais ce bil let né vaudra r ien et qu'enfin, il ne se 
ii t rouverait à rien perdre et. à ne rien payer. Un billet, 
«a ' t - i ldi t , n'est p i s de l 'argent, ce billet ne sn-a bon à 
« rien. 

(Signé) FRANÇOIS MON, 

M.iirj d î St Chs de Caplan. 

MONSEIGNEUR CHARLES GUAY, Plaignant ; 

rt 

RÉVÉREND OCTAVE DRAPEAU, Intimé ; 

Et le dit In t imé , pour réponse à une plainte portée 
contre lu i devant la dite Oiïieialité le treize lévrier mil 
huit cent quatre-vingt neuf, de laquelle plainte l ed i t 
intimé n'a reçu qu ' un résumé, ce contre quoi il proteste 
respectueusement, dit et allègue : qu'il nie d'une ma­
nière générale tous les faits allégués dans la dite plainte, 
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Pourquoi l ' intimé conclut que la dite plainte soit 
déboutée avec dépens contre le p la ignant , 

Québec, C mai 1889, 

(Signé) TH. CH. CASGHAIX, C. R., 

Procu reu r de l'Intimé. 

Et le dit Int imé pour autre moyeu de défense, en 
réponse à la dite plainte, sans renoncer an bénéfice de la 
dénégation générale plus haut plaidée dit et al lègue : 

Que l'Intimé n'a jamais , en par lan t du plaignant, ni 
aux dates spécifiées dans la plainte, ni en aucun autre 
temps, rien dit qui ne l'ut pleinement connu du clergé 
du diocèse dé Rimouski , d'un g rand nombre de prêtrçs 
en dehors du dit diocèse et d'une g r ande partie du publjc 
en général ; 

Que Quant à l'affaire de la bénédiction d'une cloche, 
pour la Mission des Sauvages à Ste-Anne de Ristigouche, 
il était notoire dès avant le quatorze et le dix-sept août 
mil huit cent quatre-vingt huit , que le plaignant avait 
invité par circulaires imprimés un très grand nombre de 
personnes à assister à la dite bénédiction et que lorsque 
les dites personnes qui avaient acceptée ladi te invitation 
furent rendues à Ste-Anne de Ris t igouche susdite, elles 
furent surprises d'apprendre et de voir que le plaignant 
n'ayant pas de cloches neuves, béni t et fit bénir une an­
cienne qui avait déjà été bénite longtemps auparavant ; 

Que la circulaire invitant les personnes à assister à 
la dite bénédiction, les invitant aussi à faire un-cadeau 
et une aumône, comme on faiten parei l le circonstance et 
que de fait un grand nombre de personnes donnèrent au 
plaignant de l 'argent pour la dite circonstance et pour la 
dite bénédiction, croyant que le p la ignan t en avait réel­
lement besoin pour ses nouvelles cloches et que le mon­
tant ainsi collecté est considérable; Que ces faits étaient 
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notoires, connus du public dans toute la Province de 
Québec, ayant même fait le sujet d'articles dans les jour­
naux et que si l ' In t imé en a parlé dans la conversation 
ordinaire, il n'a fait que suivre l'exemple d'un très grand 
nombre de prêtres et de laïques, qui , dans le temps, par­
laient et se mon t r a i en t justement indignés de ce qui 
paraissait une supercher ie et une fraude ; 

Que si l ' int imé a dit que le plaignant avait été sous 
l'influence de la boisson et abusait des liqueurs alcooli­
ques, c'était en conversation avec d'autres personnes qui 
connaissaient la chose d'avance et qui en parlait ; 

Que d'ail leurs l ' intimé ne pouvait ainsi nuire à la 
réputation du p la ignan t parce qu'il est notoire, et c'est un 
fait connu d'un g rand nombre de personnes, que le plai­
gnant s'est souvent mis sous l'influence de la boisson et 
qu'il abuse des l iqueurs alcooliques ; 

Que par conséquent , sous ce chapitre, l'intimé n'a 
pu causer de dommage au plaignant ; 

Que quant aux allégués des paragraphes V et VI du 
résumé de la plainte transmise à l 'intimé, le dit intimé dit 
qu'il n'a jamais por té contre le plaignant les accusations 
telles que formulées dans les dits paragraphes ; 

Qu'à ce propos dans le cours d e l à conversation ordi­
naire, avec des gens qui en pariaient comme d'un fait 
public et notoire, l ' intimé a dit que dans une enquête ou 
investigation t enue au sujet de la conduite du plaignant 
comme agent des Sauvages, on avait découvert que leplai-
gnant.avait envoyé au Départementdes Sauvages, à Otta­
wa, des rapports et des comptes faux, tels que du tout il 
appert par une copie authentique du rapport, l'ait à ce 
sujet, par l 'employé du dit Département qui avait été 
chargé de faire la dite enquête ou investigation. 

Quant à l 'al légation contenue dans le paragraphe 
sept du résumé de la dite plainte, l 'intimé nie avoir porté 



contre le plaignant l 'accusation qui y es t contenue en la 

manière et forme y énoncées ; 

Que quant aux al légués I X et "A et X I , l ' int imé dit 

que les accusations y contenues et y énoncées sont vraies 

que les dits faits sont connus du public clans S te-Anne 

de Rist igouche, dans les environs et dans les comtés de 

Bonaventure en général , que l ' int ime a pu en parler avec 

d'autres personnes qui en conversaient dans le cours ordi­

naire de la conversation, mais qu ' i l n'a rien fait pour 

répandre les dites accusations ; 

Que quant à l 'al légué X I I I , l ' in t imé nie avoir porté 

l 'accusation y contenue en la man iè re et forme y énon­

cées mais il allègue qu'il a dit et écr i t à son ordinaire, 

qu'il avait en sa possession certains écr i ts ou documents 

compromettants pour le plaignant et ce la , afin que l'or­

dinaire en soit informé pour le bien de la re l igion, les­

quels écrits et documents l ' intimé produit avec les pré­

sentes comme pièce B , al léguant l ' int imé que les dites 

pièces sont authentiques et signées et certifiées par les per­

sonnes par lesquelles elles eonipor teutèt re s ignées, et cer­

tifiées, que l'intimé nie avoir causé aucun tort ou pré­

judice ou dommage quelconque au dit plaignant , pour­

quoi l ' intimé conclut que la dite plainte soit renvoyée 

avec dépens. 

Québec 6 Mai 188U, 

(Signé) T a s CHA.SE CASGRAIN, C . R.> 

Procu reu r du dit Intimé. 

http://Cha.se


To CHASE CASGR.U.V, M. P., 

Haute-Ville. 

St-Charles de Gaplan, May 12th 1889. 

Arr ivant avant moi, à Rimouski , réglez à tout prix 
pour le mieux possible. 

(Signé) OCT. DRAPEAU, Ptre. 

(Vraie copie) (Signé) TH. CHASE CASGRAIN. 

Olïicialité Diocésaine de St-Germain de Rimouski. 

Rimouski , le 14 mai 1889. 

Son Excellence, Mgr CHS GUAY, 

Prot . Apost. ad instar et Miss., 

à Ste-Anne de Risligouche, 

PLAIGNANT, 

CONTRE 

Messire OCT. DRAPEAU, Ptre, 

Curé de St-Charles de Gaplan, 

• INTIMÉ. 

Je soussigné, reconnais par les présentes, avoir porté 
contre Mgr Chs Guay, des accusations fausses, dans un 
grand nombre de circonstances et devant des prêtres et 
des laïques et ayan t ainsi fait tort au dit Mgr Guay, dans 
sa réputation, je ré t racte tout ce que j ' a i pu dire de mal de 
lui, voulant que la présente rétractation soit portée à la 
connaissance des personnes auxquelles j 'a i ainsi parlé du 
dit Mgr Guav. 
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Les noms de ces personnes seront donnés à l'Officia- • 
lité diocésaine de Rimouski par Mgr Guay, et je prie la 
dite Oflïcialil.é de faire parvenir la présente rétractation 
à mes frais à toutes les dites personnes. 

Je m'engage aussi par les présentes, à payer au dit 
Mgr Guay immédiatement la somme de cent piastres à 
titre d'indemnité, pour dépenses personnelles dans la pré­
sente cause, ainsi que tous les frais de la dite cause, aussi­
tôt qu'ils auront été taxés par la dite Ofïicialité. 

Je m'engage par les présentes à ne plus mal parler 
du dit Mgr Guay, que je connais comme un prêtre digne 
de la haute position qu'il occupe. 

La présente rétractation sera considérée, de part et 
d'autre, comme un règlement final et général de toutes 
difficultés quelconques entre les parties jusqu 'à ce jour, 
et sera consignée dans les registres de l'Officialité. 

OCTAVE DRAPEAU, P t r e , Curé 

Par Th. CHASE GASGRAIN, C. R. 

Son P rocu reu r dûmen t autorisé. 

(Signé) Oct. DRAPEAU, Pt re , Curé. 

J'accepte l 'arrangement ci-dessus. 

(Signé) GHS GUAY, Prot . Apost. et Miss. 

Contresigné, P. X . LEMIEUX, 

Procureur de Mgr Guay. 

P . S.—Il ne faut pas confondre le Rév. Oct. Drapeau, 
le signataire de cette rétractat ion, avec le curé de St-
Ulric de la Rivière Blanche, son oncle; portant le même 
nom, qui est un très-digne prêtre. 

Nota. C'est M. Chase Gasgrain qu i a rédigé lui-môme 
cette rétractation avec mon procureur M. F . X . Lemieux 
M. P. P. 

Ce procès a coûté au Rév. Oct. Drapeau $ 800. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 



7ième P A R T I E 

Protestation du Clergé de Bonaventure contre la circu­

laire, du 4 mars 1890, de Monseigneur Jean Langevin, Eve que 

de St-Germa in de Rimouski. 

STRICTEMENT CONFIDENTIEL. 
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Séminaire de Rimouski, 

26 août 1890. 

A Sa Grandeur, 

Mgr «F. L A X G E V I N , E V . de St-Germain de Riuiouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

L e 14 du mois d'avril dernier, neuf curés et un mis­
sionnaire du Comté de Bonaventure avaient l'honneur 
d'adresser à Votre Grandeur une protestation au sujet 
de Sa circulaire du 4 mars de la présente aimée, 4e série 
No 36. 

Comme Votre Grandeur n'a encore donné aucune 
réponse satisfaisante à notre susdite protestation, et que 
nous sommes toujours sous le poids de graves et injustes 
accusations, nous nous trouvons dans la pénible néces­
sité de porter notre plainte devant le tribunal de Son 
Eminence le Cardinal Simeoni,Préfet de la Propagande, 
à Rome, à moins que, de cette date à dix jours, Votre 
Grandeur rappelle par une circulaire adressée à son 
clergé les deux derniers paragraphes de Sa circulaire du 
4 mars dernier, comme le demande notre protestation. 

Nous sommes autorisés par des signataires de ladite 
protestation à vous adresser la présente lettre. 

Nous nous souscrivons très-respectueusement, 

Monseigneur, 

de Votre Grandeur, 

Les Très-humbles serviteurs en N.-S. , 

(Signé) C H S G U A Y , Prot. Apost; 

(Signé) P. N. THIVIER&E, Ptre, 
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Evôclié de S t -Germain de Rimouski , 

4 septembre 1890 

Mgr CHS GUAY, Prot. Apost., 

Ristigouche, 

Monseigneur, 

Avant de répondre à votre dern iè re let tre, je désire 
vo i r i e s membres de mou Chapitre , que j ' a i d'ailleurs 
consultés avant de publier la c i rcula i re en question à 
mon clergé. Mes Chanoines s 'assemblent le second jeudi 
de chaque mois. , 

Bien à vous, 

(Signé) JEAN, Ev. de S.-G. de Rimouski. 
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Séminai re de St-Germain de Rimouski, 

26 août 1890. 

Nous, soussignés, autorisons par les présentes Son 
Excellence Mgr Char les Guay, Protonotaive Apostolique 
ad inxirn\ du diocèse de St-Germain de Rimouski, à por­
ter à Rome devant le tribunal de Son Eminence le Car­
dinal Siméoni, Préfet de la Propagande, notre plainte 
contre Mgr Jean Langevin, Evèque de St-Germain de 
Rimouski, datée du 25 août 1890, avec tous les autres 
documents se rappor tant à la susdite affaire. 

" P. N. THIVIERVE, Archiprètre, 

Clian. Hon. et curé de St-Bonaventure. 

" A. P. BÉRUBÉ, Ptre, 

Curé des SS. Anges G. de Cascapédiac. 

" CYP. LARRIVÉE, Ptre, 
Curé de N.-D. de Paspébiac. 

« SIMON FRASER, Ptre, 

Curé de St-Jean l'Evangéliste. 

Au&. GAGNON, Ptre, 
Curé de St-G. Port Daniel. 

« THÉODORE LANDRY, Ptre, 

Curé de St-Et ienne de New-Carlisle. 

" T H . SMITH, Pt re , Curé de St-Godefroi. 
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A son Emmenée Révérendissime, 

Monsieur le Cardinal SIMEONI, 

Préfet de la Sacrée Congrégat ion 

de la Propagande , à Rome, 
Eminentissime Pr ince , 

Le 14 du mois d'avril dernier , j 'avais l 'honneur de 
remettre personnellement à Sa Grandeu r Monseigneur 
Jean Langevin, Evèque de S t -Germain de Rimouski , la 
protestation ci-incluse, portant la date du 26 mars 1890, 
signée par neuf curés et un miss ionnai re du Comté de 
Bonaveuture, marquée de la lettre A, page 326. 

Cette protestation a été présentée à Sa Grandeur pour 
nier les allégués contenus dans les paragraphes 2 et 3 de 
Sa circulaire adressée au clergé de son diocèse, à propos 
d'élection, datée du 4 mars 1890, IV Série No 36, por­
tant la lettre B, page 329. 

Ne recevant de Monseigneur Jean Langevin, aucune 
réponse à notre protestation, le 31 mai dernier , je lui 
adressais la lettre filée au dossier G, page 331. 

Sa Grandeur me répondit, le 5 du mois de ju in der­
nier, par une lettre filée au dossier sous la lettre D, page 
332. 

Comme Monseigneur Jean Langevin , notre Evèque, 
n'a donné encore aucune réponse satisfaisante à la sus­
dite protestation, et que celle-ci ne peut être traitée de­
vant son Officialité, lorsque lu i -même se trouve en cause, 
nous portons donc notre plainte devant Votre tribunal 
pour que justice nous soit rendue et cela pour les raisons 
suivantes : 

lo Attendu que nous sommes toujours sous le poids 
de graves accusations portées par Sa Grandeur Mgr Jean 
Langevin, dans sa circulaire du 4 mars dernier ; 

2o Attendu que cette circulaire est devenue publ i ­
que par la lecture et les commentaires qu'en a faits le 
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Rev. Oc t. Drapeau, curé de St-Charles de Caplan, au 
diocèse de S t -Germain de Rimouski, un dimanche, au 
prône de sa messe paroissiale, le 9 du mois de mars der­
nier, comme en fait foi la déclaration annexée au dossier 
sous la lettre E, page 332. 

3o Attendu que les journaux plus particulièrement 
« La Justice » du 24 mar s 1890, « Le Monde » du 28 mars 
1890, « Le Canadien » du 3 avril 1890, et « Le Cultiva-
tour» du 7 juin 1890, ont rendu les faits publics et que 
nous sommes toujours sous le poids de fausses accusa­
tions par les susdits journaux et par la susdite circulaire 
de Mgr Jean Lan go vin ; 

4o Attendu que Mgr Jean Laugeviu devrait être 
coûtent et heureux de constater qu'il a reçu de fausses 
informations sur no t re compte et qu'il devrait être le 
premier à le reconnaî tre ; 

5o Attendu que not re requête à l'Honorable Honoré 
Mercier est privée et confidentielle ; 

6o Attendu que notre requête est restée privée et 
confidentielle et qu 'el le n 'a jamais été publiée par aucun 
journal ; 

7o Attendu que cette requête est restée privée, 
qu'elle n'a jamais été publiée par aucun journal ; 

8o Attendu que si nous eussions fait la même chose 
pour un homme du pa r t i politique auquel appartient Mgr 
Jean Langevin, que Sa Grandeur n 'aurait rien dit, mais 
qu'Elle aurait, été sa t i s fa i te ; 

9o Attendu que nous prétendons, à moins d'un juge­
ment contraire, que nous n'avons pas outrepassé les limi­
tes des règles tracées par nos Conciles Provinciaux et les 
lettres collectives des Evêques de cette Province, en 
signant -privément et confidentiellement cette dite re­
quête à l 'Honorable Honoré Mercier, le demandant de se 
présenter candidat dans le comté de Bonaventure poul­
ies élections provincia les ; 



10o Attendu que les laïques du Comté signaient, 
dans le même temps une requête à l 'Honorable Honoré 
Mercier, le demandant de se por ter candidat, aux pro­
chaines élections, laquelle requête était complètement 
indépendante de la nôtre ; 

l l o Attendu que la dite requête du clergé du comté 
Bonaventure n'a été signée par aucun la ïque ; 

• 12o Attendu que depuis la dite requête l'Hon. Honoré 
Mercier, Premier Ministre de la P r o r i n c e de Québec, a 
été élu par acclamation, le 10 de Ju in dernier , dans le 
Comté Bonaventure ; 

13o Attendu que sans la c i rcula i re de Mgr Jean 
Langovin,du 4 Mars de la présente année, les laïques 
auraient complètement ignoré notre demande privée et 
confidentielle auprès le l 'Honorable Honoré Mercier ; 

14o Attendu que notre conduite en celte affaire à 
été'conforme à une circulaire du 2 Sept. 1878 de Mgr 
Jean L angevin adressée à son clergé ; laquel le circulaire 
dit ce qui suit: 

" 2 o En particulier c 'est-àdire en conversation ou 
" quand l'on vous consulte, ne laissez pas croire, par 
" votre mvtime ou par vos réponses évasives que vous 
" êtes indifférents aux aflaires publ iques , que vous ne 
" mettez aucune distinction entre les part is politiques, et 
" que par conséquent peu importe pour quel candidat 
" chacun donne son suffrage. " 

• 15o Attendu que nous sommes restés bien en dedans 
des limites tracées par la susdite c i rcula i re ; 

16o Attendu que la susdite c i rcula i re du 2 Sept. 1878 
continue ainsi ; 

« Cette indifférence pour les affaires publiques pour 
« là prospérité ou la ru ine du pays, supposerait chez un 
« prêtre une absence coupable de patr iot isme, d 'amour de 
« la patrie, à l'égard do son bonheur ou de son malheur . 
« LB clergé canadien a trop t'ait pour son pays surtout 



,( dans la Province de Québec, l'histoire lui assigne une 
« place trop large, et trop notable dans les épreuves que 
« notre petit peuple a eu à subir dans le passé pour qu'il 
«consente aujourd 'hui à abdiquer son noble rôle, à se 
« iiullifiei', à renoncer degaieté de cœur à toute influence 
« dans les affaires publiques, ce serait en vérité entrer 
« trop facilement dans les vues et les désirs de ses enne-
« mis ; 

17o Attendu qu'en signant notre requête à l 'Honora 
ble Honoré Mercier, nous nous sommes conformés aux 
instructions de not re Evoque contenues dans la susdite 
circulaire, puisse que sa Grandeur trouve coupable de 
manque de patr iot isme, d'amour de la patrie, d'intérêt à 
d'égard de son bonheur ou de son malheur le prêtre qui 
serait indifférent aux affaires publiques; or comme une 
élection est une affaire publique et des plus sérieuses pour 
le bonheur ou le m a l h e u r de la patrie, nous avions donc 
le droit de nous en occuper, môme publiquement ; cepen­
dant nous ne nous en sommes occupés que privément et 
confidentiellement; 

18o At tendu que la dite circulaire d i t : « Prétendre 
« q u ï l n ' y a pas de distinction àfaire entre deux partis qui 
« ont un p rogramme, des principes tout opposés, équivaut 
« à regarder comme une môme chose le oui et le non, le 
« bianc et le noir. 

C'est encore pour nous conformer à ses avis de notre 
Evoque, que nous avons demandé l'Honorable Honoré 
Mercier de venir b r iguer les suffrages dans le Comté 
Bonaventure, puisque cet Honorable Monsieur a un pro­
gramme bien a r rê té , des principes bien connus même 
de Rome, puisqu' i l a réglé à la grande satisfaction de N. 
S. Père le Pape l^éon XIII , glorieusement régnant, la 
difficile et grave quest ion des biens des Jésuites, pu i s ­
qu'il a reçu de Sa Sainteté le plus grand honneur qui 



ait j a m a i s é lé d é c e r n é à a u c u n c a n a d i e n a v a n t l u i , p u i s -

qu 'enf iu il est tout d é v o u é à l ' E g l i s e ; 

19o A t t e n d u q u ' o n lit d a n s la d i te c i r c u l a i r e , tou­

jou r s du 2 sept. 1873 ; « afin q u e D i e u a i t p i t ié d e n o u s 

« et i n c l i n e les e sp r i t s et les c œ u r s v e r s la virile et la jus-

« lice v o u s a n n o n c e r e z u n e g r a n d e m e s s e vo t ive pro qua-

« cumgue neccssitate à ê t r e c h a n t é e le 10 d e ce m o i s , j o u r 

n de l a n o m i n a t i o n . » 

(hé la i t à l 'occasion de l ' é l ec t ion d e S i r H e c t o r L a n -

gev in , f rè re de M g r J e a n L a n g e v i n , q u e cet te g r a n d e 

messe ava i t é té o r d o n n é e d a n s t o u t le d i o c è s e . I l se pré­

s en t a i t a l o r s dans le c o m t é de R i s m o u s k i e t l'ut défai t 

par u n e é c r a s a n t e m a j o r i t é ; 

2Qo A t t e n d u q u e d a n s cet te a f fa i r e , c ' es t -à -d i re , en 

a d r e s s a n t ce t te r e q u ê t e à l ' H o n o r a b l e H o n o r é Merc i e r , 

n o u s a v o n s agi c o m m e c i t o y e n s , e t n o n c o m m e p r ê t r e s . 

C o m m e n o u s avons t o u s le d ro i t d e v o t e r n o u s d e v o n s 

auss i a v o i r par c o n s é q u e n t le d r o i t de c h o i s i r c e l u i en 

qu i n o u s a v o n s conf iance et p o u r q u i n o u s v o u l o n s d o n ­

ner n o t r e vo le , et eu ce la n o u s n ' a v o n s l'ait q u e s u i v r e 

les av i s de no t r e é v è q u e d o n n é s d a n s S a c i r c u l a i r e du 2 

sept. 1878. N o u s a v o n s d e p l u s sou e x e m p l e , d u 18 sep­

t e m b r e 1878, et du 4 d é c e m b r e 1889: M g r J e a n L a n g e v i n , 

a c c o m p a g n é de sou c h a n c e l i e r , a l l a i t d o n n e r p u b l i q u e ­

m e n t son vote au c a n d i d a t de son c h o i x . 

Te l l e s sont , E n i i n e n c e , les d i f f é r e n t e s r a i s o n s qui 

n o u s o n t e n g a g é à s i g n e r u n e r e q u ê t e p r i v é e et conf iden­

tielle à l ' H o n o r a b l e H o n o r é M e r c i e r , P r e m i e r Min i s t r e 

de la P r o v i n c e de Q u é b e c , r a i s o n s q u ' e l l e . t r o u v e r a auss i 

dans n o t r e p ro t e s t a t i on à Sa G r a n d e u r M g r J e a n L a n g e ­

vin , E v è q u j de S t - G e n n a i n de R i m o u s k i , e n da t e d u 26 

Mars 1890. 

T e l l e s s o n t au s s i , K m i n e u c e , les g r a v e s a c c u s a t i o n s 

qu i c o n t i n u e n t à pese r s u r n o u s , a c c u s a t i o n s q u ' e l l e t rou­

vera d a n s la c i r c u l a i r e d e l ' E v ê q u e d e R i m o u s k i , da tée 

du 4 M a r s 1890. 
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Pour ces différentes raisons énumérées dans notre 
protestation du 26 Mars dernier, et dans le présent do eu 
ment, nous portons notre plainte devant votre tribunal, 
et nous demandons donc en autant que nos preuves 
seront trouvées satisfaisantes ce qui suit : 

Io Que Sa Grandeu r Mgr Jean Langevin, Evoque de 
St-Germain de Rimousk i , rappelle les deux dernières 
parties de sa c i rcula i re du i mars 1890, No 36, IV série, 
parceque ces accusations sont fausses et calomniatrices ; 

2o Que Votre Tr ibunal se prononce sur l ' interpré­
tation des conseils et lettres pastorales des Evoques, sa­
voir si en signant privément et confidentiellement une 
requête ou demande à l 'Honorable Ho'noré Mercier le 
priant de venir candidat dans le Comté Bouaventure, 
nous avons agi contre les conciles ou lettres collectives 
des Evoques de la Province de Québec ; 

3o Que Mgr l 'Evêque de Rimouski soit condamné à 
payer tous les frais de la présente cause, si votre sentence 
nous est favorable. Nous supplions, avec instance, Votre 
Eminence de nous permettre au plus tôt de produire tou­
tes nos preuves au jour et à l 'heure qu'elle voudra, pour 
nous assurer de sa part cette pleine et entière justifica­
tion à laquelle nous maintenons avoir uu droit impres­
criptible et indéniable . 

En autant que nous sommes au service de la re l i ­
gion nous demandons Votre protection. 

Je demeure avec les sentiments de la plus haute 
considération et de la plus profonde vénération en ba i ­
sant humblement Votre pourpre sacrée, 

Eminence Révérendissime, 

le t rès-humble et très-dévoué serviteur en N. S. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

Ste-Anne de Ris t igouche , Co. Bonaventure, 
10 Sept. 1890 
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(A) 

A Sa Grandeur 

Mgr JEAN LANGEVIN, 

Evoque de St Germain de Rimousk i , 

à Rimouski . 
Monseigneur, 

Nous, soussignés, curés et miss ionnai re dans le com­
té de Bonaventure, au Diocèse de Rimouski , exposons 
respectueusement à Votre Grandeur ce qui suit : 

l o Attendu que Votre circulaire au clergé de Votre 
diocèse, datée du quatre mars de la présente année, mil 
huit cent quatre-vingt-dix, IVe Série , No 36, reproche 
très-sévèrement aux membres du clergé du Comté Bona­
venture, au dit Diocèse de Rimouski , d'avoir signé « une 
« réquisition à un candidat pour que lque élection future 
« plus ou moins prochaine, » que la dite c i rculaire « con-
« sidère le l'ait comme étant une infraction grave aux 
« recommandations de nos Conciles Provinciaux spécia-
« lement du quatrième, une désobéissance aux Lettres 
« pastorales conjointes des Evoques, » avons l 'honneur 
de dire à Votre Grandeur qu'en effet, dans le cours du 
mois de janvier dernier , nous avons s igné une requête à 
l 'Honorable Honoré Mercier, P r e m i e r Ministre de la 
Province de Québec, lui demandan t de venir comme 
candidat dans le dit comté Bonaventure , pour la législa­
ture locale aux prochaines élections ; mais que nous 
n'avons pas cru agir ni contre les recommandat ions de 
nos conciies Provinciaux, ni désobéir aux Lettres Pas to­
rales des Evoques, et cela, pour les raisons suivantes : 

(A) Parceque cette requête était privée et confiden­
tielle ; 

(B) Parceque nous ne sommes pas en temps d'élec­
tion : 
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(G) Parceque une semblable requête avait été signé, 
il y a quelques années , par plusieurs membres du clergé 
du comté de Rimouski à Sir Hector Langevin, lors de sa 
présentation dans le dit comté de Rimouski ; 

(D) Parcequ ' i l était entendu que la même invitation 
serait faite à Sir Hector Langevin, lors des prochaines 
élections pour la chambre Fédérale ; 

(El Parceque notre intention était de faire élire les 
deux susdits messieurs par acclamation, afin de sauver 
ainsi à notre peuple les dangers, agitation et désordres 
qu 'entraîne de notre temps, toute lutte électorale, et d'as­
surer à notre comte la bienveillante protection de nos 
deux gouvernements sans considération de partis ; 

(F) Parcequ 'ayaut le droit de voter aux élections, 
nous croyions qu ' i l nous était également permis d'invi­
ter privément et en particulier les hommes de notre 
choix à solliciter nos suffrages ; 

(G) Parceque l 'Hon. M. Mercier a reçu do Sa Sainteté 
Léon X I I I une des plus belles décorations qui puisse 

- être accordée à u n laïque, et qu'il a réglé à la grande 
satisfaction du Pape la grave et difficile question des 
biens dus Jésuites. 

Attendu que la dite circulaire dit ce qui suit : 
2o « On a m ê m e été plus loin ; plusieurs curés et mis-

« sionnaires se sont rais à cabal/jr, à courir les maisons 
« pour faire s igner la 'di te réquisition, etc. " 

Il est de notre devoir de nier formellement et de pro­
tester éuerg iquement contre de telles accusations, par­
ceque pas un de nous ne s'est rendu coupable de telles 
fautes; 

Attendu que la dite circulaire continue ainsi : 3o 
« mais ce n'est pas tout : quelques-uns oubliant encore da­
v a n t a g e leur position, ont osé empiéter sur les terr i -
« toires confiés à leurs confrères, et abandonnant leurs 
«propres fidèles ont été parcourir des paroisses qui 
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« n'étaient pas sons leur charge, et jusqu 'aux extrémités 
c opposés du comté, et ce pendant des semaines entières. '»' 

Il est également de notre devoir de nier formelle­
ment et de protester hautement contre ces accusations,, 
pareeque pas un seul de nous ne s'en est rendu coupable. 

Nous sommes profondément affligés de constater que 
Votre Grandeur a été mal informée. 

Nous demuidons donc à Votre Grandeur de rappe­
ler les deux dernières parties de Sa c i rcula i re du quatre 
mars de la présente a i née, IV Série , No 36, pareeque 
Votre Grandeur a ieçu des informations fausses, men­
songères et calomnieuses sur notre compte. 

Si Votre Grandeur met eu doute la vérité et la sin­
cérité de nos protestations et de nos négations, nous la 
prions de tenir une enquête, et a lors , dans cette enquête, 
nous nous faisons fort ue confondre nos calomniateurs 
et nous ne cesserons de prier pour Sa prospérité et la con­
servation de ses jours . 

Ste Anne de Ristigouche, le "26 mars 1890. 

(Signé) Cns GUAY, Prot. Apost. ad. instar. 
" P. N. THIVIERVE, Archiprêtre , 

Ghan. Hon. et curé de St-Bonaventure. 
" J. GAGNÉ, P t re , Curé de Maria. 
" A . P. BÉRCBÉ, P t r e , 

Curé des S S . Auges G. de Cascapédiac. 
" SIMON FRASER, P t r e , 

Curé de St.Tean l'Evangéliste. 
" CYP. LARIUVÉE, P t re , 

Curé de N.-D. de Paspébiac. 
" THÉODORE LANDRY, P t re , 

Curé de St -Et ienne de New-Carlisle. 
" T H . SMITH, P t re , Curé de St-Godefroi.. 

AUG. GAGNON, P t r e , 

Curé de St-G. Port Daniel. 
" FRS CINQ-MARS, P t r e , 

Curé de St-Alexis de Matapédia, 
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J e , s o u s s i g n é , ce r t i f i e par les p r é sen t e s que cet te copie 

est c o n f o r m e en t o u t à l ' o r i g ina l p r é sen t é par m o i à Sa 

G r a n d e u r Mgr J e a n L a n g e v i n , E v o q u e de S i -Ge rma in de 

R i m o u s k i , le q u a t o r z e a v r i l , m i l h u i t cen t q u a t r e v ing t -

dix. 

(Signé) C H S GUAY, P . A. 

Certified b e f o r e m e at S t e - A n u e de R i s t i g o u c h e t ins 14 th. 
d a y of A p r i l 1890. 

J . A L B E R T V E R G E , J. P . 

(B) 

I V E S É R I E , 'j 

V C i r c u l a i r e a u C le rgé . 

No. 36. J 

E v è c h é d e R i m o u s k i , 4 m a r s 1890 

.1 propos d'élection. 

Mess ieu r s e t c h e r s C o l l a b o r a t e u r s , 

I l v i e n t de se p a s s e r d a n s u n c o m t é r en fe rmé d a n s 

les l i m i t e s d u d i o c è s e c e r t a i n s fai ts q u i m ' o n t b e a u c o u p 

é t o n n é e t affligé. 

lo L a g r a n d e m a j o r i t é des c u r é s de ce comté (au 

dire des j o u r n a u x ) o n t p r i s s u r e u x de s igne r u n e r é q u i ­

s i t ion à u n c a n d i d a t p o u r q u e l q u e é lec t ion fu tu re , p l u s 

ou m o i n s p r o c h a i n e . J e n ' e n v i s a g e pas la ques t i on à u n 

p o i n t de v u e p e r s o n n e l ; m a i s j e c o n s i d è r e le fait c o m m e 

é t an t u n e i n f r a c t i o n g r a v e a u x r e c o m m a n d a t i o n s de nos 

Conci les P r o v i n c i a u x s p é c i a l e m e n t du q u a t r i è m e ; u n e 

dé sobé i s s ance a u x L e t t r e s P a s t o r a l e s conjo in tes des Eve-
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ques . Le rô le des c u r é s et m i s s i o n n a i r e s est n é a n m o i n s 

c l a i r e m e n t t racé d a n s ces d o c u m e n t s : ils d o i v e n t se 

b o r n e r d a n s les cas o r d i n a i r e s à r a p p e l e r a u x fidèles 

l e u r s devo i r s à p r o p o s d ' é l e c t i o n s , e t à les é l o i g n e r des 

a b u s q u i r é g n e n t t r o p s o u v e n t e n c e s t e m p s agi tés . 

Que les p rê t r e s s'en t i e n n e n n e n t o r d i n a i r e n i e n t à l 'accom­

p l i s s emen t de ces d e v o i r s i m p o r t a n t s : sis tant que in omni 

eharitate et pntieniia, née ultra procédant in circumstantiU 

consuetis. Si c e p e n d a n t il se p r é s e n t a i t d e s c i r c o n s t a n c e s 

p a r t i c u l i è r e s ou e x t r a o r d i n a i r e s , q u ' i l s é v i t e n t avec le 

p lus g r a n d soin de r i en fa i re s a n s a v o i r c o n s u l t é l 'Evê-

q u e : incomulto Episcopo. Or , je d é c l a r e b i e n p o s i t i v e m e n t 

q u ' a u c u n des p r ê t r e s de ce c o m t é q u i o n t a i n s i s i g n é , ne 

m 'a c o n s u l t é là d e s s u s , p a s m ê m e c e u x q u i a u r a i e n t dû 

d o n n e r l ' exemple à l e u r s c o n f r è r e s . 

2o On a m ê m e été p l u s lo in ; p l u s i e u r s c u r é s et mis­

s i o n n a i r e s se sont m i s à c a b a l e r , à c o u r i r les m a i s o n s 

p e u r faire s igner la d i te r é q u i s i t i o n , a u r i s q u e de voir 

les m e m b r e s du C l e r g é d iv i s é s e n t r e e u x , opposés les uns 

aux a u t r e s , pe rd re a i n s i l e u r i n f l u e n c e s u r le p e u p l e , et 

d i m i n u e r le respect et la conf i ance de l e u r s o u a i l l e s pour 

l e u r s pas teu r s . C'est , j e c r o i s , à p e u p r è s la p r e m i è r e fois 

q u e nos p rê t r e s d o n n e n t u n s p e c t a c l e s i r e g r e t t a b l e aux 

fidèles. 

3o Mais ce n ' e s t p a s t o u t : q u e l q u e s - u n s , o u b l i a n t 

e n c o r e d a v a n t a g e l e u r p o s i t i o n , o n t o ; é e m p i é t e r s u r les 

t e r r i t o i r e s confiés à l e u r s c o n f r è r e s , e t a b a n d o n n a n t leurs 

p r o p r e s fidèles, o n t é té p a r c o u r i r d e s pa ro i s se s q u i 

n ' é t a i e n t pas sons l e u r c h a r g e , e t j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s 

opposées d u c o m t é , et ce , p e n d a n t d e s s e m a i n s en t i è res . 

Ce son t là des a b u s q u e j e n e p u i s t o l é r e r , s a n s m a n q u e r 

à des ob l iga t ions é t r o i t e s . J e v o u s en p r i e d o n c . Mes 

C h e r s C o l l a b o r a t e u r s , ne m e forcez pas à s é v i r , e t à ta i re 

u s a g e des pe ines e cc l é s i a s t i ques . 

J e m ' a t t e n d s à v o u s v o i r a u c o n t r a i r e m ' e x p r i m e r 
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au plus tôt vos regrets de ces oublis si lamentables, et, 
mener dorénavant une conduite plus sacerdotale, plus 
digne de votre sa int état. 

Ceux auxquels je fais allusion, m'ont certainement 
profondément contristé,surtout à raison des circonstances 
particulières où je me trouve. Je veux bien croire pour­
tant qu'ils n'ont pas voulu me blesser directement par 
cette conduite inconsidérée et inconvenante, et je suis 
tout prêt à oublier et à pardonner. 

Votre Evoque tout dévoué, 

(Signé) JEAN, EV. de St-G. de Rimouski. 

(Q 

Sainte-Anne de Ristigouehe, 

Do. Bonaventure, 

31 mai 1890. 

Sa Grandeur , 

Mgr lEvêque de S t G e r m a i n de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J 'avais l ' honneur de remettre à Voire Grandeur, le 
14 du mois d'avril dernier , une protestation datée du 25 
mars 1890, et s ignée par neuf curés et un missionnaire 
du comté de Bonaventure . 

Peut-être que Votre Grandeur a mis en oubli cette 
protestation. 

Nous serions heu reux d'avoir une réponse. 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) CHARLES GUAY, Prot Apost. 



Evêché de St-Germain de Rimouski , 

5 ju in 1890. 

Mgr CHS GUAY, P . A . , 

Ristigouche. 

Monseigneur, 

J'ai reçu en son temps, le document signé par vous-
même et par neuf curés du Comté de Bonaventure. Je 
ne manquerai pas d'y donner en temps et lieu l'attention 
que mérite ce document, ma in tenan t sur tout que j 'ai 
réorganisé POfficialité Diocésaine. 

Votre dévoué en N.-S., 

(Signé) JEAN, EV. de St G. de Rimouski. 

Cascapédiac, i!7 mars 1890. 

Nous, soussignés, demeurant à St Charles de Caplan, 
dans le Comté de Bonaventure, déclarons solennelle­
ment ce qui suit : 

1o Le neuf de mars mil hui t cent qua t re vingt-dix, 
le Rév. Oct. Drapeau, curé de S t -Char les de Caplan, a 
publiquement, au prône de la messe paroissiale, dans 
l'église de St-Charles de Caplan, lu une lettre circulaire 
de Mgr Jean Langevin, Evoque de Saint-Germain de 
Rimouski, à propos d'élections avec beaucoup de com­
mentaires, pendant un quar t d 'heure . 
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2o Le dit Rév. Oct. Drapeau a dit entre autres choses 
ce d imanche en cha i re qu 'un prêtre du Comté de Bona-
venture, avait été absent de chez lui une semaine, par­
courant le dit Comté pour faire signer une requête ; et 
qu'un aut re prê t re avait en main une autre requête qu'il 
faisait s igner dans sa municipalité, donnant clairement 
à entendre que c'était Monseigneur Charlps Guay et un 
autre curé du comté, leur conseillant de faire à l'avenir 
aux porteurs de ces requêtes comme il leur ferait l u i -
même, de les met t re à la porte. Et il ajoute que s'il se 
trompait, il serait l u i -même responsable de ses actes. 

3o Avant la lecture de la dite circulaire, il a dit ce 
qui su i t : « Ecoutez bien, je vais vous lire une lettre de 
votre évèque, la p lus terrible qui n'a jamais été écrite de 
la main d'un évèque,» y ajoutant que « ceux qui étaient 
coupables devraient demander pardon à l'évèque; que 
lui le dit Rév. Oct. Drapeau était clair, se félicitant pu­
bliquement, de sa conduite. 

4o La lecture de l a d i t e circulaire a causé dans la 
paroisse beaucoup d'agitation et de scandale et même 
dans tout le comté. 

Nous faisons cette déclaration solennelle, la croyant 
consciencieusement vraie, en vertu de l'acte pour la sup­
pression des serments volontaires et extra-judiciaires. 

(Signé) JOSEPH G. CYR, 

" FRANÇOIS DION, 

Attesté ce j o u r devant moi le vingt-sept mars 1890. 

(Signé) L. LUCIER, J . P . 



8ième PARTIE 

La question du Presbytère de Ste-Anne de Bisti-
gouche jugée par Son Eminence le Cardinal Taschereau, 
Archevêque de Québec. 

STBICTBMBNT CONFIDENTIEL. 



— 337 — 

Ste-Anue de Ristigouche, 

Go. Bonaventure, 28 avril 1886. 

A sa Grandeur , 

Monseigneur l'évêque de St-G. de Rimouski, 

à Rimouski . 
Monseigneur, 

Comme il sera impossible au Missionnaire de Ste-
Anue de Ris t igouche de passer un autre hiver dans le 
presbytère actuel , je demande la permission à Votre 
Grandeur de bât ir su r le terrain de la chapelle de cette 
mission un presbytère de 28 x 36 pieds à un seul étage, 
avec une cuis ine de 10 x 20 pieds, puis une grange de 
20 x 25 pieds à deux étages, un hangard de 20 x 20, nu 
seul étage, aux condit ions suivantes : 

10 Je fourn i ra i moi-même l'argent nécessaire à 5 
d'intérêt par cent. 

11 faudra pour ces différentes constructions une som­
me d'environ $1,500.00 à $1,600.00; 

2o Ces édifices seront ma propriété tant que l'ar­
gent dépensé pour leur construction ne me sera pas 
remboursé, de yiôme aussi la terre de cette chapelle de 
Ste-Anne de Ris t igouche sera garant de la dite somme 
d'argent déboursé. 

Je compte sur la Providence pour payer cette dette. 

J e demeure bien respectueusement, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

Le tout dévoué serviteur, 

(Vraie copie) (Signé) CHS GUAY, Prot. Apost, ad instar. 

Québec, 5 novembre 1890, 

(Signé) CHS GUAY, Prot . Apost. 
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S a i n l e - A n n c d e R i s t i g o u c h e , 

' Go. B o n a v e n t u r e , 14 j u i n 188(i. 

A Sa G r a n d e u r 

Mgr l ' E v o q u e de S t G e r m a i n d e R i m o u s k i , 

à R i m o u s k i . 

M o n s e i g n e u r , 

J e p r i e r e s p e c t u e u s e m e n t V o t r e G r a n d e u r de vou­
lo i r Lien d o n n e r u n e r é p o n s e à m a l e t t r e d u 28 avril 
d e r n i e r d e m a n d a n t l ' a u t o r i s a t i o n d e c o n s t r u i r e s u r la 
t e r r e de la c h a p e l l e d e S te-An n e d e R i s t i g o u c h e , une 
ma i son avec ses d é p e n d a n c e s p o u r s e r v i r au l o g e m e n t du 
m i s s i o n n a i r e d u l i eu . 

J e d e m a n d e a u s s i à V o t r e G r a n d e u r d e p e r m e t t r e 
l ' impres s ion de ce b i l l e t d 'a f f i l ia t ion c i - i n c l u s . 

J e su i s sa t i s fa i t de m o n d e r n i e r v o y a g e à Q u é b e c au 
suje t de m o n O r p h e l i n a t . 

Les deux cô tés de la C h a m b r e o n t a p p r o u v é chaleu­
r e u s e m e n t ce p ro je t , e t j ' a i l a p r o m e s s e d u P r e m i e r 
Min i s t r e d 'avoir q u e l q u e c h o s e c e t t e a n n é e . 

J e d e m e u r e b i e n c o r d i a l e m e n t , 

M o n s e i g n e u r , 

D e V o t r e G r a n d e u r , 

le t o u t d é v o u é s e r v i t e u r , 

(Signé) G H S . G U A Y , Prot. Apost. 

(Vraie copie) 

Qvébec , 5 n o v e m b r e 1890. 

(Signé) GHS GUAY, Prot. Apost. 
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Ste-Anne do Ristigouche, 

Co. Bon aventure, 

18 juin 1886 

A Sa Grandeur 

Monseigneur l 'Evêque de Rimouski, 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J 'ai l ' honneur d'accuser réception de votre lettre 
d'hier et de vous informer que le Parlement Fédéral a 
voté une somme de $750.00. 

Cette somme suffira à peine aux réparations de notre 
chapelle qui sont les suivantes : 

1o Répara t ions aux fondations ; 2o- châssis; 3o por­
tes ; 4o de la sacrist ie ; 5o buffet de la sacristie ; Go des 
fonds bap t i smaux; 7o construction d'une tour neuve 
pour donner de la solidité à l'édifice; 8o couverture 
n e u v e ; 9o deux couches de peinture à l ' intérieur et à 
l 'extérieur. 

Des ouvriers et spécialement l'Inspecteur des Tra ­
vaux Publics envoyés , dans le cours de l'hiver dernier, 
par l 'Honorable Sir Hector Langevin, prétendent que les 
réparations au presbytère actuel seront inutiles, que ces 
réparations coûteront autant, si non plus, qu'une maison 
neuve. 

Je demande l 'autorisation de bâtir sur le terrain de 
la chapelle des Sauvages une maison de 28 x 36 à un 
seul étage avec une cuisine de 16 x 20 pieds. Une grange 
de 30 x 50 pieds à un seul étage, puis un hangard de 20 
x 20 pieds. 

Ces édifices seront ma propriété tant qu'ils ne seront 
pas payés, et je m'engage par les présentes à les passer à 
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la Corporation Catholique Episcopale Romaine de St-
Germain de Rimouski dès qu'i ls me seront payés. 

Je- fournirai moi -même l 'a rgent nécessaire pour 
bâtir à 5 pour cent d ' intérêt . 

Pour me rembourser je compte sur le gouvernement 
fédéral, puis sur les billets d'affiliation dont je demande 
l'approbation. 

Mou intention est de l'aire commencer les travaux 
de la maison maintenant pour les faire terminer l'été 
prochain seulement, afin de bâtir chaudement , d'après 
les conseils de Votre Grandeur . 

Quant aux billets d'affiliation, comme le mission­
naire ici n'est pas obligé d'appliquer la messe à son 
peuple les jours de dimanches, les qua t re messes par 
mois seraient dites en ce jour pour les bienfaiteurs de 
notre chapelle. 

La fondation de ces messes se t rouve toute faite. 
Je crois que ces quelques explications suffiront pour 

obtenir la permission et l 'approbation sollicitées. 

Bien respectueusement. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

(Vraie copie) 

Québec, 5 novembre 1890. 

iSigné) CHS GUAY, P. A. 
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.JEAN LANGEVIN, 

Par la grâce de Dieu et du St-Siégc Apostolique, Evèque 
de S t -Germain de Rimouski. 

Considérant l 'état £e délabrement dans lequel est 
tombé le logement du missionnaire de Ste-Anne de Ris-
tigonelie, nous permettons l'érection d'un nouveau pres­
bytère sur le t e r ra in de la chapelle des Sauvages, en 
avant de la dite chapel le , de vingt-hui t pieds sur t rente-
six, avec une cuis ine de seize pieds sur vingt, le tout à un 
seul étage, et celle d'une grange de trente pieds sur c in­
quante et d'un h a n g a r d de vingt pieds sur vingt. 

Nous autorisons Monseigneur Charles Guay, Proto­
notaire Apostolique ad instar, missionnaire actuel, à fixer 
le site dé ces édifices en notre nom, et d'en surveiller la 
construction. 

Nous permet tons au dit missionnaire de contracter 
à cet effet un e m p r u n t n'excédant pas cinq cents piastres, 
à un intérêt ne dépassant pas cinq par cent annuel le­
ment, remboursable sur l'octroi du Parlement, le pro­
duit de billets d'affiliation, et autres dons et collectes en 
faveur de la dite œuvre ; mais sans que la Corporation 
Catholique Romaine de St-Germain de Rimouski eu soit 
aucunement respousal le, ni que le dit terrain ou les dits 
édifices puissent ê t re hypothéqués. 

Ces édifices seront construits d'après un plan ap­
prouvé de Nous. 

Sera la présente permission enregistrée au Cahier 
des Documents de la dite mission, puis conservée aux 
archives. 

Donné à S t - G e r m a i n de Rimouski , ce dix août 1886. 

[Signé] JEAN, EV . de St-G. de Rimouski. 

("Vraie copie) 

Québec, 5 novembre 1890. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost, 
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Ste-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaventure , 

11 août 1886. 

A Sa Grandeur 

Monseigneur l 'Evèque de R imousk i , 

à Rimousk i . 
Monseigneur, 

J 'ai l 'honneur d'accuser réception de votre permis­
sion, datée du 10 de ce mois, m'autor issant à construire 
ua presbytère, une grange et un h a n g a r d sur le terrain 
de la chapelle de cette Mission. 

Votre Grandeur te rmine en disant «Ni que le ter­
rain ou les édifices puissent être hypothéqués . » 

Permettez-moi de faire r emarque r que je n'ai point 
l 'intention d 'hypothéquer le ter ra in , mais je désire que 
les édifices qui seront construits soient garants de l'ar­
gent prêté, car autrement , quelles sont les garanties du 
prêteur ? 

Voici purement et s implement ce que je demande : 
La permission de construire à nies Irais et dépens, 

sur le terrain de cette chapelle, une maison, une grange 
et un hangard. Les dits édifices seront m;i propriété taut 
qu'ils ne seront pas payés. Une fois payés, je les trans­
porterai à la G >i-porat,iou lip scopale Catholique Romai-
deSt Germain de Rimouski . 

•• Je ne puis par conséquent accepter les conditions 
posées dans votre autorisation, parce que je n'ai aucune 
garantie quelconque pour l 'argent qu i sera fourni. 

Si Votre Grandeur était disposée à fournir l 'argent 
nécessaire pour ces édifices, je serais près à accepter 
toutes ces conditions. 

Quant au plan ment ionné dans votre autorisation, 
Votre Grandeur sait que je n'ai point d 'argent à dépenser 
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pour faire exécuter u n plan par un architecte, d'ailleurs 
il y a déjà un plan d'approuvé qui coûte $20.00, mais qui 
est trop dispendieux, $5,000.00 pour son exécution. 

C'est une maison toute simple que je désire bâtir et 
qui ne nécessite point de plan. 

Vous me dites que je ne dois pas dépasser $500.00 
d'emprunt, mais la main-d'œuvre seule va me coûter 
$800.00, puis il y a tous les matériaux encore. 

J'ose espérer que ces quelques explications suffiront 
pour que Votre G r a n d e u r m'accorde ce que je demande. 

Je demeure avec la plus haute considération, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur , le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GOAY, Prot. Apost. 

(Vraie copie) 

Québec, 5 Novembre 1890. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot, Apost., 

Québec, 31 octobre 1890. 

Nous, soussignés, certifions par les présentes que le 
plan d'une maison devant servir au missionnaire de Ste-
Aune de Ris t igouche, fait le 9 janvier 1885, et approuvé 
le 9 avril 1885, par Sa Grandeur Mgr. Jean Langevin, 
Evoque de St-Germain de Rimouski ; Que l'exécution du 
dit plan coûtera le moins $5,600.00, cinq mille six cents 
piastres. 

[Signé] D. Ouellet et Bussières, Architectes. 

[Vraie copie] 

Québec, 4 Novembre 1890. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost 
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DÉPARTEMENT DliS TRAVAUX PUBLICS. 

Québec, 27 octobre 1890. 

A Monseigneur Cris. GCAY. P . A, 

Au PALAIS CARDINALICE, QUEISEC, 

Monseigneur, 

A votre demande j ' a i fait l 'évaluation de votre r é ­
sidence à Ste-Aune de Rist igouche ainsi que de ses dé­
pendances; et je vous soumets le rappor t su ivan t : 

Ayantexaminé, sur les lieux, la propriété en question, 
au mois de février 1838, j ' a i pu constater a lors que la va­
leur approximative en était de cinq mille h u i t cents 
piastres, [$">,800.00] en tenant compte de la valeur des 
matériaux et de la main d'œuvre à cette époque. 

J'ai l 'honneur d'être, 

Monseigneur, 

Votre très-humble servi teur , 

[Signé] T . ALF. TRUDELLE, Architecte. 

[Vraie copie] 

Québec, 5 Novembre 1890 

[Signé] Ghs. GUAY, Prot, Apost. 
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Ste-Anne do Ristigouche, 

Co. BonaveiiUire, 15 oct. 1890. 

A Son Eniinence Révérendissimc, 

Monsieur le Cardinal A. E.TASCH-EHEAU, 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Erninentissime Pr ince , 

Dans l'été de 1884, j 'accompagnais Sa Grandeur on-
seigneur Langevin, évêque de St-6ermain de Rimouski, 
dans sa visite épiscopale, en quali té de prédicateur. 

Cette visite se t e rmina par la mission des Sauvages 
à Ste-Anne de Ris t igouche. 

Le miss ionnaire d'alors, le Rév. Octave Drapeau, 
demanda avec instance à laisser cette pauvre et pénible 
mission. 

Monseigneur l 'Evèque de Rimouski n'avait pas de 
prêtre dans le temps pour le remplacer, alors j'offris mes 
services à Monseigneur Langevin pour cette pauvre 
mission, bien que je vinsse d'être nommé curé à Saint-
de Caplan. 

Mon but était de rendre service à mon évoque et le 
tirer d 'embarras. 

Monseigneur de Rimouski accepta mes services avec 
plaisir. 

J 'ai été miss ionnai re chez ces Sauvages pendant six 
ans. Il m'a fallu r épa re r l ' intérieur et l'extérieur de leur 
église, la pourvoir d 'ornements convenables pour la 
Sainte Messe, et cela sans aucune ressource. 

Jamais Monseigneur de Rimouski ne m'a donné un 
seul centin pour les réparat ions de cette église, pour 
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l'achat d'ornements nécessaires pour la Sainte Messe, 
malgré mes demandes réitérées, bien qu ' i l soit dans l'ha­
b i t u d e d'aider les pauvres missions sur les œuvres dio­
césaines. 

Il m'a fallu faire des quêtes un peu partout, pour 
mener à bonne fin ces travaux de réparat ions , et pour 
acheter le linge et les ornements nécessaires au Service 
Divin. C'est grâce aux secours qui m 'ont été accordés 
par les deux Gouvernements, Fédéra l et Provincial , et 
plus spécialement celui-ci par l 'entremise de l 'Honorable 
Honoré Mercier, P remie r Ministre de la Province de 
Québec, que j 'a i pu mener à bonne u n ces travaux, et j ' a i 
donné moi-même de mes propres deniers , pour cet objet, 
$578.39. 

J 'avais, de plus, à maintenir la paix et le bon ordre 
parmi ces Sauvages qui étaient alors considérablement 
adonnés à l'ivrogn >rie, et j 'a i pu dans l'espace de 
quelques mois rétablir la paix, au g rand é tonnement de 
tout le monde. 

11 me fallait aussi construire un logement, avec &es 
dépendances, pour le missionnaire. 

Monseigneur de Rimouski me demanda un plan 
fait par un architecte. 

Je fournis à Sa Grandeur le plan demandé, exécuté 
le 9 janvier 1885 par M. l 'architecte David Ouollct, de la 
ville de Québec: lequel plan se t rouve filé au dossier et 
approuvé le 9 avril 1885 par Monseigneur l 'évoque de 
Rimouski. 

Je fis remarquer verbalement à Sa Grandeur que 
l'exécution du dit plan qti'EUe venai t d 'approuver était 
fort dispendieuse, vu nos faibles moyens , puisqu'i l coû­
terait $5,600.00, et qu ' i l y avait de plus à construire les 
dépendances. 

Alors Mouseigneur l'évoque de Rimousk i me répon­
dit de bâtir plus simplement. C'est ce que j'ai fait. Malgré 
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h p lu s g r a n d e é c o n o m i e q u e j ' a i t o u j o u r s observée d a n s 

ct-s d i f férentes c o n s t r u c t i o n s , j ' a i ôlé obl igé de d é p e n s e r 

§4,980.41. 

Ces t r a v a u x m ' a u r a i e n t coû t é b e a u c o u p p lus che r si 

je les a v a i s d o n n é s à l ' e n t r e p r i s e . J e l é s a i fait exécute r à la 

j ou rnée e t j 'en a i s u r v e i l l é g r a t u i t e m e n t moi m ê m e 

l ' exécut ion , c o m m e m e le d e m a n d a i t m o n éyêijue. 

Ces d i f f é r en te s b â t i s s e s , c o m m e n c é e s au p r i n t e m p s 

de 1880, o n t été t e r m i n é e s au p r i n t e m p s de 1888. 

Ces c o n s t r u c t i o n s s o n t les s u i v a n t e s : 

1. U n e m a i s o n p o u r le m i s s i o n n a i r e ; 

2. U n e g r a n g e ; 

3. Un h a n g a r d a v e c r e m i s e ; 

4. C l ô t u r e d ' i m j a r d i n avec p u i t s e t g lac iè re . 

,1e c r o y a i s b â t i r à m e i l l e u r m a r c h é , mais je n ' ava i s 

pas l ' e x p é r i e n c e d u p r i x d e la m a i n d ' œ u v r e , de la diffi­

culté à se p r o c u r e r d e b o n s o u v r i e r s , d u coût des m a t é ­

riaux' et d u t r a n s p o r t des f o u r n i t u r e s d a n s cette par t ie 

du p a y s , é l o i g u é e d e p l u s d e t rois c e n t s mi l l e s de Québec . 

H m'a fa l lu a c h e t e r e n ce t te d e r n i è r e ville les f o u r ­

n i tures n é c e s s a i r e s à ces d i f fé ren tes c o n s t r u c t i o n s , pa rce -

tpie les p r ix en é t a i e n t p l u s r é d u i t s qu ' a i l l eu r s . 

C'est ce qu i e x p l i q u e u n e p a r t i e de ma le t t re d u 28 

avril 1880, a d r e s s é e à l ' E v è q u e d e R i m o u s k i , et d a n s l a ­

quelle je d i s a i s : «11 f a u d r a p o u r ces différentes c o n s -

« t rnc t i t ous n u e s o m m e d ' e n v i r o n $1,500.00 à §1,600.00». 

J ' é c r i v i s t ro i s l e t t r e s à Sa G r a n d e u r de R i m o u s k i , 

la p r e m i è r e , le 28 a v r i l 1886; la d e u x i è m e , le 15 j u i n 

1880 ; la t r o i s i è m e , le 18 j u i n I88G. 

Enf in a p r è s ces t r o i s l e t t res , Mgr. J e a n L a n g e v i n 

m'adressa u n e r é p o n s e d a t é e du 10 a o û t 1880, l aque l l e se 

trouve au d o s s i e r . J ' y r é p o n d i s i m m é d i a t e m e n t le len­

demain . 

Sa G r a n d e u r c o m m e n c e sa l e t t r e en d isant ce q u i 

suit : « C o n s i d é r a n t l ' é t a t d e d é l a b r e m e n t dans l eque l es t 
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<i tojnlié le logement du missionnaire de Ste-Anne de R i s 
«t igouehe, nous permettons l 'érection d 'un n o u v e a u 
« presbytère sur le terrain de la chapel le des Sauvages , 
« en ava.nt de la dite chapelle, de 28 pieds sur 3li, a v e c 
« une cuisine de 1(5 pieds sur '20, le tout à un seul é tage , e t 
«celle d'une grange de 30 pieds sur 50 et d'un h a n g a r d 
de 20 sur 20. » 

• Il est .évident que Sa Grandeur a reconnu le beso in 
d'un nouveau logement pour le missionnaire . Les d i m e n ­
sions fixées par Elle ont été s t r ic tement observées en 
tous points. 

La lettre continue a i n s i : « N o u s autorisons Mon-
« se igneur Charles Gnay, Pro tonota i re Apostolique a d 
(i instar, missionnaire actuel, à fixer le site de ces édifices 
« en notre nom, et à en surveiller la construction ». 

C'est ce que j 'ai l'ait. 

Sa Grandeur cont inue : « Nous permettons au d i t 
'< missionnaire de contracter à cet effet un emprunt n'ex— 
((Cédant pas $500.00, à un in térê t ne dépassant p a s 
« cinq par cent annuel lement , r emboursab le sur l 'octroi 
« du Par lement , le produit de billets d'affiliation et a u t r e s 
« dons et collectes en faveur de la dite œuvre , mais sans 
« que. la corporation épiscopale ca tho l ique romaine d e 
« St.Gerrnain de Rimouski en soit auciiueni'Uit r e s p o u -
« sable, ni que le dit terrain, ou les édifices puissent ê t r e 
« hypothéqués . Ces édifices .seront construi ts d'après un 
« plan approuvé de Nous ». 

J 'observe, premièrement , que je n'ai pas e m p r u n t é 
un seul denier , mais que j 'ai m o i - m ê m e fourni l ' a r g e n t 
nécessaire pour ces diversi s construct ions ; deuxième­
ment, que le dit Evèque de Rimouski n'a jamais voulu 
approuver les billets d'affiliation don t il parle dans sa 
lettre ; t rois ièmement , que j 'ai reçu du Parlement-. P r o ­
vincial, par-l 'entremise de l 'Honorable Honoré Mercier , 
P remie r Ministre de la Province de Québec, la s o m m e 
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rie $2,000.00 p o u r m ' a i d e r à la c o n s t r u c t i o n de< 

ficcs; q u a t r i è m e m e n t , que Sa G r a n d e u r en 

u n p l a n t d o n t r e x é c n t i o n deva i t c o û t e r «ri'! 
j a m a i s eu la p e n s é e q u e je pouvais hAti r n ^ i 
qu ' i l m ' a u t o r i s e d ' e m p r u n t e r , 8500.00. I | n - v 

a u c u n oc t ro i de p r o m i s par les g r m v e r u c i u e i i N 

'« r e s t r i c t i o n s q u e j ' a v a i s apposées, , e t a u x défenses que 

« je vous ava i s fai tes et dont vous n 'avez , tenu aucun 

« c o m p t e . 

J e p ro t e s t e m o i - m ê m e con t re c e t t e p ro tes ta t ion en 

d i s an t , lo q u e les dépenses la i tes p o u r la c o n s t r u c ­

t ion des d i f f é ren t s édifices à S t e - A n u e d e R i s t i g o u d i e 

on t é té a u t o r i s é e s p a r Sa G r a n d e u r , l o r s q u ' e l l e ;i approu­

vé le p l a n de M. l ' a rch i tec te O u e l l e t , le S) avr i l IftH.î ; 

2o q u e Sa G r a n d e u r n e m'a j amais fai t a u c u n e défense 

q u e l c o n q u e , n i v e r b a l e m e n t , ni p a r é c r i t au sujet de 

d é p e n s e s e n c o u r u e s p o u r la c o n s t r u c t i o n d e ces différents 

édifices. I l est é v i d e n t que Sa G r a n d e u r n ' a plus le s o u ­

v e n i r de ce q u i s 'est passé . 

Sa l e t t r e du 29 s e p t e m b r e d e r n i e r se t e r m i n e ainsi : 

« J e p ro tes te é g a l e m e n t con t re la p r o l o n g a t i o n de, vo t re 

« sé jour d a n s le d i t p r e sby t è r e . » . 

Si M o n s e i g n e u r l 'Evèque de R i m o u s k i dés i re q u e je 

la isse le p r e s b y t è r e de R i s t i g o u e h e , j e d é s i r e , moi auss i , 

le la isser d è s " q u e S a G r a n d e u r m ' a u r a r e m b o u r s é la 

s o m m e $2,500.00, ave. ; les in té rê t s a c i n q p a r cetH su r la 

d i te s o m m e , d e p u i s le p r e m i e r j a n v i e r U<8iJ, j u s q u ' a u j o u r 

du r e m b o u r s e m e n t . 

I l f au t b i en r e m a r q u e r q u e l ' E v o q u e du 

ne m'a j a m a i s d o n n é u n seul sou p o u r 1* 

de ces d i f férents éd i f i ce i . 
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Le c o û t to ta l des édif ices e s t de 

R e ç u d u G o u v e r n e m e n t P r o v i n c i a l 

Coupe de bo i s s u r l a r é s e r v e des 

S a u v a g e s d e R i s t i g o u c h e 

2,000.00 

.200.00 

84,980.41 

$5,200.00 2,200.00 

B a l a n c e q u i m ' e s t d u e 82,780 .41 

J e r é c l a m e s e u l e m e n t $2,500.00, p l u s les i n t é r ê t s . 

J e p r ie V o t r e E m i n e n c e de v o u l o i r b i e n m e r e n d r e 

j u s t i c e d a n s cette affaire en o b l i g e a n t l ' E v o q u e de 

R i m o u s k i à me p a y e r l a s o m m e q u e j e r é c l a m e , e t si 

Vot re E m i n e n c e , p o u r u n e r a i s o n o u p o u r u n e a u t r e , n e 

peut r é g l e r cet te af fa i re , j e La p r i e r e s p e c t u e u s e m e n t de 

d a i g n e r e n v o y e r tous les p a p i e r s q u i a c c o m p a g n e n t la 

p r é sen t e , avec les p l a n s d u p r e s b y t è r e e n q u e s t i o n , à 

Son E m i n e n c e le C i r d i n a l S i m e o u i , P r é f e t de la P r o p a ­

g a n d e à R o m e . 

P o u r q o i l ' E v è q u e de R i m o u s k i ne m 'a - f i l p a s p r o ­

testé p e n d a n t la c o n s t r u c t i o n de c e s d i f f é r en t s t r a v a u x 

qu i on t é té exécu tés à sa p l e i n e et e n t i è r e c o n n a i s s a n c e ? 

P o u r q u o i vient- i l p r o t e s t e r a u j o u r d ' h u i n p r è s q u a t r e a n s ? 

C'est parce q u e je ne v e u x pas lui l i v r e r c e s édif ices s a n s 

r e m b o u r s e m e n t de m e s d e n i e r s . 

J e d e m e u r e , avec la p l u s h a u t e c o n s i d é r a t i o n , 

[Vraie copin,] Québec , 5 N o v e m b r e 1800 

fSignéJ Mgr d i s G u a y , P r o f A p o s t , 

E i n i u e n t i s s i m e P r i n c e 

De V o t r e E m i n e n c e , ' 

Le t r è s - h u m b l e et t o u t - d é v o u é s e r v i t e u r , 

[S igné] C H S G U A Y , P r o t . Apost . 
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P.S . P e n d a n t m e s s ix a n n é e s de sé jour à R i s t i g o u c h e , 

j ' a i d é p e n s é $11 ,741 .35 , p o u r cons t ruc t i ons , r é p a r a t i o n s 

d ' ég l i se , a c h a t s d ' o r n e m e n t s e t . de l i nge pour la messe , 

c o m m e il a p p e r t p a r les c o m p t e s de la d i te m i s s i o n 

t enus p a r m o i . S u r ce t t e s o m m e , j e ne r é c l a m e q u e 

§2,500. I l n ' y a a u c u n e a u t r e de t t e q u e la s o m m e q u e j e 

r é c l a m e s u r les éd i f i i e s r e l i g i e u x . 

G. G. 

Q u é b e c , 15 octobre 1890. 

A Son E m i n e n c e R é v é r e n d i s s i m e , 

M o n s i e u r l e C a r d i n a l A. E . TASCHERKAU, 

A r c h e v ê q u e de Q u é b e c , 

à Q u é b e c . 

E m i n e n t i s s i m e P r i n c e , 

L e 4 s e p t e m b r e 1890, je r eceva i s u n e le t t re de M o n ­

s ieur le C h a n c e l i e r S i m a r d , d u d iocèse de R i m o u s k i , 

m ' i n ï o r m a n t q u e j e d e v a i s c h a n g e r de cure . J e r é p o n d i s 

le 7 d u m ô m e m o i s , à l a di te l e t t r e en d i s a n t : " S o y e z 

assez bon de d i r e à S a G r a n d e u r M o n s e i g n e u r J e a n L a n -

" g e v i n , é v è q u e d e R i m o u s k i , q u e j e ne puis accep te r la 

" c u r e d e S t - M a t h i c u . " 

Le 12 d u m ô m e m o i s , j e r e c e v a i s p o u r r éponse à la 

susd i t e n o t e , m e s l e t t r e s m e n o m m a n t cu ré à S t - M a -

t h i e u ; 

L e 15 d u m ê m e m o i s [1890], j e d e m a n d a i s à M o n s e i ­

g n e u r d e R i m o u s k i , ce q u i s u i t : ' - J e pr ie t rès r e s p e c -

" t u e u s e m e n t V o t r e G r a n d e u r de m e fa i re c o n n a î t r e l es 

" r a i s o n s c a n o n i q u e s d e ce c h a n g e m e n t si sub i t et si 



" inattendu." Monseigneur MU; répondit le 18 septembre 
dernier : " En réponse à voire dernière lettre, j 'ai à vous 
" dire que je vous retire de votre poste actuel unique-
< l ment pour la plus grande gloire de Dieu et le bien spi­
r i t u e l de vos pauvres Sauvages. De plus, je remplace 
" votre mission assez pauvre par une mission donnant 
" des revenus plus considérables, avec un presbytère 
" neut'." 

J'observe, !o que mon évoque n'a pas connu ce que 
j 'ai pu faire à Ristigouche pendant mes six au lées, parce 
qu'il n'y est jamais venu et n'a j amais délégué personne 
à ce sujet; 2o la mission de Rist igouche me donnait 
beaucoup plus de revenus, que la cure de St-Mathieu 
n'en donne à son curé. 

Le 23 septembre de cette année, j ' écr ivais à Sa Gran­
deur de Rimouski : " J ' a i l 'honneur d'accuser réception 
u de votre lettre du 18 de ce mois, reçue seulement hier. 
" J ' informe respectueusement Votre Grandeur qu'adve-
" nant le 1er octobre prochain, je me ret i re de l'exercice 
" du Saint-Ministère et cela pour différentes raisons que 
" je Lui ferai connaître, si Elle le désire." 

Monseigneur me répondit, le 2!) du même mois : 
" J 'ai reçu votre lettre, datée du 23 de ce mois, par 
< : laquelle vous m'informez qu 'advenant le 1er octobre 
" prochain, vous vous retirez de l'exercice du Saint 
" Ministère. J'accepte votre démission ainsi formulée, 
" et je révoque par la présente lettre toute juridiction 
" que je vous avais accordée, et cela à partir du 1er 
" octobre prodiain, c 'est-à-dire après demain . " 

J'observe, lo Que Monseigneur de Rimouski accepte 
ma démission ; 2o Eu reconnaissance des services que 
je lui ai rendus pendant vingt ans, il m'ôte toute juriction 
dans son diocèse. 

Je répondis à cette let t rede l 'évèque par la suivante : 



Ste-A.n ne de Ris t igouc l io , 

Co. B o n a v e n t u r e , 

30 sep tembre 1890. 

A Sa G r a n d e u r , 

M g r l ' E v è q u e , 

de S t - G e r u i a i n de R i m o u s k i , 

à R i m o u s k i 

M o n s e i g n e u r , 

" J ' a i l ' h o n n e u r d ' a c c u s e r r é c e p t i o n de vot re l e t t r e , 

" da tée d ' h i e r , e t r e ç u e ce m a t i n . J e baise r e s p e e t u c u s e -

" m e n t la m a i n q u i m e frappe a p r è s v ing t l o n g u e s a n -

" nées d ' un m i n i s t è r e d e s p in s p é n i b l e s dnns votre diocèse 

" ei sous v o t r e j u r i d i c t i o n . Sil nomen Dominibénédiction." 

V o t r e t r è s h u m b l e serviLeur en N.-S. 

(Signé) GHS GUAV, Prol. Apost. 

Voic i m a i n t e n a n t les r a i s o n s q u i m 'on t e n g a g é à 

d o n n e r m a d é m i s s i o n : 

1o A t t e n d u q u ' i l y a v i n g t a n s q u e je suis p rê t r e , 

exe rçan t le S a i n t - M i n i s t è r e d a n s le d iocèse de R i m o u s k i 

sous la j u r i d i c t i o n d e M o n s e i g n e u r L a n g e v i n ; 

2o A t t e n d u q u e S a G r a n d e u r m 'a confié p l u s i e u r s 

miss ions i m p o r t a n t e s , t e l l e s q u e q u ê t e s aux E t a t s - U n i s 

et en E u r o p e en f a v e u r de son S é m i n a i r e d iocésa in , et 

cela p e n d a n t p l u s d e c i n q a n s ; 

Ho A t t e n d u q u ' a y a n t é té n o m m é p remie r cu ré à 

N o t r e - D a m e d u S a c r é C œ u r , p; i roisse vo i s ine de R i m o u s ­

ki, o ù j ' a i t o u t l 'ait, o ù il n 'y a v a i t pas d 'égl ise p o u r le 



Serv ice D i v i n , ni m a i s o n p o u r l o g e r le c u r é , n i u n seu l 

o r n e m e n t p o u r c é l é b r e r l'Office D i v i n ; 

•io A t t e n d u qu ' i l m ' a fallu c o n s t r u i r e u n e é g l i s e et 

la p o u r v o i r d ' o r n e m e n t s n é c e s s a i r e s ; c o n s t r u i r e u n 

p r e s b y t è r e avec ses d é p e n d a n c e s , e t ce la a v e c assez de 

difficultés ; 

5o A t t e n d u q u ' e n 1881 et 1882, S a G r a n d e u r Monse i ­

g n e u r de R i m o u s k i m e confia la p é n i b l e m i s s i o n d ' a l l e r 

d o n n e r la c o n f i r m a t i o n s u r les Cô te l o i n t a i n e s et b r u ­

m e u s e s d u L a b r a d o r , et ce la sans j a m a i s m ' a v o i r d o n n é 

un seu l c e n t i n p o u r m e s d e u x v o y a g e s q u i m ' o n t coû té 

plus de $000.00 ; 

6o A t t e n d u q u e Sa G r a n d e u r a b o u l e v e r s é u n e 

g r a n d e pa r t i e de sou d iocèse l ' a u t o m n e d e r n i e r p a r les 

c h a n g e m e n t s des C u r é s et M i s s i o n n a i r e s ; 

7o A t t e n d u q u ' u n g r a n d n o m b r e d e ces c h a n g e m e n t s 

ont é té faits con t re les r è g l e s c a n o n i q u e s , et s e u l e m e n t 

p o u r p u n i r les c u r é s et m i s s i o n n a i r e s d ' a v o i r é té favora­

bles à l 'é lect ion de l ' H o n o r a b l e H o n o r é M e r c i e r , P r e m i e r 

Min i s t re de la P r o v i n c e de Q u é b e c , q u i a é té é l u pa r 

a c c l a m a t i o n , le 10 de j u i n d e r n i e r , d a n s le C o m t é B o n a -

ven t t i r e ; 

8o A t t e n d u q u e Son S é m i n a i r e d i o c é s a i n do i t au-de­

là de 130,000.00, vu la m a u v a i s e a d m i n i s t r a t i o n q u i a eu 

l ien , pa r ce q u e Sa G r a n d e u r ne s u i t a u c u n e des r è g l e s 

du Conc i l e de T r e n t e et C a n o n i q u e s à ce su j e t ; 

9o A t t e n d u q u e d;ms l ' évêché d e R i m o u s k i , il n ' y 

a a u c u n e a d m i n i s t r a t i o n , e t qu ' i l e s t u n gouffre b é a n t 

où t o u t d i s p a r a i t : 

lOo A t t e n d u q u ' u n e r u m e u r for t a c c r é d i t é e t e n d à 

d i re qu ' i l y a §5,000.00 de déficit d a n s l ' a r g e n t des m e s s e s 

basses r e ç u e s à l ' évêché de R i m o u s k i ; 

H o A t t e n d u q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l ' é v ê q u e est 

d e v e n u e imposs ib le p o u r t o u t son c l e r g é , vu le c a r a c ­

tère c a p r i c i e u x et b i z a r r e d e Sa G r a n d e u r ; 
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12o Attendu q'un changement d'administration est 
devenu absolument nécessaire et désiré par tout le clergé 
de Rimouski ; ' 

13o Attendu qu'i l n'y a pas un seul prêtredansle dit 
diocèse exerçant le Saint-Ministère qui n'ait pas eu de 
difficultés avec Sa Grandeur ; 

14o Attendu que j ' a i vu Sa Grandeur un grand 
nombre de fois, et que je lui ai écrit un mémoire le 21 
août 1889, lequel est joint à la présente, pour l'engager 
adonner à la mission des Sauvages de Ste-Anne de 
Ristigouche, des Religieuses enseignantes, afin de con­
server la foi catholique chez ces pauvres enfants des 
bois ; 

lôo Attendu que j ' a i demandé plusieurs fois, et ver­
balement et par écrit, à Sa Grandeur d'autoriser un 
cimetière neuf, ou d'agrandir le cimetière actuel, vu 
qu'il n'y avait plus de terrain pour les sépultures; 

16o Attendu que Sa Grandeur n'a jamais répondu 
à ces demandes, et qu'Elle ne s'est jamais occupée des 
Sauvages de Ristigouche, pendant les six ans, que j 'ai 
passés au milieu d'eux ; 

17o Pour toutes les raisons ci-dessus mentionnées, 
j'ai donné à Sa Grandeur Monseigneur de Rimouski ma 
démission comme missionnaire des (sauvages de Ste-
Anne de Ristigouche, ne voulant plus exercer le Saint-
Ministère sous sa juridiction. 

.le demeure, avec la plus haute considération, 

Eminentissime Prince, , 

de Votre Eminence, 

le très-humble et très-dévoué serviteur, 

(Signé) G H S G U A Y , Prot. AposU 



Séminaire de R imousk i , (1) 

21 août 1889. 

A Sa Grandeur 

. Mgr JEAN LANGEVIN, 

Evoque de St Germain de Rimousk i , 

à Rimouski . 
Monseigneur, 

Après avoir consulté, je me crois obligé en cons­
cience d'exposer de nouveau à Votre Grandeur le p r e s ­
sant besoin, qu'il y a pour la mission de Ste-Anne de 
Ristigouche.d'avoir des Religieuses enseignantes et cela 
pour les raisons suivantes : 

1o Les Sauvages de Rist igouche, les hommes , passent 
la plus grande partie de la belle saison à la pêche avec 
les touristes Américains ; tous ceux-ci, à peu d'excep-
t ionsprès , sont protestants ; 

2o Durant la saison de l 'hiver, ils sont dans les 
chantiers où les protestants sont en grande major i té ; 
ainsi ces Sauvages se trouvent donc au contact des p ro ­
testants dix mois sur douze, et pendant ces* dix mois, ils 
n'assistent point riix offices de l 'Eglise à cause de leur 
éloignement. 

Aucun prêtre ne les visite dans les chant iers durant 
l'hiver ; 

3o Ces Sauvages perdent peu à peu leur langue pour 
n'apprendre que la langue anglaise, et vivent dans une 
grande ignorance religieuse ; 

4o L e missionnaire ne peut les ins t ru i re , parce qu'i l , 
ne peut les rencontrer que très-rarement. 

Ainsi je connais des Sauvages qu i ne sont venus à 
la messe que trois fois dans une année ; 

(1) Cette lettre était adressée à l'Evéque pendant la retraite ecclé­
siastique. 
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• 5o Les parents sont, très-négligents à envoyer leurs 
enfants au cathéchisme, les dimanches. Pendaiitrlthiver 
ils prétendent que leurs enfants ne sont pas habillés ' 
par conséquent je ne puis faire de cathéchisme ; 

6 0 II a r r ivera de tout cela que, tes Sauvages perdront 
dans un avenir prochain leur langue, et leur.lang.ue une 
fois perdue, v ivant dans une grande ignorance religieuse, 
ils deviendront protestants ; 

7o La seule et unique chose à faire pour prévenir 
ce malheur , dans mon humble opinion, serait d'avoir des 
religieuses enseignantes , qui apprendraient d'abord la 
langue sauvage, et l 'enseigneraient ensuite, aux enfants. 

Il y a déjà vingt ans que Ristigouche aurait dû avoir 
des Religieuses, mais mieux vaut tard que jamais. 

Le temps presse si nous voulons conserver ces Sau­
vages dans la foi catholique. 

Ce court exposé mérite, je crois, Monseigneur, toute 
votre at tent ion. . 

Le tout est respectueusement soumis au jugement 
,,de Votre Grandeur . 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) CHS GUAY. Prol. Apost. 

. (Vraie copie) 

Québec, 5 novembre 1890 

(Signé) CHS G U A Y , P. A. 

Québec, 1er octobre 1890. 

Mgr Chs Guay, Pro t . Apost., 

Québec. - . 

Monseigneur, 

.J'ai examiné avec soin les documents que vous 
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m'avez soumis, ,relativement à vos difficultés avec Sa 
Grandeur Monseigneur l'évêque de Rimouski . 

.Ces difficultés, si je les comprends bien, consistent 
en ceci : Sa Grandeur veut que vous laissiez le presby­
tère de Ste-Anne de Ristigouche. Vous lui répondez que 
vous êtes.prêt à le laisser dès qu'on vous aura payé la 
somme de deux mille cinq cents piastres qui représente 
environ la moitié de ce que vous prétendez avoir dépensé 
pour sa construction. 

Voici, maintenant, quels sont les faits de l'affaire. 
Sa Grandeur, en sa qual i té . d'évèque de Rimouski , est 
propriétaire du terrain sur lequel est construi t le près-
bytère, mais vous dites que, comme vous avez construit 
cet édifice avec sa permission, il ne peut pas vous forcer 
a i e laisser avant qu'on vous ait remboursé vos dépenses 
de construction. :

 : 

; Voici les faits qui me paraissent ressortir de la cor­
respondance que vous m'avez mis en mains. E n avril 
1886,; vous avez proposé à Sa Grandeu r de construire, sur 

le terrain de la chapelle de la mission de Ste-Anne de 
Ristigouche, un presbytère de cer ta ines dimensions, et 
certaines dépendances. Vous mettiez comme condition 
que ces bâtiments seraient votre propriété jusqu 'à ce 
qn'on vous eu eût remboursé le coût. Sa Grandeur 
n'ayant pas répondu à cette lettre, vous lui en avez écrit 
une au t re le 14 juin suivant. Le 18 j u i n 188(5 vous avez 
encore écrit à Sa Grandeur dans le même sens. Le dix 
août 1886, Sa Grandeur vous donna eufin la permission 
demandée. Les seules restrictions mises à la dite per­
mission sont les su ivantes : lo vous ne devez pas em­
prunter pour la construction des édifices autorisés, plus 
de cinq cents piastres ; io la Corporation Episcopale de 
Rimouski ne sera pas responsable du montan t dont 
l 'emprunt est ainsi autorisé ; 3o le ter ra in sur lequel les 
bâtiments seront érigés ne pourra être hypothéqué pour 
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assurer le pa iement de ces cinq cents piastres; <ïo ces 
bâtiments seront construits sur des plans approuvés par 
Sa Grandeur. 

Sa Grandeur ayant , dès le 9 avril 1885,'approuvé un 
plan du presbytère alors déjcà projeté, qui avait été pré­
paré par M. l 'architecte Ouellet, vous vous êtes mis à le 
faire ériger dès que la permission vous a' été donnée. M. 
Ouellet en avait es t imé le coût à cinq mille six cents 
piastres. Leur construct ion vous a coûté un peu moins 
de cinq mil le piastres , et aujourd'hui vous ne réclamez 
pas toute cette somme, mais seulement un peu plusde la 
moitié. J 'oubl iais d'ajouter que vous n'avez pas emprunté 
un sou, et que vous n'avez pas par conséquent, hypothé­
qué la propr ié té . L'objection que vous fait Sa Grandeur 
c'est que les construct ions que vous avez faites ont coûté 
tcop cher. 

Je suis d'avis que cette objection n'est pas fondée. 
D'abord elle ne le serait pas. même si vous réclamiez 
tout le coût de ces constructions, car jamais Sa Grandeur 
ne vous a dit que le coût n'en devrait pas dépasser une 
certaine somme ; elle vous a simplement défendu d'em­
prunter plus de cinq cent piastres. Gomme vous n'avez 
pas emprunté du tout, cette défense ne soulève, dans 
l'espèce, aucune question. 

Mais l'objection est encore beaucoup moins fondée, 
si l'on fait a t tent ion au fait que vous ne réclamez que 
deux mille cinq cents piastres pour des bâtiments dont 
l 'architecte qui en a fait les plans a estimé le. coût à plus 
de cinq mille piastres. I l ne faut pas perdre de vue le 
fait que Sa G r a n d e u r Elle-même avait approuvé ces 
plans, et, par conséquent , devait s'attendre à payer beau­
coup plus que ce q u e vous demandez pour reprendre la 
possession des bât iments en question. 

Vous avez donc incontestablement le droit de vous 
faire rembourser la somme que vous réclamez. 



Mais avez-voi i s le droit . ,1 > rester eu possession jus ­
qu'à ce qu'on v o u s ai t r e m b u u rsé'.' La chose nie parait 
évidente. L ' a r t i c l e 4 1 9 du C o d e Civil de la P r o v i n s règle 
la question. "Voici ce q u ' i l d i t : .«Dans 1,; cas où le dors 
détenteur es t t e n u de r e s t i t u e r l ' immeuble sur lequel il 
a fait des a m é l i o r a t i o n s d o n t il a droit d'être remboursé, 
il lui est p e r m i s do le r e t e n i r j u s q u ' à ce qu ; le rembour­
sement soit e f f e c t u é . ». 

Ce texte e s t d é c i s i f . V o u s avez incontestablement le 
droit d'ètve r e m b o u r s é des amél io ra t ions que vous ave/, 
faites sur le t e r r a i n de l a mi s s ion de Ste-Anue de Rts t i -
gouche; vous e n ê t e s e n possession ; vous axez donc le 
droit de g a r d e r c e t t e p o s s e s s i o n j u s q u ' à ce qu'on vous ait 
remboursé. 

J e prends p o u r a d m i s l e fait que vous avez le droit 
d'être r e m b o u r s é , c a r j e n e vois pas comment il pourrait 
être contesté s é r i e u s e m e n t . Vous avez toujours, dans 
votre c o r r e s p o n d a n c e a v e c S a Grandeu r fait une cou 
dition de ce r e m b o u r s e m e n t , e t S a Grandeur n'y a ja ­
mais objecté. E l l e n e p a r a i t pas y objecter aujourd'hui 
non plus, p o u r v u q u e v o u s ne réc lamiez pas plus que ce 
que, dans l ' o p i n i o n de S a G r a n d e u r , vous auriez dû 
dépenser. I l n ' y a de d i s c u s s i o n que sur le chiffre du 
remboursement . 

Veuil lez m e c r o i r e , M o n s e i g n e u r , 
V o t r e t r è s - d é v o u é serv i teur , 

( S i g n e ) F . LANGEI.IEII , Avocat, 

Conseil de la Rsùv. Professeur de Droit, Civil à rUniversité 
Laval, et député aux Communes du Canada. 

J e concours, 

(Signé) J . M A L O U I N , Avoca t , 

Conseil de la Reine, ex Batonnnier du Barreau de Québec, et 
ex député aux Communes delà Puissance du Canada, 

, (Vraie copie), 
Québec, 5 N o v e m b r e 1 8 9 0 . 

( S i g n é ) CHS. GUAY, ProL Aposi. 
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Québec, 3 novembre 1800. 

Monseigneur C. G n a y , 

P ro t -Apos to l ique , 

Québec . 

Monseigneur, 

Dès a v a n t l 'opin ion exprimée par M. Langelier, j 'avais 
déclaré v e r b a l e m e n t que vous aviez un droit incontes­
table à la dé t en t i on d u presbytère de St-Anne de Rist i -
gouclie, et a in s i au remboursement du coût de la cons­
truction de ce presby tè re . 

La c o r r e s p o n d a n c e échangée entre Monseigneur de 
Rimouski e t vous et les différents documents qui m'ont 
été soumis d é m o n t r e n t ce droit. 

Avec considérat ion, 

Votre, etc, étc, 

(Signé) P . X . LEMIEIJX, 

Avocat, M. P. P 
(Vraie copie) 

Québec, 5 N o v e m b r e 1890 

(Signé) CHS. GUAY, Prol. Apost. 
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Québec, 4 novembre 1890. 

A Son Eminence Révérendissime 

Monsieur ie Cardinal A. E. TASCHEREAU, 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Eminentissime Pr ince , 

Le 21 octobre dernier j 'avais l ' honneur , d'adresser à 
Sa Grandeur Monseigneur Jean Langevin , évoque de 
St-Germain de Rhnouski , la lettre c i - inc luse au sujet 
de mes comptes. Sa Grandeur n 'a pas encore daigné 
répondre. Je prie Votre Eminence de vouloir bien me 
nommer un Procureur pour examiner et approuver mes 
comptes, afin que je puisse les remet t re à mon succes­
seur et en être déchargé. 

Je demeure, avec la plus haute considérat ion, 

De Votre Eminence, 

Le très-humble servi teur , 

(Signé) GHS GUAY, Prol. Apost. 
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- S t e Anne de Ristigouclie, 

Co. Bonaventure, 

21 octobre 1890. 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur JEAN LANGEVIN, 

Evoque de St-Germain de Rimouski 

à Bimouski. 
Monseigneur, 

Je demande rospcctueusement à Votre Grandeur 
d'envoyer ici un délégué pour examiner et approuver 
mes comptes concernan t ta Mission de Ste-Anne de Risti­
gouclie, depuis mon arr ivée jusqu'à ce jour, et cela pour 
les raisons suivantes : 

1o Attendu que Votre Grandeur n'est pas venue visi­
ter cette mission depuis pins de six ans, et qu'Elle n'a 
jamais vu mes comptes. 

2o Attendu que sur votre demande en octobre 1888, 
j'ai porté m o i - m ê m e les dits comptes à Votre Grandeur 
accompagnés de tous les reçus;; 

3o Attendu que les dits comptes sont demeurés pen­
dant plus de douze mois, avec les dits reçus, à l'Evêché. 
de S t -Germain de R i m o u s k i ; 

4o Attendu que je n'ai pu avoir le cahier contenant 
les dits comptes qu 'après plusieurs demandes réitérées ; 

5o Attendu que tous les reçus des dits comptes sont 
restés à l 'Evêché de Rimouski , malgré ma demandej 
pour des raisons que j ' ignore encore ; 

6o Attendu que les dits comptes sont revenus de 
votre Evêché sans avoir été examinés ni approuvés ; 

7o Attendu que je me rappelle encore la misère que 
Votre Grandeur a voulu me faire au sujet de mes comp­
tes, longtemps après mon départ de la cure de N.-D. du 



S a c r é C œ u r , l e s q u e l s c e p e n d a n t a v a i e n t été a p p r o u v é s 
par V o t r e ' G r a n d e u r ; 

8 0 A t t e n d u q u e V o i r e G r a n d e u r m ' a fait des misères 
au suje t de mes c o m p t e s d e l a c h a p e l l e S t - L a u r e n t de 
Métapéd iac , p l u s i e u r s m o i s a p r è s les a v o i r a p p r o u v é s , et 
q u e , p o u r avo i r l a p a i x a v e c m o n é v o q u e , j ' a i payé de 
m e s p r o p r e s d e n i e r s ; 

9o A t t e n d u q u e m o n s u c c e s s e u r en cette miss ion 

n ' a u r a mes c o m p t e s q u ' a p r è s q u ' i l s a u r o n t é té d û m e n t 

a p p r o u v é s par u n d é l é g u é a u t o r i s é à cet effet, afin 

d ' év i t e r toutes d i f f i c u l t é s d a u s l e p r é s e n t et d a n s l ' a v e n i r ; 

J e m e t rouve d a n s l ' o b l i g a t i o n de d e m a n d e r un délé­

g u é à V o t r e G r a n d e u r , e t i l a u r a soin d ' e m p o r t e r avec 

lu i tous les r e ç u s d e c e t t e m i s s i o n q u i se t r o u v e n t ac 

t u e l l e m e n t à i ' é v f t c h ê d o R i m o u s k i au sujet de ces 

comptes . 

Je d e m e u r e , 

M o n s e i g n e u r , 

V o t r e t r è s h u m b l e s e r v i t e u r , 

( S i g n é ) C H S G U A Y , Prot. Apost., 

(Vraie copie), 

Québec , 5 n o v e m b r e ! 8 9 0 . 

( S i g n é ) C H S G U A Y , P . A. 
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Sainte-Anne de Ristigouche, 

7 novembre 1890. 

A Sa G r a n d e u r , 

M o n s e i g n e u r J E A N LANGEVIN, 

JEvèque d e S t -Germa in de Rimouski, 

à Rimouski . 

Monseigneur , 

Je p r i e r e s p e c t u e u s e m e n t Votre Grandeur de vou­
loir bien me r e m b o u r s e r ou me faire rembourser, de 
cette da te à dix j o u r s , l a somme de deux mille cinq cents 
piastres ($2 500.00) a v e c les intérêts à cinq par cent sur 
la dite s o m m e , d e p u i s le te r janvier 1888, jusqu 'au jour, 
du r e m b o u r s e m e n t . 

L a dite s o m m e d e $2,500.00 ayant été dépensée par 
moi pour la c o n s t r u c t i o n d'un logement, avec ses dépen­
dances, devan t s e r v i r a u missionnaire des Sauvages à 
S t e -Aune de R i s t i g o u c h e . 

Je p r ie aussi r e s p e c t u e u s e m e n t Votre Grandeur de 
m 'envoyer à R i s t i g o u c h e , de cotte date à dix jours , un 
délégué au tor i sé p o u r examiner et approuver mes comp 
tes, afin d'eu ê t re d é c h a r g é et les remettre à mon suc­
cesseur. J e c ro i s d e v o i r informer Votre Grandeur que 
si El le ne j u g e pas à p r o p o s d'accéder à ma demande, je 
m'adresserai à S o n E m i n e n c e le Cardinal Archevêque 
de Québec. 

Votre t r è s h u m b l e serviteur en N.-S. 

(Signé] GHS GOAY, Prot. Apost.. 
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Ste-Anne de Ris t igouche , 

Co. Bonaventnre , 18 nov. 1890. 

A Son Eminence Révérendissime, 

Monsieur le Cardinal A. E. TASCHËREAU, 

Archevêque de Québec, à Québec. 

Eminentissime Prince, 

L e 7 du présent mois, j 'adressais à Sa Grandeur , 
Monseigneur Jean Langevin, Evoque de Rimouski , la 
lettre ci-incluse. Comme Sa Grandeur n'a pas daigné 
répondre à la susdite lettre et qu 'EUe ne m'a envoyé 
aucun reçu, je prie respectueusement Votre Eminence 
de vouloir bien prendre ma cause en main , et je deman­
de en autant' que mes preuves seront jugées suffisantes, 
ce qui suit : 

l o Que Sa Grandeur Monseigneur Jean Langevin, 
E'vêque de St-Germain de Rimousk i , me rembourse ou 
me fasse rembourser la somme de (82,500.) deux mille 
cinq cents piastres, avec intérêt à cinq par cent, depuis le 
1er janvier 1888, jusqu 'au jour du remboursement ; 

2o Que Votre Eminence nomme un piètre de son 
Archidiocèse pour examiner mes comptes et les ap­
prouver, afin que j ' en sois déchargé, et que je puisse les 
remettre à mou successeur ; 

3o Que Sa Grandeur Monseigneur Jean Langevin 
soit condamné à payer tous les frais dans le présente 
cause. 

Agréez, Ementissime Pr ince , l 'assurance de ma hau­
te estime et de ma sincère considération. 

(Signé) CHS GUAY Prot. Apost, 

N. B.—Je me renderaj avec mes comptes la semaine 
prochaine à Votre Palais, 

G. G, 
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Archevèché de Québec, 

Québec, 19 nov. 1890. 

Mgr CHS GIJAY, P . A., 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Monseigneur, 

En môme temps que je recevais votre lettre du 18 
novembre, j 'en recevais une de Mgr Langevin. Je vais 
vous faire part de ses plaintes contre vous. 

Le 4 octobre 1888, il vous a demandé les comptes de 
votre mission avec détails que vous verrez dans cette 
lettre. « Au lieu, dit-il, de me transmettre ces comptes 
« en détail selon la formule de l'Appendice au rituel, il 
«s'est contenté de m'envoyer son Journal avec trois ou 
« quatre reçus insignifiants. Il se plaint de moi auprès 
«de Votre Eminence ! .Te pourrais facilement référer 
« V. E. au Dépar tement des Sauvages à Ottawa au sujet 
« de ses comptes comme Agent des Sauvages de Risti-
« gouche. . .Je ne sais ce qu'il en serait devenu s'il n'avait 
« pas résigné cette charge ! » 

« Les détails demandés concernant l'ancien presbytère, 
le nouveau presbytère, la chapelle, etc., recette et dépen­
se, dons des gouvernements collectes, comptes des ou­
vriers, matér iaux, etc. Combien avez-vous demandé de 
chaque personne admise à danser, piques-niques, bazars. » 

Il ajoute : « N. B Les comptes que je vous demande 
« aujourd 'hui , ne sont pas compris dans ceux que vous 
« m'avez déjà envoyés. Qu'avez-vous à répondre ?» 

Votre tout dévoué, en N.-S. 

(Signé) A. E. GARD. TASCHEREAU, arch. de Québec. 
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Québec, 6 rue de Brebeuf, 

21 novembre 1890. 

A-Son Eminence Révérendissime, 

Monsieur le Cardinal A. E. TASCHEREAU, 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Eminentissime Prince, 

J 'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
19 de ce mois, qui ra'arrive à l ' instant de Ristigouche, 
et je m'empresse d'y répondre. 

Votre lettre dit ce qui suit : 

lo " Le 4 octobre 1888, il vous a demandé (l'Evêque 
" de Rimouski) les comptés de votre mission avec détails, 
" que vous verrez dans cette lettre." 

Quelques jours après la demande de sa Grandeur, 
je me suis empressé de Lui remettre m o i - m ê m e mon 
cahier de comptes avec tous les reçus. C'est ce même 
cahier que j 'ai passé ces jours derniers à Votre Eminen­
ce et que je lui transmets de nouveau, aujourd 'hui , avec 
la présente. 

2o Sa Grandeur Monseigneur l 'Evêque deRimousk i , 
di t : " au lieu de me transmettre ses comptes en détails 
" selon la formule de l'Appendice au Ri tue l , il s'est con-
" tenté de m'envoyer son Journa l avec trois ou quat re 
" reçus insignifiants." 

Votre Eminence constatera que mon cahier de 
comptes est conforme à l'Appendice au Rituel , et que 
tous les détails voulus s'y trouvent. J e n'ai pas envoyé 
mon cahier de comptes, mais je l'ai porté moi-même à 
Sa Grandeur avec tous les reçus ; 

C'est ce même cahier que j ' a i remis moi-même à 
l 'Evêque de Rimouski, quelques jours après le 4 octobre 



— 369 — 

1888. Jamais Sa Grandeur ne m'a demandé d'autre 
cahier. Elle recevait à la même heure et le môme jour 
58 reçus de là chapelle, et 163 reçus pour la construc­
tion d'un logement avec ses dépendances devant servir 
au missionnaire. Monseigneur Langevin a gardé ces 226 
reçus, malgré mes demandes réitérées, et les a encore 
en sa possession ; 

3o Que doit-on penser, Eminence, de l'assertion de 
l'Evoque de Rimousk i lorsqu'il d i t : " Il (Monseigneur 
Guay) s'est contenté de m'envoyer son journal avec trois 
ou quat re reçus insignifiants". C è n e sont pas trois ou 
quatre reçus insignifiants que je lui ai transmis, mais 
bien 226 reçus qui réprésentent plusieurs milliers de 
piastres. (1) 

Cette affirmation de Monseigneur de Rimouski me 
prouve encore une fois de plus que Sa Grandeur n'a ja­
mais examiné mes comptes, bien qu'Elle les ait 'gardés 
pendant plus de douze mois. 

4o Sa Grandeur Monseigneur Langevin ajoute : 
t ; N. .13. Les comptes que je vous demande aujourd'hui 
ne sont pas compris dans ceux que vous m'avez déjà 
envoyés ". 

Tous les ans dans les premiers jours d'octobre, j ' e n ­
voyais copie de mes comptes à l'Evoque de Rimouski, 
comme nous y sommes obligés dans le diocèse pour les 
lieux de mission, j ama i s Sa Grandeur ne m'a demandé 
autre chose qu 'une copie de mon journal. Elle désire, 
cette fois, connaître mes comptes au sujet du presby­
tère neuf et ses dépendances. Je m'empresse de me 
rendre à son désir, en lui portant tous les comptes qui se 
trouvent en détail dans le présent cahier. 

(1) Depuis Mgr Langevin ayant retrouvé dans ses archives tous 
les reçus au nombre de 226, les a transmis à Son Emmenée en 
déléguant it cette fin l'abbé Ulfranc St-Laurent. 



Sa G r a n d e u r a d o n c e u en m a i n , p e n d a n t p l u s de 

douze m o i s , tous m e s c o m p t e s a v e c t ous les r e ç u s c o n ­

c e r n a n t les affaires d o n t E l l e v o u l a i t s ' e n q u é r i r . 

5o Q u a n t à la v a g u e a c c u s a t i o n d e l ' E v o q u e de 

R i m o u s k i a u sujet de m e s c o m p t e s a v e c le D é p a r t e m e n t 

des affaires des S a u v a g e s , à O t t a w a , je n 'a i r i e n à y 

r é p o n d r e , a t t e n d u q u ' e l l e n e r epose s u r a u c u n e p r e u v e , 

et qu ' e l l e n ' a a u c u n r a p p o r t à la q u e s t i o n d é b a t u e e n t r e 

nous ; 

G~) Si M o n s e i g n e u r de R i m o u s k i d é s i r e i n s t a m m e n t 

c o n n a î t r e les s o m m e s r e t i r é e s des d a n s e u r s e t d a n s e u s e s , 

Sa G r a n d e u r peu t e n v o y e r à cet te fin u n d é l é g u é à Ris -

t i g o u c h e . 

J ' a i l ' h o n n e u r d e d e m e u r e r . 

Avec la p l u s h a u t e c o n s i d é r a t i o n , 

E m i n e n t i s s i m e P r i n c e , 

D e V o t r e E m i n e n c e , 

Le t r è s - h u m b l e e t t r è s - d é v o u é s e r v i t e u r en N.-S. 

(Signé) C u s G U A Y , Prot Apost. 

Q u é b e c , G r u e d e B r e b e u f , 

26 n o v . 1890. 

A Son E m i n e n c e R é v é r e n d i s s i m e , 

M o n s i e u r le C a r d i n a l A. E. TASCUEREAU, 

A r c h e v ê q u e d e Q u é b e c , 

à Q u é b e c . 

R é v é r e n d i s s i m e P r i n c e , 

P e r m e t t e z moi d ' a j o u t e r a u x d o c u m e n t s q u e j ' a i eu 

l ' h o n n e u r de p r é s e n t e r â V o t r e E m i n e n c e , cop ie d ' u n e 
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lettre ci-incluse, datée du 26 décembre 1889, demandant 
après plus de douze mois mon cahier de comptes avec 
mes reçus qui se t rouvaient entre les mains de Sa Gran­
deur Monseigneur J e a n Langevin,Evêque de St-Germain 
de Rimouski . 

J'ai reçu ce J o u r n a l plusieurs semaines après ma 
demande, et j ' a i été obligé de la renouveler verbalement 
deux ou trois fois ensuite. On ne m'a jamais renvoyé les 
reçus demandés. 

L 'au then t ique est encore entre les mains de l 'Evèque. 
L'incluse prouvera que Monseigneur l'Evoque de Saint-
Germain de Rimouski a gardé mon cahier de comptes 
pendant plus de douze mois. 

J'ai l ' honneur de me souscrire, 

Avec la plus haute considération, 

Eminent i ss ime Prince, 

De Votre Eminence, 

Le t rès-humble et tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

S te-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 

26 décembre 1889 
Rév. 0 . Simard, Chancelier , 

Evêché de Rimouski , 

Mon cher ami , 

Joyeux Noël et bonne année je vous souhaite. 
Veuillez demander à l 'Evèque de me retourner mon 

Journal des recettes et dépenses de ma Chapelle qu'il a 



en mains depuis plus d'une année, avec tous les reçus de 
la Chapelle et de mon presbytère. 

J'ai besoin du dit Journa l pour rendre mes comptes 
à l 'Evêque. .l'ai aussi besoin des au t res reçus. 

Un authent ique d'une rel ique de Ste-Anne es t a 
l'Evêché depuis deux ans ; je voudrais bien l'avoir. 

Totus tibi, etc., 

(Signé) CHS GIJAY, Prof. A post­

Québec, G rue de Brebeuf, 

23 novembre 1890. 

A Son Eminence Révérendissime, 

Monsieur le Cardinal A. E. TASCHKREAU, 

Archevêque de Québec, 
à Québec. 

Eminentissime Pr ince , 

J 'ai eu l 'honneur de présente v a Votre Tribunal , ces 
jours derniers, la question de mes comptes et une récla­
mation de §2.500.00 avec lés intérêts, etc. Comme je dois 
partir assez prochainement pour Rome, je serais très-
heureux d'avoir votre jugement dans ces deux affaires 
avant mon départ pour la Vil le-Eternel le . 
'• Je demeure toujours avec la plus hau te considération, 

Eminent iss ime P r i n c e , 

De Votre Eminence , 

• Le très-humble et tout-dévoué serviteur, 

[Signéj Chs. GUAY, Prot, Apost. 
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ARCHEVÊCHÉ DE QUÉBEC, 

Québec, 28 novembre 1890. 

Mgr CHS GUAY, P . A., 

Québec. 

Monseigneur, 

En réponse à votre lettre de ce jour, je dois vous 
dire que je ne vois pas clairement comment je puis obliger 
Mgr de Rimousk i à TOUS payer $2,500. dont vous parlez. 
Je ne connais aucune loi de l'Eglise ou de l'Etat qui 
l'oblige. 

Votre tout dévoué en N.-S., 

(Signé) E. A. Gard. TASCIIEREAU, 

Archevêque de Québec. 

Québec, 6 rue de Brebeuf, 

1er décembre 1890. 

A Sou Eminence Révérendissime Prince, 

Monsieur le Cardinal A. E. TASCHEREAU, 

Archevêque de Quéeec, 

à Québec. 

Emir.entissime P r ince , 

J 'ai reçu hier, votre note du 28 ultimo,*et je suis à 
préparer nia réponse que Votre Eminence recevra ces 
jours-ci. 

Votre tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 



— 374 — 

Québec, 3 Décembre 1890. 

6, rue de Brebeuf, 

A Son Eminence Révérendissime 

Monsieur le Cardinal A. E. Taschereau , 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Eminentissime Pr ince , 

En réponse à votre lettre du 28 ultirno, dans laquelle 
Votre Eminence me dit : 

" J e dois vous dire que je ne vois pas clairement 
comment je puis obliger Monseigneur de Rimousld à 
vous payer les deux mille cinq cents piastres dont vous 
parle?,, etc". 

Perjnettez-moi de faire remarquer que l 'article 417 
de notre Code Civil du Bas Canada nie parai t très-précis 
à ce sujet : 

" Lorsque les améliorat ions ont été faites par un pos­
s e s s e u r avec ses matériaux, le droit qu 'y peut prétendre 
" le propriétaire du fonds, dépend de leur nature et de la 
" b o n n e ou mauvaise foi de celui qui les a faites. Si 
"e l les étaient nécessaires, le propriéta i re du fonds ne 
"peu t les l'aire en lever ; il doit dans tous les cas en 
" payer le coût" 

1o, Les améliorations ont été faites avec des m a t é ­
riaux que j 'ai achetés et payés ; 

~o, Ces améliorations étaient nécessaires, puis­
qu'elles ont élé approuvées et autorisées par le proprié­
taire du fonds Mgr l 'Evèqùe de. St-Germaiu de Rimouski ; 

3o Ces constructions ont été faites de bonne foi. 
Votre Eminence a de plus par de vers Elle l'opinion 

légale de l 'honorable François Langelier , de Messieurs 
jVlalouin & Leniieux. Je crois que .cela suffit pour que 
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ANNEXE A 

lo. P a r mes lettres du 28 avril, du 14 et 18 juin, du 
•Il août 1886, et celle de Monseigneur FEvèque de R i -
mouski du 10 août 1886, il y a entre Sa Grandeur et moi 
un véri table contrat. 

Gury , par Dumas , dit à la page 486, 1 Vol. " Mate-
" ria contractus genera t im sunt res et facta, seu eaotnnia, 
" qme sub hoininis doininium cadere possunt, et de qui-
" bus contrahcntes l iberam administrationem habent." 

Dans mes qua t r e lettres susdites, je mets toujours 
comme condition expresse que les édifices serontma pro­
priété tant que l 'argent déboursé pour leur construction 
ne me sera pas payé. 

Sa Grandeur Monseigneur de Rimouski n'a jamais 
objecté à cette condi t ion du contrat ; au contraire Elle 
a donné son plein consentement, car Gary, page 493, dit ; 
«Consesus es?e débet externus, ' intérims, mutuus, liber 
et deliberatus. » 

Le contrat , di t le même auteur, à la page 486 doit 
être : 

« Formal i s seu expressus, aut virtualis seu tacitus. 
« Prior ille est qu i fit verbis, scriptis, aliisve signis cou-

Votre Emincnce puisse donner un jugement équitable 
dans la présente cause. 

J e demeure toujours avec la plus haute considéra­
tion. 

Eminent iss ime Prince, 

De Votre Eminence, 

Votre tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 
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« sensum explicite manisfestaiitibus ; posterior vero est, 
« cujus consensus in rem couventam exislit quidem rea -
« liter, sed implicite t an tum aliquo dicto vel facto m a n i -
« festatur. » 

Or, Monseigneur cle Rimouski par sa lettre accepte 
au moins tacitement mes conditions. 

Donc, il y a entre Sa Grandeur et moi un véritable 
contrat revêtu de toutes les conditions requises ; 

2o Mgr l'Evoque de Rimouski dans sa lettre du 10 
août 1886, me permet de bâtir, mais de ne pas e m p r u n ­
ter plus de $500. Sa Grandeur ne me dit pas que je ne 
dois pas dépenser plus que cette somme, seulement de ne 
pas emprunter plus que la dite somme de $500. 11 n'est 
jamais venu à l'idée de Sa Grandeur que je pouvais exé­
cuter avec la somme de $500. un plan par Elle approuvé, 
le 9 avril 1885, dont le coût, d'après un estimé de l'archi­
tecte, devait coûter $5,600. 

3o J'ai construit les édifices en question sur u n ter­
rain qui appartient à la Corporation Episcopale Cathol i ­
que Romaine de St-Germain de Rimousk i , représentée 
par Mgr Jean Langevin, et avec son plein et entier con­
sentement, d'après des plans approuvés par lui. 

Je réclame de Sa Grandeur la somme de $2,500 avec 
intérêts pour argent déboursé par moi pour la construc­
tion des dits édifices. 

Mgr de Rimouski réprésentant la Corporation Epis­
copale doit il me rembourser mes deniers ? 

Je crois que oui et voici les raisons su r lesquelles je 
m'appuie. 

(a) Parce qu'il y a eu entre Sa G r a n d e u r et moi un 
véritable contrat ; 

(b) Parce que Sa Grandeur n'a j ama i s voulu approu­
ver les billets d'affiliation dont Elle parle dans sa lettre 
d'autorisation du 10 août 1886, bien que j ' a i demandé 
l'approbation de ces billets, deux l'ois par écrit, dans mes 
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lettres du 14 et 18 j u i n 1886. et ensuite plusieurs fois 
verbalement ; 

(c) Parée q u e S a Grandeur en me transférant de 
R i s t i g o u c h e à u n aut re poste me meL dans l 'impossibilité 
de faire a u c u n e co l lec te pour recouvrer mes deniers, et 
je dois ajouter q u e j e n'ai j amais reçu un seul denier du 
Gouve rnemen t F é d é r a l pour les édifices en question ; 

(d) Parce que le C o d e C i v i l du Bas-Canada est très-
clair dans le présent cas. Ar t i c l e 417 et les su ivants ; 

4o. M g r . de R i m o u s k i dans sa lettre'du 10 août 1886 
dit : 

« Mais saus q u e la Corporat ion Cathol ique Romaine 
de S t - G e r m a i n de R i m o u s k i en soit aucunement respon­
sable » 

J e dois faire r emarquer que dans ma lettre du 11 
août 188G, qui est m a réponse à celle de Sa Grandeur , je 
dis : « J e ne puis pa r conséquent accepter les conditions 
posées dans votre autorisat ion » 

D o n c j e n 'a i point accepté cette condition. 

V u l 'état de dé labrement dans lequel était tombé le 
logement du m i s s i o n n a i r e , c o m m e le reconnaît Sa Gran­
deur E l l e - m ê m e , j e fus obligé de commencer les travaux 
d'un n o u v e a u l o g e m e n t pour me mettre à l'abri des 
injures d u temps, car i l n'était plus possible d'habiter le 
v ieux presbytère. J ' a i commencé et exécuté ces travaux 
à la p le ine et ent ière connaissance de l 'Evoque de R i ­
mousk i , sans q u ' i l n 'ait j ama i s protesté. 

S a G r a n d e u r n 'a j a m a i s donné de réponse à ma lettre 
du 11 août 1886. S o n silence m'a toujours fait croire 
qu 'E l l e avai t accepté mes condit ions, parce qu 'E l l e 
pouvait f ac i l ement m e défendre de bâtir, et alors j ' aura is 
été forcé de laisser l a miss ion, faute de logement. 

Québec , 6 rue Brebeuf , 3 décembre 1890. 

(Signé) G H S G H A Y , Prot. Apost, 
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Archevêché de Québec, 5 déc. 1890. 

Monseigneur CHS. GUAY, P . A., 

Québec. 

Monseigneur, 

Suivant la consulte de votre avocat, l 'honorable F. 
Langelier, en date du 1er octobre 18SI0. " La difficulté 
" consiste en ce que Mgr de Rimousk i veut que vous 
" laissiez le presbytère de Ste-Anne de Rist igouche. De 
" votre côté, vous êtes prêt à le laisser dès qu'on vous 
" aura payé la somme de $2,500., qui représente environ 
" la moitié de ce que vous prétendez avoir dépensé pour 
" sa construction. " 

i 

En avril 1886, vous avez proposé à Mgr de Rimouski 
de construire le presbytère et ses dépendances à la condi­
tion que ces bâtiments seraient votre propriété jusqu'à ce 
qu'on en eût remboursé le coût. 

Le 10 août de la même année, Mgr de Rimouski 
vous donna la permission demandée, avec les restrictions 
suivantes : l o que vous ne devez pas e m p r u n t e r plus de 
cinq cent piastres pour cette construction ; 2o que l'a Cor­
poration Episcopale de Rimouski ne sera pas responsable 
du montant dont l 'emprunt est ainsi autor isé ; 3o que le 
torrain ne pourrait être hypothéqué pour assurer le paie­
ment de ces cinq cent pias t res ; 4o que ces bâtiments 
seraient construits sur des plans approuvés par Sa Gran­
deur. 

Dans votre lettre du 18 ju in de la même année, vous 
aviez demandé à Mgr de Rimouski " autorisat ion de bâtir 
" une maison de 28x36 pieds à un étage avec cuisine de 
" 16x20 pieds ; une grange de 30x50 et u n hangard de 
" 20x20. Ces édifices ajoutez-vous, seront ma propriété 
" tant qu'il ne seront pas payés, et je m'engage par la 
" présente à les passer à la Corporation Catholique Ro-
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'• maine de St. G. de Rimouski , dès qu'ils me seront pavés. 
" Je fournirai l 'a rgent à 5 o/o d'intérêt. " 

" P o u r me rembourser , ajoutez-vous, je compte sur 
" le gouvernement Fédéral , puis sur les billets d'affilia-
" tion dont je demande l'approbation. " 

Vous ne comptiez donc pas sur la Corporation Episco-
pale, ni su r Mgr de Rimouski pour payer cette dette. 

Dans votre let tre du 11 août 1886 vonsécriviez à Mgr 
L angev in : " Je n'ai point l ' intention d'hypothéquer le 
" terrain ; mais je désire que les édifices qui seront cons-
" trai ts soient ga ran t s de l'argent prêté, car autrement 
" quelles seraient les garanties du prêteur? " 

De tout ce qui précède, il me parait qu'il faut con­
clure que vous n'êtes pas obligé de quitter le presbytère 
avec les dépendances par vous construites, avant que 
vons ayez reçu de que lque source les $2,500.00 que vous 
réclamiez avec in térê ts de 5 070. 

Mais d 'un au t re côté, vous ne pouvez pas obliger Mgr 
de Rimousk i à payer cette dette, car il vous l'a dit claire­
ment dans sa lettre d u 10 août 1886. Vous avez dépassé 
de 82,000.00 la permission qu'il vous avait donnée de 
faire un emprunt . Dans cette lettre il vous a défendu 
d'emprunter plus de §500.00 et même de rendre la corpo­
ration épiscopale responsable de cet emprunt. 

En disant que vous fourniriez l'argent à 5o?o d'in­
térêts vous vous êtes constitué le p rê teur ; par conséquent 
il doit y avoir un e m p r u n t e u r ; or cet emprunteur ne 
peut pas être la Corporat ion Episcopale de Rimouski, ni 
l'Evêque qui vous a défendu absolument d'emprunter 
plus de $500.00, ni la mission qui n'est pas reconnu civi­
lement, ni le ter ra in que vous n'avez pas eu permission 
de rendre responsable même de 1500.00. 

Dans votre let tre du 11 août 1886, vous avouez que 
vous n'étiez pas autor isé par Mgr L angevin à dépasser 
$500. d 'emprunt ; mais , ajoutez-vous « la main à'œuvre 
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«seul va me coûter 8800. puis il y a tous les matériaux 
« nécessaires. J'ose e s p é r e r que ce* quelques explications 
« suffiront pour que V . G. m'accorde ce que je demande. » 

Comme conséquence de ce qui précède je ne crois pas 
pouvoir obliger Mgr L a n g e v i » , ou la Corporation Epis-
copale à vous payer la dette contractée pour la construc­
tion du presbytère de Stu-Amie de Risligouche ; mais 
aussi vous pouvez on conserver la propriété et l'usage 
jusqu'à ce que celte de t te soit payée. 

Agréez, Monse igneur , 

l'assurance de mon dévouement, 

( S i g n e ) E . A . CAIID. TASCIIKBEAI', 

Arcli. de Québec. 
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S t e - A n n e d e R i s l i g o u c l i e , l - i j u i l l e t 1888. 

A Sa G r a n d e u r , 

M o n s e i g n e u r d e R i m o u s k i , 

à R i m o u s k i . 

M o n s e i g n e u r , 

J ' a i l ' h o n n e u r d ' i n v i t e r d e n o u v e a u V o t r e G r a n d e u r 

à v e n i r b é n i r t r o i s c l o c h e s l e 27 du p r é s e n t mois à S t e -

A n n e d e R i s t i g o u c h e , c o m m e E l l e a dé jà e u la b o n t é de 

m e le p r o m e t t r e . 

Si E l l e n e p e u t a c c e p t e r m a c o r d i a l e i n v i t a t i o n , je 

Lui d e m a n d e de n i ' a u t o r i s e r à les b é n i r . 

T r è s - R e s p e c t u e u s e m e n t e tc . , 

D e V o t r e G r a n d e u r , 

l e t o u t d é v o u é s e r v i t e u r . 

( S i g n é ) C H S GUAY. Prot.Apost. 

E v ê c h é d e S t - G e r m a i n de R i m o u s k i , 

16 j u i l l e t 1888. 
Mgr C H S G U A Y , P . A . 

R i s t i g o u c h e . 
M o n s e i g n e u r , 

J e n e p u i s p a s m e c h a r g e r d e b é n i r les c loches en 

q u e s t i o n p o u r v o t r e c h a p e l l e . J ' a i m e r a i s à savo i r c o m ­

m e n t v o u s les p a y e z : e s t - c e p a r s o u s c r i p t i o n ? 

' C r o y e z - v o u s r é e l l e m e n t q u ' e l l e s fu s sen t nécessa i res 

à cet te c h a p e l l e ? 

B i e n à v o u s , 

(S igné) J E A N , E V . de St -G. de R i m o n s k i , 
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E v è c h é de St-Germain de Rimouski, 

18 juillet 1888. 

Mgr C H S G U A Y , P . A . , 

S t e - A n n e de Rist igouche. 

M o n s e i g n e u r , 

J ' a p p r e n d s avec surprise et regret que, malgré le 
blâme q u e j e v o u s ai déjà infligé pour de semblables abus, 
il y a e n c o r e e u tout dernièrement des danses entre 
blancs e t s a u v a g e s , et sous votre présidence et celle de 
votre v o i s i n , M. D. Lebel . 

V o u s d e v r i e z pour tan t me connaître assez pour 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 

18 juillet 1888 
A Sa G r a n d e u r , 

M o n s e i g n e u r de S t -Germain de Rimouski, 

à Rimouski . 

Monseigneur, 

J ' a i l ' h o n n e u r d'accuser réception de votre note du 
16 de ce m o i s , et de vous informer que mes trois cloches 
seront p a y é e s p a r contr ibut ions volontaires auxquelles. 
Votre G r a n d e u r es t respectueusement prié de contribuer 
pour u n e l a r g e pa r t . 

B i e n respectueusement , etc., 

(Signé) GHS GUAY, Prot. Apost. 



savoir que je ne souffrirai, ni vous, ni d 'autres , de faire fi 
de mes défenses et de mes blâmes. De tels désordres sont 
justement le moyen de faire interdire les pèler inages à 
votre chapelle, puisqu'on en fait l 'occasion de pareilles 
réunions mondaines, en même temps que de moyens do 
spéculation. 

Bien à vous, 

[Signé] JEAN, EV. de St-G. de Rimouski . 

P. S.—Je ne puis consentir à ce que la chapelle paie 
même une partie du prix de ces trois cloches, vu que 
cette achat n'est aucunement nécessaire dans un endroit 
comme Ristigouche. 

(SignéJ J. Ev. de Rim. 

N. B. Ce que le Département de l 'Instr. Publ . a en­
voyé pour l'école de MillStream, ne vous appart ient point, 
et ne peut aider à payer le presbytère de St-Anne de Ris­
tigouche. 

(Signé) J. Ev. de Rim. 

Ste-Anne de Rist igouche, 

Co. Bonaventure , 22jui l le t 1888 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur l 'Evèque de Rimouski , 

à Rimouski 

Monseigneur, 
/ 

J'ai l 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 
18 de ce mois, reçue hier, et d'y répondre ce qui suit ; 
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•I o Comme nous n 'avons en encore aucun pèlerinage 
cette année il n'y a pu y avoir par conséquent de danse'à 
cette occasion. 

2o II n'y a jamais eu de danse depuis que je suis ici, 
àl 'occasion d 'aucun pèlerinage, comme j 'a i déjà eu l'hon­
neur de le dire, il y a quelques temps, à Monseigneur le 
Grand Vicaire Laugevin, et j 'espère qu'il n'y en aura 
jamais. 

3o Votre Grandeur i n é d i t : 
Qu'elle ne peut consentir à ce que la chapelle paie 

" même une partie du prix de ces trois cloches, vu que 
" cet achat n'est nu l l emen t nécessaire dans un endroit 
" comme Rist igouche. " 

11 no m'est jamais venu à l'idée de prendre un seul 
denier de la chapelle pour payer môme une partie du 
prix de ces trois cloches, pour la bonne raison que ses 
revenus ne sont pas suffisants à son propre entretien. 

Il est év iden tque trois cloches ne sont pas nécessaires: 
pas plus ici qu 'a i l leurs , mais autant ici qu'ailleurs ? 

4o Comment se fait il que Votre Grandeur trouve 
maintenant tant d'objections à trois cloches, après avoir 
approuvé, le 5 mai d e l à présente année, le plan d'un 
clocher pour y recevoir ces mêmes cloches ? 

5o l i m e semble que depuis bientôt quatre ans que 
je suis ici, ayan t t rouvé cette mission dans le plus com­
plet dénumen t , j ' a i assez travaillé, assez dépensé de mes 
propres deniers , soit à la construction d'un logement et 
ses dépendances pour le missionnaire, soit aux répa­
rations de la chapelle et à son ornementation pour mé­
riter au t re chose de Votre part que des reproches et des 
reproches continuels . 

P a s un seul mot d 'encouragement n'est encore tombé 
de Vos lèvres, pas u n seul denier n'est encore sorti de 
votre bourse pour tous lés travaux entrepris et exécutés 
ici depuis quatre ans. Comment se fait-il que VotreGran-
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d e u r n e pu i s se où n e v e u i l l e r i e n d o n n e r à m a c h a p e l l e 

su r l es œ u v r e s d i o c é s a i n e s . a p r e s a v o i r g r a t i f i é la c h a p e l l e 

de la P o i n t e a u - P è r e de p l u s i e u r s p r é s e n t s et d e d o n s 

g é n é r e u x en a r g e n t ? 

60 J e n e vous d i s pas ces c h o s e s . M o n s e i g n e u r , p o u r 

v o u s c o n t r i s t e r ou v o u s offenser , m a i s j e v o u s les d i s p o u r 

m e p l a i n d r e de la m a n i è r e avec l a q u e l l e v o u s m e t r a i t e z . 

7o P a s u n p r ê t r e d a n s v o t r e d i o c è s e n e s 'est p l u s 

d é v o u é q u e moi à vos œ u v r e s d i o c é s a i n e s p a r m e s q u ê t e s 

mes voyagea , etc, et q u e l l e r é c o m p e n s e e n ai-je e u de 

Vot re p ù r t j u s q u ' à ce j o u r ? 

80 J e ne c o m p r e n d s p a s ce q u e V o t r e G r a n d e u r veu t 

m e d i r e p a r a r g e n t r e ç u d u D é p a r t e m e n t d e l ' I n s t r u c t i o n 

P u b l i q u e p o u r m a m a i s o n . 

J e d e m e u r e b i e n r e s p e c t u e u s e m e n t , etc., 

M o n s e i g n e u r , 

De V o t r e G r a n d e u r , 

L e t o u t d é v o u é s e r v i t e u r , 

(Signé) CHS. GOAY, Prol. Apost. 

E v ê c h é de S t - G e r m a i n d e R i m o u s k i , 

23 j u i l l e t 1888 

Mgr. CHS GUAY, P. A. 

Ste A n n e de R i s t i g o u c h e 

M o n s e i g n e u r , 

l o V o u s voulez j o u e r s u r les m o t s , e n p r é t e n d a n t 

qu ' i l n ' y a j a m a i s e u d e d a n s e s d a n s v o t r e m i s s i o n à 
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l'occasion du pèlerinage. Comprenons-nous bien, je ne 
veux de ces réunions dansantes sous aucun prétexte sur­
tout sous le patronage des prêtres, ni pour des bazars, ni 
autrement. J 'espère n'être pas obligé d'en venir aux cen­
sures, pour me faire obéir. 

2o Je suis bien aise que vous ne songiez point à faire 
payer pour la chapelle aucune partie du prix des trois 
cloches dont vous parlez. Mais je ne veux pas non plus 
qu'elle soit responsable de la balance qui pourra rester 
due après la bénédiction. 

3o C'est à moi à j uge r si trois cloches sont à propos 
dans une localité ou une autre. Ristigouche est une mis­
sion pauvre , composés principalement de sauvages, qui 
ne sont guère accoutumés à faire de grandes dépenses. 
Par conséquent, la dépense de trois cloches n'y a pas la 
môme raison d'être que dans une cathédrale. 

4o Si j 'avais vu ménager à Ristigouche, tant pour sa 
chapelle que pour le presbytère, j ' aurais sans doute 
été porté à accorder à cette mission de l'aide de la S i -
François de Sales, comme aux autres. 

5o J 'apprécie parfaitement votre activité, mais quel­
quefois l'excès peut gâter les meilleures choses et d'excel­
lentes intentions. 

6 0 S'il ne doit pas rester de dettes sur l'acquisition 
de ces trois cloches, je vous autorise à les bénir, en vertu 
d'un Indui t du 21 oct. 1883, valable pour cinq ans. Vous 
en dresserez ufu acte, y mentionnant cet Induit et celte 
autorisation. 

Evitez, je vous prie, le bruit et l'éclat'' à l'occasion 
des cérémonies religieuses, quand c'est possible. 

Bien à vous, 

[Signé] J E A N , E V . de S.-G. de Rimouski. 
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Ste-Anne de Ris t igouche , 

Co. Bonaventuve, 

25 juillet 1888. 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur de Rimouski , 

à Rimouski. 

Monseigneur, 

Votre lettre du 23 courant est reçue à l 'instant. 
Je répondrai ce qui suit : 

lo Je ne joue point sur les mots, et Votre Grandeur 
a été mal informé en ce qui concerne les danses. 

2o Comment se fait il qu'Elle ajoute foi à tout ce 
qu'Elle entend dire. ? Je dois savoir se qui se passe dans 
cette mission tout aussi bien que vos mouchards . 

3o Je voudrais bien connaître quelles sont les fausses 
dépenses que j 'ai laites depuis mon ar r ivée sur celte mis­
sion. Vous n'y avez pas mis les pieds depuis quatre ans, 
et comment Votre Grandeur peut-El le dire « Si j 'avais 
« vu ménager à Ristigouehe, tant pour la chapelle que 
« pour lè presbytère, etc., j ' aura i s sans doute été porté à 
« accorder à cette mission de l'aide de la St-François de 
« Sales, comme aux autres ? » 

Celte raison n'est qu 'un vain prétexte pour ne rien 
donner, d'ailleurs il est parfaitement connu que vous 
demander un sou, c'est vous arracher le cœur et vous 
seigner aux quatre membres. 

4o Je vous remercie de la permission accordée de 
bénir mes cloches. 

Votre Grandeur dit dans sa lettre : « C'est à moi à 
« juger si trois cloches sont à propos dans une localité 
« ou une autre, etc. » 
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E v è c h é d e S t - G e r m a i n de R i m o u s k i , 

4 oc tobre 1888. 

M o n s e i g n e u r Ghs G U A Y , P ro t -Apos t . , 

S l e - A n n e de R i s t i g o u c h e , 

M o n s e i g n e u r , 

V e u i l l e z r é p o n d r e a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

| o C o m m e n t se fait-i l q u e v o u s n 'ayez pas r eçu vos 

J e n e v o u s a i j a m a i s constes té ce dro i t , v o u s seu l 

s e m b l e z en d o u t e r ; m a i s p o u r q u o i V o t r e G r a n d e u r m'a-

t-Elie p e r m i s d ' a v o i r ces t rois c l o c h e s ; 

P o u r q u o i m ' a - t - E l l c p r o m i s de v e n i r les b é n i r E l l e -

m ê m e ? P o u r q u o i enf in n - t - E l l e a p p r o u v é u n p lan de 

c l o c h e r , le 5 m a i d e r n i e r , p o u r r e c e v o i r ces c loches , si 

a u j o u r d ' h u i e l l e s n e s o n t p lus à p r o p o s , p a r c e q u e R i s t i ­

g o u c h e e s t u n e m i s s i o n t rop p a u v r e . La m i s s i o n de 

R i s t i g o u c h e n ' é t a i t pas p lu s r i c h e , il y a deux moi s , qu ' e l ­

le ne l 'est a u j o u r d ' h u i . 

5o L a g r a n d e ob j ec t i on q u ' à Votre G r a n d e u r m a i n ­

t e n a n t à rives c l o c h e s e t sou r e l u s à ven i r les b é n i r son t 

faci les à t r o u v e r . 

J ' a i eu le g r a n d tjiriL à Ses y e u x d ' inv i te r c o m m e 

p a r r a i n le P r e m i e r M i n i s t r e de la P r o v i n c e de Québec , 

l ' H o n o r a b i e H o n o r é Merc ie r . 

P a u v r e p o l i t i q u e , fau t il q u e tu a i l l e s te n i c h e r j u s ­

q u e d a n s les c é r é m o n i e s r e l i g i euse s , d a n s la b é n é d i c t i o n 

de t r o i s c l o c h e s ! ! ! 

B i e n r e s p e c t i v e m e n t , etc., 

D e V o t r e G r a n d e u r , 

le tout d é v o u é s e r v i t e u r , 

(Signé) GHS GOAY , P . A -
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cloches de France pour le jour que vous avez vous-
même fixé pour la bénédiction ? 

2o Pourquoi les avez-vous remplacées par d'autres 
pour l'occasion au l ieu d'avouer tout un iment que lei 
cloches attendues n'étaient pas arr ivées ? 

3o Pourquoi au contraire avez-vous chercher' à 
tromper le public en leur en subst i tuant d'autres '> ' 

4o D'où viennent ces dernières cloches ? E ta i en t -
elles déjà bénites ? 

5o Que leur avez-vous fait ? Les avez-vous bénites 
avec des Stes-Huiles ? 

6 0 Vous avais-je autorisé à bénir d 'autres cloches 
que les trois que vous attendiez de F rance ? 

;7o Que sont-elles devenues depuis que vous les avez 
reçues ? Les avez-vous bénites et où les avez-vous 
placées ? 

• 8 0 Qu'avez-vous fait des autres ? 
9o Comptes des cloches, recettes et dépenses com­

plètes? 
ICo Veuillez m'envoyer aussi les comptes de votre 

mission : ancien presbytère, nouveau, presbytère, c h a ­
pelle, etc ; recettes et dépenses, dons des gouvernements , 
collectes, comptes des ouvriers , matér iaux, etc. 

J 'attends ces détails avec hâte : 

Bien à vous , 

(Signé] JEAN, Evoque de St G. de Bimouski. 

P. S.—Combien avez-vous demandé de chaque per­
sonne admise à danser pique-niques, bazars, etc., etc ? 

N. B.—Les comptes que je vous demande aujourd'hui 
j ie sont pas compris dans ceux que vous m'avez déjà 
envoyés. 

(Signé) J . Ev, de Rim, 
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Ste. Anne de Ristigouche Co. Bonavénture 

6 octobre, 1888. 
A Sa Grandeur , 

Monseigneur l 'Evêque de St-Germain de Rimouski. 

à Rimouski. 

Monseigneur, 

J 'ai l ' honneur d'accuser réception de votre lettre du 
4 de ce mois , reçue ce matin ut je m'empresse de répon­
dre aux quest ions qu'elle contient. 

10 Le steamer transportant mes cloches s'est brisé 
et voilà pour qu'elle raison elles ne sont pas arrivées en 
temps ; 

2o Ayant été informé de l'accident arrivé au steamer, 
je me suis procuré deux autres cloches, l'une m'avantété 
donnée de Québec, et l 'autre venant de notre maison 
d'école ; ces deux cloches n'avaient jamais été bénites. 

Les trois cloches attendues de France pouvaient 
encore m'arr iver la veille au soir, ou le matin même du 
jour de la bénédiction par l'Express. Des ordres étaient 
donnés à cette fin. 

Le j o u r de la bénédiction, avant la cérémonie, j 'a i 
consulté mes confrères présents et les invités ; c'est-à 
dire les par ra ins et marraines , sur ce que je devais faire. 
Je leur ai dit combien était grand mon désapointement. 
Tous, sans exception, me d i r en t ; "bénissez celles que 
" vous avez. Il n 'y a pas d'autre chose à faire. " La meil­
leure preuve que tous les invités ont été contents et satis­
faits, c'est que la recette a été bonne. 

11 m'étai t mora l lement impossible de remettre cette 
cérémonie. Tout le monde était rendu, et ils avaient 
répondu à mon invi tat ion non pas tant pour être par ­
rains de trois cloches que pour faire un voyage d'agré­
ment, 
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3o C o m m e Vot re G r a n d e u r le v o i t , j e n ' a i n u l l e m e n t 

che rche ra t r o m p é le p u b l i e , m a i s j ' a i fai t t o u t le c o n t r a i r e 

en d i s a n t q u e les véritables cloches a t t e n d u e s de F r a n c e 

n ' é t a i en t pas a r r i vée s , p a r s u i t e d ' a c c i d e n t s a u s t e a m e r , et 

a u c u n e p e r s o n n e ici p r é s e n t e n 'a é té t r o m p é e , p a r c e q u e 

tou t le m o n d e le sava i t . 

4o J e m e t rouve à a v o i r r é p o n d u à c e t t e q u e s t i o n . 

50 J ' a i b é n i t u n e c l o c h e avec les s a i n t e s h u i l e s cel le 

v e n a n t de Québec , m a i s la c l o c h e de n o t r e école j ' a i s u i v i 

la b é n é d i c t i o n du R i c t u e l R o m a i n , p a r P u s t e t , p o u r les 

c loches de s t i nées aux é c o l e s . 

9o J e n 'ai j a m a i s e u le m o i n d r e d o u t e q u e j ' é t a i s 

a u t o r i s é pa r Votre G r a n d e u r à b é n i r a u s s i b i e n cel les-

ci q u e les a u t r e s . 

51 j ' a i fait là e r r e u r , c 'est t ou t à fa i t i n v o l o n t a i r e . 

7o Mes c loches p a r t i e s d e F r a n c e le 20 j u i n d e r n i e r , 

rïe me son t a r r i v é e s q u e p r è s de t r o i s m o i s a p r è s l e u r 

dépar t . O n a eu la p r é c a u t i o n de les f a i r e pa s se r pa r 

M o n t r é a l , a u l ieu de les m e t t r e à Q u é b e c , e t e n s u i t e de 

M o n t r é a l , on me les a e n v o y é e s à D a l h o u s i e , et en f in j ' a i 

encore deux boîtes a c c o m p a g n a n t ces c l o c h e s q u i n e son t 

pas a r r i v é e s , deux bo i t e s de c u i v e r i e . 

Q u e V o t r e G r a n d e u r j u g e de tous m e s e n n u i s a v e c ces 

c loches . J ' a i b é n ^ c e s t r o i s c l o c h e s le p r e m i e r d i r i i an ch e 

après l e u r a r r i v é e , à v ê p r e s , s a n s i n v i t e r n i p a r r a i n n i 

m a r r a i n e . C a r il ava i t é té c o n v e n u a v e c c e u x - c i q u ' i l s 

s e r a i e n t p a r r a i n s non s e u l e m e n t de t r o i s c l o c h e s m a i s de 

cinq. 

J ' a i p lacé ces c l o c h e s s u r des c h e v a l e t s d e v a n t n o t r e 

égl ise en a t t e n d a n t q u e n o u s a y o n s d e l ' a r g e n t p o u r 

bâ t i r u n c l o c h e r , et j e v o u s a s s u r e , M o n s e i g n e u r , q u ' e l l e s 

sont b i en be l les et font l ' a d m i r a t i o n d e m e s S a u v a g e s . 

80 L ' u n e est d a n s la s a c r i s t i e , e t l ' a u t r e d a n s le c l o ­

cher de n o t r e école . 

9o J ' a u r a i l ' h o n n e u r d e t r a n s m e t t r e à V o t r e G r a n ­

d e u r ces j o u r s ci les c o m p t e s d e m a n d é s . 



— 393 

I0o J e n'ai j a m a i s entendu dire un seul mot de désa­
gréable pour ces cloches, excepté si ce n'est que le Rév. 
M. Drapeau, Curé de St . Charles de Caplan, m'accusait, 
en montant à St. T h o m a s de Moritmagny, dans les chars, 
et en revenant , et cela avant la dernière retraite ecc lé ­
siastique, que j ' a v a i s sciemment trompé le public, que je 
n'avais j ama i s ordonné trois cloches, etc., etc. 

I l a répété la môme chose aussi pendant la retraite. 

Comme j e comprends que le dit Rév. Oct. Drapeau 
est j a loux de tout ce que j e fais ici , j e ne m'en suis nu l ­
lement occupé. 

S' i l y a quelques bruits sur mon compte au sujet de 
ces c loches, j e n'y vois que la ja lousie et pas autre chose. 

Dans l'espoir que Votre Grandeur sera satisfaite de 
ces explications, 

J e demeure avec le plus profond respect, 

Monseigneur, 

Vot re tout dévoué snrviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

N. B . — I c i se t e rmine l 'histoire des trois cloches de 

Ris t igouche. 



IOÈME P A R T I E 

Les Comptes de la Mission de Histigouche 

STRICTEMENT CONFIDENTIEL. 
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TELEGRAMME 

Québec, 10 décembre 1890. 

A Sa Grandeur, 

Mgr BLAIS, Rimouski . 

Son Eminence le Cardinal demande à Monseigneur 
Langevin d'envoyer immédia tement tous les reçus con­
cernant les comptes de la Mission de Rist igouche. 

(Signé) GHS GUAY, Prot. Apost. 

TELEGRAMME 

Québec, 5 jan . 1891. 

A Sa Grandeur, 

Mgr BLAIS, Rimouski . 

Son Eminence le Cardinal demande de lui envoyer 
immédiatement le cahier ei les reçus concernant la 
mission de Ristigouche qui se t rouvent à Rimouski . 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 
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REMARQUES SUR LES COMPTES 

de Monseigneur Charles Guay, comme Missionnaire de 
Ste Anne de Ris t igouche, adressées à Son Eminence Le 
Cardinal Taschereau, Archevêque de Québec, le 16 jan­
vier 1891. 

Eminence, 

J 'ai d'abord 1o certaines observations générales à 
faire sur ces comptes et ensuite 2o quelques remarques 
spéciales. 

lo OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

lo S te -Anne de Ristigouche n'est qu'une mission et 
par conséquent n 'a pas de fabrique ni de corps de Mar-
guilliers. Le missionnaire a donc besoin du consente­
ment de l 'Evèque demandé et obtenu préalablement pour 
toute dépense extraordinaire . Autrement les fonds de 
la mission seraient entièrement à la merci du mission­
naire , qu'il soit économe ou dépensier. 

2o A la page 205 et aux pages suivantes de l'Apppen-
dico au Rituel Romain (édition de 1874) se trouvent les 
formules, lo du J o u r n a l et 2o de la reddition annuelle 
des comptes, dans une paroisse régulièrement établie. 
S'il s'agit d'une simple mission, comme celle de Ste-Anne 
de Rist igouche, cette reddition de comptes, à défaut de 
margui l l iers , doit être présentée uniquementà l'Evèque. 

Mais Monseigneur Guay, pour se donner moins de 
peine, et présenter les choses sous un jour moins clair, 
n'a pas fait de reddition de comptes, mais s'est contenté 
de t ransmettre son journa l , sans produire non plus un 
cahier de bancs. 

Selon sou habi tude , il n'a tenu aucun compte de mes 

Ordres ni de ines défenses, 
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(Voir ma lettre du 4 octobre 1888, adressée à Mon­
seigneur Guay, avec tous ces détails). 

2o Explications spéciales à être demandées à Mon­
seigneur Guay, sur son Journa l et ses reçus. 

QUESTIONS 

lo Gomment se fait- i l , que dans les comptes de la 
Chapelle, les dépenses ordinaires, de même que les 
recettes soient mêlées aux dépenses et aux recettes extra­
ordinaires, lorsque la règle veut que ces deux choses 
soient séparées ? 

2o Les dépenses extraordinaires ont-elles été autori­
sées par l'Evêque, comme cela doit se faire d'après les 
ordonnances du diocèse? Dépenses telles que lustres à 
cristaux, candélabres, anges, ba ldaquin , croix et souches 
statues, extra de peinture, h a r m o n i u m , lampes, acha tde 
terrain, etc., etc? 

3o Gomment se fait-il, que des g randes messes ont 
été chantées, comme il appert par votre livre de comptes 
(3 et 4 septembre 1884) et que l'on n'ait pas tenu compte 
de la part de la Ghapelle, dans la colonne de la recette? 

4o Pour qu'elle raison n'y a-t-il pas de reçus pour les 
deux piastres payées à l ' interprète en août 1884, et aussi 
pour les années subséquentes? De même pour réparation 
de clôture, pour salaire du bédeau, pour vin de messe, 
pour huile pour lampes, pour lavage du l inge ? (en 1885 
d'août à septembre) et les années subséquentes la même 
chose ? 

5o Comment se fait-il que vous n'ayez pas fourni 
votre cahier de bancs, pour en constater le montant 
annuel ou semi-annuel ? 

6o Les effets chargés au compte de la Ghapelle le 29 
septembre 1885, ont-ils été fournis par vous, ou par 
d'autres personnes, où en sont les comptes et les reçus ? 

7o Où sont les reçus de ce que vous prétendez avoir 
payé à M. Wil l . Murray, en novembre 1885 ? 
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8 Comment exp]iquez-vous,qu'il n'y ait aucun reçu 
de record dans les archives de la chapelle, pour un mon­
tant de $735.50 que vous avez reçu du gouvernement 
Fédéral et que rien n'explique ni ne pourra expliquer 
plus tard, si besoin il y a, de l'emploi de ce montant, 
sauf de dire que tout a été appliqué aux réparations de 
la Chapelle, etc., sans plus de satisfaction pour le détail ? 

9o En 1887, en septembre, où sont les reçus de tous 
les montants payés par la Chapel le? N'est-ce pas vous-
même qui avez fourni tout cela, et qui en avez fixé les 
prix à votre guise? où en sont les comptes ? 

lOo Les sommes payées à M. Paul Raymond, pour 
pe in ture extra, ont-elles été autorisées? 

Mo Où est le reçu de deux piastres et cinquante cen-
tins ($2.50) payé à Polycarpe Martin, en février 1888, et 
celui de dix piastres ($10.00) payés à l'œuvre Apostolique 
de Lyon, à la môme date ? 

12o Où sont tous les reçus de ce qui a été payé de 
mars à juin 1889, et de ce qui a été payé à Polycarpe 
Martin, en jui l le t de la même année ? 

13o Qu'entendez vous par entretien de la Chapelle, 
comme vous le faites entendre à plusieurs reprises dans 
vos comptes, et pour lequel entretien vous avez payé 
c inquante piastres, ($50.00) à chaque fois, à qui cela a- t -
il été payé et où en sont les reçus ? 

14o Où sont les reçus pour lavage du linge, tel que 
ment ionné pour chaque année ? A qui cela a-t-i l été 
payé ? 

15o Comment se fait il que les bancs qui se paient 
tous les six mois d'après la discipline du Diocèse, ont-ils 
rapportés cent piastres ($100.) pour six mois et cinquante-
trois pour six autres mois ? ($53.00). Où est le cahier des 
bancs? pour en vérifier le montant de la vente annuelle 
ou semi-annue l le ? 

16o La plantat ion d'arbres d'agréement au montant 
de soixante piastres, ($60,00) a- t-el le été approuvée 1 
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17o Avez-vous consulté votre Evoque avant d ' en t re ­
prendre des voyages coûteux, de c inquante et c inquante 
cinq piastres ($50. et $55.) à Ottawa et Montréal, comme 
vous le dites pour l 'avantage des sauvages, afin qu'il 
pût voir s'il y avait véri tablement raison à de sembla­
bles frais ? 

Veuillez donc donner le motif de ces voyages? 
18o Veuillez dire encore ce que vous entendez par 

entretien de la Chapelle et lavage au montan t de soixante 
et deux piastres ($62.00) en août 1890. Quel est le détail 
de cet entretien ? 

19o Quel était donc le nom de ce bédeau de la C h a ­
pelle, son nom ne figure nul le part dans les comptes ? 

20o Avez-vous été autorisé à bâtir, g range , hangar , 
remise, puits, porcherie, clôture de j a rd in en palissade, 
etc., etc.? Veuillez donc montrer la copie du décret vous 
autorisant à cela? Donnez donc aussi, le montant de 
chacune de ces constructions en par t icul ier , formant 
avec le presbytère un montan t total de quatre milles 
neuf cent quatre-vingt piastres et q u a r a n t e - u n centins, 
comme vous le dites dans votre livre de comptes? (Vers 
la fin, car il n'est pas paginé). 

21o Comment se fait-il que tous les moyens dont 
vous vous êtes servis pour collecter, tels que bazars, 
bénédiction de cloches, piques-niques, danses payantes, 
quêtes sur les moulins, quêtes sur les chemins de fer, 
pèlerinages, etc., n'aient rapporté presque aucun bénéfice 
et n'aient servi qu'à couvrir presque les dépenses occa­
sionnées par ces divers moyens de collectes ? 

22o Vous dites à votre livre de comptes, au chapitre 
(bazar et bénédiction de cloches) que leurs revenus total 
est de $1,302.54, et que la dépense encourue en ces c i r ­
constances est de $582.41 laissant une ba lance au profit 
de $720.13, prix des trois cloches. Cependant j ' a i constaté 
par preuves authentiques que le revenu de ces deux œu-
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vres est de $1,836.00, et gardant les mômes dépenses, 
ce qui ferait une différence au profit de $533.40. 

Veuil lez donc expliquer le tout bien clairement et 
dire ce que sont devenus ces cinq, cent trente-trois pias­
tres et quarante-six centins? 

23o Comment se fait-il que presque tous ses reçus 
.«ont faits et signés de votre main et quelques fois par 
des témoins qui ne savent pas signer? 

24o Comment se fait-il que parmi certains comptes 
en détail il se trouve des effets qui ont dû être achetés 
pour votre usage personnel , est-ce que vous mêliez aussi 
vos comptes personnels ,à ceux de la Chapelle? (Tels que 
cuillers, fourchettes, etc., etc. 

25o Dites donc quels sont tous ces colis venant des 
quatre coins du monde pour la Chapelle? 

26o Ce pique-nique que vous mentionnez aux comptes 
de la Chapelle, ne parai t pas une affaire claire. Veuillez 
bien dire , combien de personnes ont été admises, à com­
bien par lète. Combien pour extra, tel que bière, porter, 
cidre, car il n'y en a toujours ! Sans doute vous avez 
dû tenir du tout, u n e liste exacte, afin d'en rendre un 
compte fidèle à la Chapelle, vû que la chose se faisait à 
son bénéfices ? Où est cette liste ? 

27o Qu'est donc devenu l'argent qui vous a été 
alloué par le gouvernement de la Province, pour un 
hôpital à S te -Anne de Ristigouche ? Quel était le m o n ­
tant de cette allocation ? Qu'est devenu cet hôpital? 

28o J e voudrais bien savoir de vous, si Ste-Anne de 
Rist igouche est u n poste qui demandait un presbytère 
de cinq mil les piastres avec ses dépendances? 

29o N ' y a - t - i l pas dans le Diocèse de Rimouski, 
plusieurs presbytères qu i ne coûtent pas plus de cinq à 
six #ents piastres? P a r exemple, St-Honoré, St-Moïse, 
St-Damase, St-Benoit Labre, St-Hubert, St-Blandine, etc., 
etc. 
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30o Est-ce qu'un semblable presbytère n 'aurait pas 
suffi à Ste-Anne de Rist igouche ? 

3lo Au compte de Murray & Bros. No 22, veuillez 
expliquer comment il se fait que vous avez payé deux 
cents quarante-six piastres et cinquante centins, est-ce de 
votre argenl ? 

32o Au compte do O'Leary No 161, que signifie cette 
balance de quatre-vingt- treize piastres et soixante-dix 
centins [$93.70] restant en votre faveur et qu'est devenue 
cette somme ? La mention n'en reparaissant plus. 

Enfin je termine ces remarques en déclarant à Votre 
Eminence, que tous ces comptes ont été arrangés de 
manière à les obscursir le plus possible et à mettre 
l'Autorité qui devait en prendre connaissance et les 
approuver, dans l'impossibilité de pouvoir y parvenir , 
tant ils sont détournés et incompréhensibles . 

Evêché de Rimouski, ce 10 janvier 1891. 

(Signé) JEAN, EV. de St-G. de Rimouski . 
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A R C H E V Ê C H É DE QUÉBEC, 

Québec, 19 janvier 1891. 

Mgr CHS G U A Y , P . A . , 

Monseigneur, 

Je vous remets les remarques que Mgr l'Evoque de 

Rimouski m'a adressées concernant la reddition des 

comptes tenus et rendus par vous comme missionnaire 

de Ste-Anne de Ristigouche. 

Vous devrez nie donner par écrit tout ce que vous 

avez à répondre sur chaque article, soit des observations 

générales, soit des explications spéciales qui doivent 

vous être demandées. 

Ayez le soin de reproduire le texte de chaque arti-

ticle avant vos remarques ou explications et de laisser à 

la suite de vos remarques ou explications une douzaine 

de lignes pour y mettre ce que vous auriez à ajouter 

pour compléter ou expliquer vos réponses. 

Vous pourriez être appelé à assermenter vos répon­

ses devant qui de droit. 

Vous devrez répondre au plus tard mardi le 3février 

prochain. 

Agréez , Monseigneur, l'assurance de mon dévoue­

ment. 

(Signé) E. A. Card. TA.SCHEB.EAU, 

Archevêque de Québec. 

http://Ta.scheb.eau


— 404 — 

R É P O N S E S aux r e m a r q u e s fa i tes , le 16 d u p r é s e n t m o i s , p a r 

Sa G r a n d e u r M o n s e i g n e u r J e a n L a n g e v i n , E v ê q u e 

de R i m o u s k i , et a d r e s s é e s à S o n E m i n e n c e R é v é r e n -

d i s s i m e M o n s i e u r le C a r d i n a l E . A . T a s c h e r e a u , A r ­

c h e v ê q u e de Q u é b e c , à Q u é b e c . 

R é v é r e n d i s s i m e P r i n c e , 

J e r é p o n d r a i ; l o a u x o b s e r v a t i o n s g é n é r a l e s ; 2o 

aux r e m a r q u e s s p é c i a l e s ; 3o j ' a j o u t e r a i q u e l q u e s obser ­

v a t i o n s p a r t i c u l i è r e s . 

lo OBSERVATIONS G É N É R A L E S . 

« l o S te -Anne de R i s t i g o u c h e n ' e s t q u ' u n e m i s s i o n et 

« par c o n s é q u e n t n ' a pas de f a b r i q u e n i d e co rps de Mar - , 

« g u i l l i e r s . Le m i s s i o n n a i r e a d o n c b e s o i n du c o n s e n t e -

« m e n t de l ' évoque d e m a n d é et o b t e n u p r é a l a b l e m e n t p o u r 

« t o u t e d é p e n s e e x t r a o r d i n a i r e . A u t r e m e n t les f o n d s de 

« la m i s s i o n s e r a i e n t e n t i è r e m e n t à l a m e r c i d u m i s s i o n -

« n a i r e , qu ' i l soi t é c o n o m e o u d é p e n s i e r . » 

R É P O N S E S 

lo j ' a i t o u j o u r s a d m i s c o m m e j ' a d m e t s e n c o r e q u e Ste 

A n n e de R i s t i g o u c h e n ' e s t q u ' u n e m i s s i o n , u n e d e s p lu s 

p a u v r e s du diocèse de R i m o u s k i e t l a p l u s difficile à d i s : 

serv i r , à c a u s e des t ro i s l a n g u e s q u ' i l f a u t y p a r l e r e t d e s 

s a u v a g e s q u i l ' h a b i t e n t . • 

,2o T o u t e s d é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s f a i t e s a v e c Var­

gent de la chapelle o n t t o u j o u r s é té a u t o r i s é e s p r é a l a b l e ­

m e n t p a r l ' au to r i t é d i o c é s a i n e de R i m o u s k i . 

Q U E S T I O N 

« 2o A la p a g e 205 e t a u x pages s u i v a n t e s de l 'Apppen -

« diee a u R i t u e l - R o m a i n ( é d i t i o n d e 1874) s e . t r o u v e n t les 

(, f o r m u l e s , l o du J o u r n a l e t 2o de l a r e d d i t i o n a n n u e l l e 

« des c o m p t e s , d a n s u n e p a r o i s s e r é g u l i è r e m e n t é t a b l i e . 

« S'il s 'agi t d ' u n e s i m p l e m i s s i o n , c o m m e c e l l e d e S t e - A n n e 
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« de Ris t igouche, cette reddition de comptes, à défaut de 
« margui l l iers , doit être présentée uniquement à l'Evoque. 

« Mais Monseigneur Guay, pour se donner moins de 
« peine, et présenter les choses sous un jour moins clair 
« n'a pas fait de reddition de comptes, mais s'est cou tenté 
« de t ransmettre son journal , sans produire non plus un 
« cahier de bancs. 

« Selon son habi tude , il n'a tenu aucun compte de mes 
« ordres ni de mes défenses.» 

« (Voir ma lettre du 4 octobre 1888, adressée à Mou-
« seigneur Guay, avec tous ces détails). 

RÉPONSES 

lo E n 1885,-1886. 1887 et 1888, j 'ai adressé une copie 
exacte de mon j o u r n a l à Mgr de Rimouski ; et Votre 
Eniinence en a la preuve par ces différentes copies à 
Elles remises par Sa Grandeur.de St-Germain. 

'2o A la page 382 des Mandements de Mgr Jean Lange-
vin on lit ce qui s u i t : " Circulaire du 3 décembre 1872. 
'" Les missionnaires ne doivent pas oublier de m'adresser 
" les comptes détai l lés de chacune de leurs Missions pour 

le 1er octobre chaque année, comme il est dit dans-les 
" ordonnances diocésains de Québec (XXIV, 5o page Cl). 
" Ils peuvent s 'exempter de m'envoyer la liasse des reçus 
" à moins que je ne la demande expressément " 

Dans ceite c i rcula i re et dans ses ordonnances épisco-
- pales, l ier nov. 1867) Mgr de Rimouski dit d'envoyer, 
tous les ans , pour le 1er octobre, les comptes en détail 
des missions. 

C'est pour me conformer à ses instructions que 
j 'ai adressé à Sa Grandeu r copie de mon journal, parce-
que c'est par celui-ci que l'on peut juger facilement des 
détai ls ; et ses ordonnances ne femandent point le grand 
livre, 

http://Grandeur.de
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3o J'ai adressé à Sa Grandeur pendant quatre ans 
consécutifs, une copie de mon journa l , et jamais Elle 
ne m'a demandé autre chose. 

4o Je n'ai point t ransmis copie de mon jou rna l pour 
les années 1889 et 1890, parceque Mgr de Rimouski avait 
en mains les reçus de la Chapelle des années précédentes 
ainsi que mon journal . 11 a gardé celui-ci plus de 
douze mois comme en fait foi la let tre annexée portant 
le No 1, page 427 et ceux là, il les a remis dern ièrement 
à votre Kminence. 

5o Jamais Sa Grandeur de Rimousk i ne m'a demandé 
le cahier des bancs. La pratique dans ce diocèse est de 
présenter ce cahier des bancs à l 'Evèque dans sa visite 
épiscopale, mais comme voilà bientôt sept ans qu'i l n'a 
point visité le comté Bonavcnture , je n'ai pu avoir l 'hon-
neur de lui présenter le cahier demandé. 

6o En octobre 1888, lorsque j ' a i porté à Mgr de 
Rimouski mon journal avec mes reçus , pourquoi alors 
ne m'a-t-il pas demandé mon grand l ivre dans lequel se 
trouve la reddition de mes comptes année par année ? 
11 m'aurait été aussi facile de lui présenter ce livre qu'il 
me l'est aujourd'hui de le mettre entre les mains de Votre 

.Eminence, avec le dit cahier des bancs. 

7o Si comme le prétend faussement Mgr de Rimouski 
pour me donner moins de peine, je ne lui ai pas présenté 
le Grand livre, j ' aurais commencé par me donner moins 
de peine dans mes quêtes, bazars, construct ion, r épa ra ­
tions, etc., etc. Si je n'ai pas présenté ce l ivre, c'est par-
cequ'il ne m'a jamais été demandé. 

8o " Selon, son habi tude , " dit Mgr de Rimouski , 
" i l n'a tenu aucun compte de mes ordres ni de mes 
défenses. " (Voir ma lettre d u 4 octobre 1888). 

Cette fameuse lettre se trouve à la page 389. 

Mgr de Rimouski pour être loyal aura i t dû vous 
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communiquer mes réponses à la susdite lettre que je pro­
duis aux pages 428 et 431, Nos 2, 3 et 6. 

Voilà une accusation toute gratuite et je vais p rou­
ver à votre Eminence , lettre en mains, que Sa Grandeur 
est dans une profonde erreur volontaire. 

Elle m'écrit le 4 octobre 1888. 
Je Lui réponds le 6 et 10 du même mois par lettres 

pages 428 et 429 sous les Nos 2 et 3. 

Quelques jou r s plus tard, je portai moi-même mon 
cahier de comptes avec tous les reçus du nouveau pres­
bytère et ses dépendances à Sa Grandeur de St Germain. 

Est-ce là désobéir à son Evoque ? est-ce là ne tenir 
aucun compte des ordres et des défenses de Sa Gran­
deur ? .Te m'empresse de Lui répondre, de Lui envoyer 
copie de mon jou rna l , et une fois les comptes de mon 
presbytère payés en majeure partie de mes propres 
deniers, je me hâte de les Lui porter avec tous les reçus. 

Que Votre Eminence veuille bien remarquer que Sa 
Grandeur alors m'a paru très-satisfaite, et ne m'a jamais 
démandé autre chose ni par écrit, ni verbalement. 

Gomment se fait-il que si j 'a i été si insubordonné à 
mon Evêque,le 12 septembre dernier , Sa Grandeur m'en­
voyait des lettres me nommant curé à St-Mathieu ? 

9o Sous la foi du serment, je puis affirmer que je 
n'ai point connaissance, depuis 20 ans que je suis prêtre, 
avoir désobéi volontairement une seule foi à mon Evo­
que. J 'a i toujours respecté et suivi ses ordres. Je ne dis 
pas que j ' a i toujours satisfait Sa Grandeur, pareeque vu 
sou caractère impossible et bizarre, il est plus que diffi­
cile de Lui plaire. 

lOo Mgr de Rimousk i persécute son clergé et moi 
en part icul ier , depuis la bénédiction des cloches à Ris -
t igouche, pareeque j ' a i eu le grand tort, à ses yeux, 
d'inviter comme par ra in le Premier Ministre de la Pro­
vince de Québec, l 'Honorable Honoré Mercier. 
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1!o Dan? sa lettre du 4 octobre 1888, Mgr de 
Rimouski me demande en post scriptum « Combien avez 
« vous demandé de chaque personne admise à danser à 
« vos piques-niques, bazars, etc., etc. » 

Je n'ai jamais autorisé de danses payantes. J 'ai 
toujours été contre les danses dans ces différentes r é u ­
nions. 

J'ai eu occasion de répondre à Mgr de Rimouski sili­
ce sujet. 

2o Explications spéciales à être demandées à Monsei­
gneur Guay sur son journal et ses reçus. 

QUESTION 

« lo Gomment se fai t- i l , que dans les comptes de la 
« Chapelle, les dépenses ordinaires , de même que les 
« recettes soient mêlées aux dépenses et aux recettes extra-
« ordinaires, lorsque la règle veut que ces deux choses 
« soient séparées ? » 

RÉPONSES 

10 Je consulte l'Appendice au Ri tue l , (édition de 
1874 page 210 et les suivantes), et je vois que les recettes 
ordinaires sont mêlées aux recettes extraordinaires , il 
en est de même pour les dépenses. 

2o Je ne connais aucune aut re man iè re de tenir un 
journal approuvée par l 'autorité diocésaine. 

11 e s t a remarquer que Mgr de Rimouski ne parle 
dans ses explications spéciales que de mon journal . 

QUESTION 

« 2o Les dépenses extraordinaires ont-elles été autori-
« sées par l'Evêque, comme cela doit se faire d'après les 
« ordonnances du. diocèse ? Dépenses telles que lustres à 
« cristaux, candélabres, anges, baldaquin, croix et souches 
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« statues, extra de peinture, harmonium, lampes, achat de 
« terrain, etc., etc ? » 

RÉPONSES 

l o Aucune dépense extraordinaire n'a été faite arec 
l 'argent de la Chapel le , pour la bonne raison que ses 
revenus suffisent à peine à son propre entretien. 

2o Les lustres à cristaux, candélabres, anges, balda­
quin, croix et souches, statues, extra de peinture, ha r ­
monium, lampes, achat de terrain, etc.,etc., ont été ache­
tés du produi t de bazars , de collectes, ou de dons par t i ­
culiers, et non avec l 'argent de la Chapelle, par consé­
quent il n 'y avait pas besoin d'autorisation spéciale pour 
l'achat de ces différents articles. Telle est la pratique 
dans le diocèse de Rimouski . 

3o Quant au t e r ra in en question, il a coûté £25.00 et 
a été acheté pour l 'agrandissement du cimetière actuel 
qui est devenu trop petit depuis quatre ans. Malgré mes 
demandes réi térées verbalement et par écrit auprès de 
Sa Grandeur , la permission d'agrandir ce cimetière n'a 
pas encore été obtenu, et pour cruelle raison ? Je n'en 
sais rien:. Ce te r ra in n 'a pas été acheté avec l'argent de 
la chapel le et Sa Grandeur aurait pu facilement se ren­
seigner à ce sujet en consultant mes comptes qui étaient 
devant El le . 

QUESTION 

« 3o Comment se fait-il, que des grandes messes ont 
«été chantées, comme i l appertpar votre livre dé comptes 
« (3 et 4 septembre 1884) et que l'on n'ait pas tenu compte 
« de la par t de la Chapel le , dans la colonne de la recette '/ 

RÉPONSE 

C'est pareeque ces deux grandes messes n'ont jamais 

été payés. 
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QUESTION 

« 4o Pour qu'elle raison n'y a-t-il pas de reçus pour les 
«deux piastres payées à l ' interprète en août 1884, et aussi 
« pour les années subséquentes? De m ê m e pour réparation 
« de clôture, pour salaire du bédeau, pour vin de messe, 
« pour huile pour lampes, pour lavage du linge ? (en 1885 
«d'août à septembre) et les années subséquentes la môme 
« chose ? n 

RÉPONSES 

lo Voici les reçus en question qui se t rouvent déjà 
inclus dans d'autres reçus. Je les produis sous les No 1, 
2, 3, 4, 5. 

2o Je ne croyais pas qu'i l la l la i t prendre u n reçu 
pour vingt-cinq centins. Tel est le reçu demandé par 
Mgr de Rimouski et produit sous le No 5, pour réparation 
de clôture autour de la chapelle (voir le journal , 18 août 
1884). 

QUESTION 

« 5o Comment se fait-il que vous n'ayez pas fourni 
« votre cahier de bancs, pour en constater le montant 
« annuel ou semi-annuel ? » 

RÉPONSES 

l o Parceque ce cahier ne m'a j amais été demandé. 
L'Evêque a pour habi tude de l 'examiner en visite pas to­
rale et voilà tout. 

2o J'ai l 'honneur de présenter à Votre Eminence , 
avec les présentes réponses, le cahier en question. 

QUESTION 

« 6o Les effets chargés au compte de la Chapelle le 29 
« septembre 1885, ont-ils été fournis par vous, on par 
«d'autres personnes, où en sont les comptes et les reçus?» 
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RÉPONSES 

1 0 Ces effets ont été fournis par moi, et j 'ai donné 
$50.00 pour cette fin, et la balance a été payée par sous­
cription volontaire, comme il appert à mon journal (sept 
1885). 

2o Le reçu se trouve dans la liasse des reçus pour 
la. susdite année sous le No 16. 

QUESTION 

« 7o Où sont les reçus de ce que vous prétendez avoir 
« payé à M. Wi l l . Murray , en novembre 1885?» 

RÉPONSE 

11 n 'y a pas p lus ieurs reçus, mais un seul pour un 
montant de $5.00. Je produis ce reçu sous le No 6. 

QUESTION 

« 8o Comment expliquez-vous qu'il n'y ait aucun reçu 
« de record dans le^ archives de la chapelle, pour un mon-
« tant de $735.50 que vous avez reçu du Gpuvemeriight-
« Fédéral et que r ien n'explique ni ne pourra expliquer 
« plus tard, si besoin il y a, de l'emploi de ce montant, 
« sauf de dire que tout a été appliqué aux réparations de 
« la Chapelle,etc.,sans plus de satisfaction pour le détail ? » 

RÉPONSES 

1o J 'a i déjà répondu à Mgr de Rimouski sur ce 
sujet. 

2o Nous lisons dans le journal ce qui suit à la date 
du 30 sept. 1887. " Payé dans le cours de l'automne 
" dernier , pour les réparations extérieures de la Chapelle 
" et ses fondations a ins i que les fondations de toutes les 
" colonnes $690.50. Réparat ions au vieux presbytère $45. 
" t o t a l $735.50. Les reçus pour ces différentes répara-



" fions se trouvent à Ottawa, au Dépar tementdes travaux 
u publics. " 

3o Comme c'était le Gouvernement-Fédéral qui avait 
fourni cette somme, il avait droit d'en avoir les reçus, et 
sur sa demande je les lui ai envoyés. 

4o Si quelqu'un désire avoir ces reçus, je suppose, 
qu'il peut en demander copie et les obtenir. 

5o Mgr de Rimouski aurait bien pu de nouveau se 
renseigner sur ce sujet en lisant mon journa l . 

QUESTION 

« 9o En 1887, en septembre, où sont les reçus de tous 
« les montants payés par la Chapelle ? N'est-ce pas vous-
« même qui avez fourni tout cela, et qui en avez fixé les 
« prix à votre guise ? où en sont les comptes ? « 

RÉPONSES 

1o Voici les reçus sous les Nos_7, 8 et 9, qui repré­
sentent une somme de $15.00. 

. 2o Ces différents objets ont été fournis par des mar­
chands et payés de mon argent, puisque cette année, 
sept. 1887, j 'ai donné à la Chapelle $231.08. 

QUESTION 

K 10o Les sommes payées à M. P a u l Raymond, pour 
« peinture extra, ont-elles été autor isées? » 

RÉPONSE 

Oui, verbalement par feu Mgr le Grand-Vicaire 
Langevin ; mais cet extra n'a pas été payé avec l 'argent 
appartenant à la Chapelle. 

QUESTION 

« l l o Où est le reçu de deux piastres et cinquante cen-
« tins ($2.50) payé à Polycarpe Martin, en février 1888, et 
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« celui de dix piastres ($10.) payés à l'Oeuvre-Apôstolique 
.1 de Lyon, à la même date ? » 

RÉPONSES 

l o Le reçu de $2.50 payé à Polycarpe Martin comme 
interprête, en février 1888, se trouve inclus dans le reçu 
No 2. 

2o je n'ai point eu de reçu de l'Oeuvre-Apôstolique 
de Lyon, mais si je me rappelle bien, j ' a i reçu une lettre 
de remerciements . 

QUESTION 

« 12o Où sont tous les reçus de ce qui a été payé de 
« mars à ju in 1889, et de ce qui a été payé à Polycarpe 
« Martin, en jui l let de la même année ? » 

RÉPONSES 

1o Voici ces reçus sous les 10, 11,12,13 et 14, repré­
sentant une somme de $5.57. 

2o Le reçu de Polycarpe Martin, comme interprète, 
se trouve sous le No 2. 

QUESTION 

« 13o Qu'entendez vous par entretien de la Chapelle, 
« comme vous le faites entendre à plusieurs reprises dans 
« vos comptes, et pour lequel entretien vous avez payé 
« c inquante piastres, ($50.00) à chaque fois, à qui cela a-t-
« il été payé et où en sont les reçus ? « 

RÉPONSES 

l o P a r entretien de la Chapelle, j 'entends les servi­
ces d'un bédeau, comme le veut l'Appendice au Rituel, 
page 148 et les suivantes , (édition de 1874). 

?p J 'a i payé $50.00 par année, 
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(Autorisation de l 'Evoque d e R i m o u s k i 30 ju in 1871 ) 

" J e vous autorise à prendre c inquante piastres par 

" année pour les soins à donner à la chapelle de Risti 

" gouche." 

3o Cette somme a été payée à M. Honoré Guay et 
son reçu est sous le No 3. 

QUESTION 

« 14o Où sont les reçus pour lavage du linge, tel que 
« mentionné pour chaque année ? A qu i cela a - t - i l été 
« payé 1 » 

RÉPONSES 

1o Les reçus en question se t rouvent sous le No 4. 
2o $12.00 par année ont été payées à Dlle Cather ine 

LeBlanc, pour le lavage du linge de la Chapelle. 

QUESTION 

« 15o Comment se fait-il que les bancs qui se paient 
« tous les six mois d'après la discipline du Diocèse, ont-ils 
« rapportés cent piastres ($100.) pour six mois et einquante-
« trois pour six autres mois ? ($53.00). Où est le cahier des 
« bancs, pour en vérifier le montant de la vente annuel le 
« ou semi-annuelle ? » 

RÉPONSES 

1o Les bancs no se paient qu 'une fois l 'année, vers • 
l'époque de la Ste-Anne. J 'ai trouvé cette coutume éta­
blie et je l'ai conservée. 

2o II n'y a jamais eu d 'ordonnance épiscopale pour 
changer ce mode de paiement. 

3o Si les bancs pendant certaines années ont r a p ­
porté $100.00 et plus, c'est parcequ'ils ont été payés le 
double du prix ordinaire,du consentement des locataires/ 
pour réparation à leur chapelle, 



4o -Voici le cahier des bancs, pour en vérifier le 
montant annuel . 

Q U E S T I O N 

« 16o La plantat ion d'arbres d'agréement au montant > 
« de soixante piastres, ($60.00) a- t-el le été approuvée ? » 

R É P O N S E 

1 o J e n'avais pas d'approbation à demander,parceque 
cette dépense n 'a pas été encourue avec l'argent de la 
chapelle. 

Q U E S T I O N 

n l7o Avez-vous consulté votre Evoque avant d'entre-
« prendre des voyages coûteux, de cinquante et cinquante 
« cinq piastres ($50. et §55.) à Ottawa et Montréal, comme 
«vous le dites pour l 'avantage des sauvages, afin qu'il 
«pût voir s'il y avait véritablement raison à de sembla-
« bles frais,? » 

« Veuillez donc donner le motif de ces voyages? » 

R É P O N S E S 

lo Ces voyages ont toujours été entrepris avec le 
consentement de l 'Ordinaire, parce que je devais être 
absent u n d imanche de ma mission. 

2o Ces voyages ont été faits dans le but d'avoir un 
constable pour ma in t en i r la paix et le bon ordre sur la 
mission, au mi l ieu des sauvages ; afin d'obtenir $735.50 
du Dépar tement des travaux publics, et à Montréal pour 
collecter différents objets en faveur d'un bazar. 

3o Votre Eminence voit que je n'ai pas ménagé mes 
peines pour refaire cette pauvre mission des sauvages 
à Rist igouehe, bien que Sa Grandeur de Rimôuski 
trouve aujourd 'hui :\ redire et à critiquer. 

Que la cr i t ique est facile, et l 'art difficile, a dit un 
p o ê l e ! ! ! 



QUESTION 

« 18o Veuillez dire encore ce que vous entendez par 
«entretien de la Chapelle et lavage au montan t de soixante 
« et deux piastres ($62.00) en août 1890. Quel est le détail 
« de cet entretien ? !' 

RÉPONSES 

l o Pa r entretitn de la chapelle, j ' en tends les se rv i ­
ces d'un bédeau et d'un sacristain, comme le veut l 'Ap­
pendice au Rituel (édition 1874 page 148Jet les suivantes.) 

l o P a r lavage, j ' en tends le l inge de la chapelle 
comme nappes, aubes, lavabos, corporaux, purificatoires, 
etc, etc. 

3o $50.00 ont été payées annue l lement au bédeau M. 
Honoré Guay, qui remplissait en m ê m e temps les 
fonctions de sacristain [autorisation de l 'Evoque 30 
janvier 1871.] 

4o $12.00, pour le lavage du l inge de la chapelle, ne 
me parait pas une somme exhorbitante. 

QUESTION 

« 19o Quel était donc le nom de ce bédeau de la C h a -
« pelle, son nom ne figure nul le part dans les comptes ? » 

RÉPONSE 

Le bedeau a pour nom : Honoré Guay. 

QUESTION 

20o Avez-vous été autorisé à bâtir , grange, hangar , 
remise, puits, porcherie, c lôture de j a rd in en palissade, 
etc., etc. ? Veuillez donc montrer la copie d u décret vous 
autorisant à cela? Donnez donc aussi , le montant de, 
chacune de ces constructions en par t icul ier , formant 
avec le presbytère un montan t total de quat re mil les 
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neuf cent quatre-vingt piastres et quarante-un centins, 
comme vous le dites dans votre livre de comptes ? (Vers 
la fin, car il n'est pas paginé). 

lo Votre Eminence connait ce décret, il est daté du 
10 août 1886, et signé de la main de Mgr. l'Evêque de 
Rimouski. (Voir page 341). 

2o Par le dit décret, je suis autorisé à construire 
presbytère, grange et hangard. 

3o Quant aux autres petites bâtisses comme porcherie, 
remise pour les voitures, elles peuvent coûter environ 
$50.00 au plus. 

4o Je n'ai jamais cru, comme je crois encore, qu'il 
faille un décret épiscopal pour creuser un puits qui est 
de première nécessité et qui a coûté $6.00. 

5o Je n'ai point tenu un compte séparé du coût de 
chaque construction, parcequ'elles ont été faites à peu 
près en même temps et par les mêmes ouvriers. Toutes 
ces dépenses se trouvent dans mon cahier. 

6o D'après un relevé de mes reçus fait par Mgr de 
Rimouski et transmis à Votre Eminence, il appert que 
tous les édifices construits par moi à Ristigouche ont 
coûté $5414.80. Il y a encore ajouter à cette somme $88,91 
pour différents petits montants payés et pour lesquels je 
n'ai point retiré de reçus et qui se trouvent dans les 
comptes. 

Ce serait un total de $5503.71 

RÉPONSE 

J'ai reçu 
Balance à moi due... 

Cependant je ne réclame que, 

2200.00 
3303.71 
2500.00 

$803.71 
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Il y a donc $803.71 dont je suis prê t à faire présent 
à qui de droit. Avec cette somme j 'ai suffisamment de 
la marge pour payer puits, porcherie, remise, clôture de 
jardin, etc., etc. 

7o Je trouve fort s ingulier que Mgr de Rirnouski 
vienneaprès plus de deuxans faire de telles remarques, lui 
qui a eu mon cahier en mains pendant plus d'une année, 
d'octobre 1888 à décembre 1889, et avec tous mes reçus 
pendant plus de deux ans ; d'octobre 1888 à janvier 
1891. 

8o .Te trouve Mgr de Rirnouski fort difficile, lui qui 
n'a jamais donné un seul centin pour ces édifices. On 
dirait que cette argent est sorti de sa bourse ! 

QUESTION 

21Û Gomment se fait-il que tous les moyens dont 
TOUS vous êtes servis pour collecter, tels que bazars, 
bénédiction de cloches, piques-niques, danses payantes, 

•quêtes sur les moulins, quêtes s u r ' l e s chemins de fer, 
pèlerinages, etc., n'aient rapporté presque aucun-bénéfice 
et n'aient servi qu'à couvrir presque les dépenses occa-

, sionnées .par ces divers moyens de collectes ? 

RÉPONSES 

lo Mgr de Rirnouski ne peut être sérieux dans 
cette remarque , parcequ'il sait que les sauvages donnent 

• à peu près r ien dans ces circonstances et il faut tout 
payer à prix d'argent. 

2o Ces différents moyens ,de collecte ont donné 
toutes dépenses payées : $7107.70 comme il appert par 
mon livre de comptes. J e trouve ce résul ta t fort joli 
quoique-Mgr de Rirnouski soit d'opinion contraire. 

3o Sur cette sommé j ' a i fourni de mes propres 
deniers $578.39. 

4o J'affirme de 'nouveau que je n'ai j amais autorisé 



de danses payantes , parceque j 'a i toujours été contre 
toutes danses payantes ou non payantes. 

5o Si Mgr de Rimouski croit qu'il est si facile de 
réaliser de gros montants , pourquoi mon prédécesseur 
n'a t - i l pas commencé à collecter pour les réparations 
des édifices religieux qui étaient tout en ruines à mon 
arr ivée ici '/ S'il est si facile de collecter, pourquoi mon 
successeur ne le fait- i l pas pour me payer ce qui m'est 
dû sur le presbytère et ses dependences ? Si la collection 
est chose si facile, pourquoi donc Mgr de Rimouski n 'a -
t-il pas eu recours à cemoyen,pour la construction d'une 
sacristie à sa ca thédra le dont le besoin se fait si vive­
ment sent i r depuis longtemps. 

60 J e comprends que Mgr de Rimouski veut cr i t i ­
quer coûte que coûte, voilà tout et ses questions en sont 
une p reuve évidente. 

QUESTION 

22o Vous dites à votre livre de comptes, au chapitre 
(bazar et bénédict ion de cloches) que leurs revenus total 
est de $1,302.54, et que la dépense encourue en ces c i r ­
constances est de 8582.41, laissant une balance au profit 
de $720.13, prix des trois cloches. Cependant j 'a i constaté 
par preuves authent iques que le revenu de ces deux œu­
vres est de $1,836.00, et gardant les mêmes dépenses, 
ce qui ferait u n e différence au profit de $533.40. 

Veuillez donc expliquer le fout bien clairement et 
dire ce que sont devenus ces cinq cent trente-trois pias­
tres et quarante-six centins? 

RÉPONSES 

1o J'affirme q u e le dit bazar et la dite bénédiction 
de cloches ont donné $1302.54. ' 

2o Si Mgr de Rimouski a des preuves authentiques 
en ma ins , comme il le dit, qu'il les montre. (i) 

(1 ) Sa Grandeur de. St-Germain n'a jamais montré ses preuve? 

authentiques. 
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3o Je me rappelle avoir dit que ce bazar et cette bé­
nédiction de cloches me rapporteraient au moins $1,200. 
toutes dépenses payées, parceque dans le temps je m'étais 
adressé au Gouvernement-Fédéral afin d'obtenir, si jo me 
rappelle bien $500.00, et je croyais qu'i l nous accorderait 
cette somme pour nous aider à la construction d'un 
clocher. 

4o Dans le temps,j'étais aussi en pourpar lers avec le 
Gouvernement-Provincial pour vendre de vieux m a n u s ­
crits en langue sauvage, de l'abbé Maillard. J e d e m a n ­
dais $200.00 que je comptais aussi avec le revenu du 
bazar et de la dite bénédiction des cloches. J 'ai eu ces 
deux cents piastres, mais deux ans plus tard. 

J'ai eu aussi ces cinq cents piastres du Gouverne­
ment de Québec, par l 'entremise généreuse de l 'Honora­
ble Premier M. Mercier pour la construction du clocher 
de notre église en 1890. 

5o Ces différentes sommes sont entrés dans mon 
cahier de comptes sous le titre : $ Construct ion d'un 
Clocher." 

QUESTION 

23O Gomment se fait-il que presque tous vos reçus 
sont faits et signés de votre main et quelques fois par 
des témoins qui ne savent pas signer ? 

RÉPONSES 

lo Si plusieurs reçus ont été écrits de ma main , 
c'est que plusieurs personnes ne sachant écrire ne p o u ­
vaient les faire. D'autres me demandaient à l 'écrire pour 
elles et le signaient ensuite. Cette maniè re de faire les 
reçus est parfaitement légale. 

2o Tous les reçus, au nombre de 307, à l'exception 
de deux, sont tous signés par qui de droit , ou par un 
témoin lorsque les personnes ne savaient pas signer. 
Pour constater que je dis la vérité, i l ne s'agit que de 
voir les dits reçus. 
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3o Les deux susdits reçus pour un montant de $20.-
50 ont été signés depuis par un témoin et je les produis 
sous les Nos 15 et 16. Dans le temps, j 'ai oublié de les 
faire s igner devant un témoin ; peut-être môme ce der­
nier a - t - i l oublié d'y apposé son nom, sans que je l'aie 
r emarqué , par distract ion. 

4o Je nie l 'accusation suivante : " Quelques fois par 
" des témoins qui ne savent pas signer." Toutes person­
nes qu i ont signés comme témoins, savaient le faire et 
je défie Mgr Langevin de prouver le contraire. Il est 
pénible de constater que Sa Grandeur n'ait pas plus de 
respect pour la véri té. 

QUESTION 

24o Gomment se fait-il que parmi certains comptes 
en détail il se t rouve des effets qui ont dû être achetés 
pour votre usage personnel, est-ce que vous mêliez aussi 
vos comptes personnels ,à ceux de la Chapelle? (Tels que 
cuillers, fourchettes, etc., etc. 

RÉPONSES 

lo Mes comptes personnels ont toujours été séparés 
de ceux de la chapelle. 

2o Si dans les comptes de la Chapelle il y-apparait 
des cui l lers et fourchettes , c'est que ces articles ont été 
achetés pour bazar, et il en est de même pour les autres 
objets. 

QUESTION] 

25o Dites donc quels sont tous ces colis venant des 
quatre coins du monde pour la Chapelle ? 

RÉPONSES 

l o Les susdits colis ne sont venus que de deux coins 
de ce pauvre monde , de France et de Montréal. 

2o Ils renfermaient des objets soit pour la Chapelle, 

soit pour bazar. 
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QUESTION 

26o Ce pique-nique que vous ment ionnez aux comptes 
de la Chapelle, ne para i t pas une affaire claire. Veuillez 
bien dire, combien de personnes ont été admises, à com­
bien par tête. Combien pour extra, tel que bière, por ter , 
cidre, car il n 'y en a toujours ! Sans doute vous avez 
dû tenir du tout, une liste exacte, afin d'en rendre un 
compte fidèle à la Chapelle, vû que la chose se faisait à 
son bénéfices ? Où est cette liste? 

RÉPONSES 

l o Dans ce pique-nique comme dans les bazars , j ' a i 
suivi la coutume qui se prat ique partout , même dans la 
grande ville de Rimouski , c 'est-à-dire, que je n'ai pris 
ni les noms, ni le nombre des personnes qui ont été 
admises, d'ailleurs je n'avais pas de secrétaire à ma d i s ­
position. 

2o Je déclare que dans mes bazars ou p ique-n ique , 
etc., il n'y a jamais eu ni grosse bière, n i po r t e r ; il y a 
eu seulement de la bière de g ingembre et du cidre, et 
encore celui-ci était-il fait avec des essences et non avec 
de la pomme tel qu'on l'emploie dans les bazars de Que. 
bec. 

QUESTION 

27o Qu'est donc devenu l 'argent qui vous a été 
•alloué par le gouvernement de la Province , pour un 
hôpital à Ste-Anne de Rist igouche ? Quel était le m o n ­
tant de cette allocation ? Qu'est devenu cet hôpital ? 

RÉPONSES 

lo Je n'ai jamais reçu un seul centin du Gouverne ­
ment-Provincial pour un hôpital à Rist igouche,d 'aif leurs 
Mgr de Rimouski le sait parfaitement bien. [Voir ma. 
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lettre 21 juin 1889 et la réponse du 27 juin de la même 
année, Nos 4 et 5 pages 429 et 430.) 

2o Sa Grandeur communique à Votre Eminence ma 
lettre du lOavril 1888 au sujet d'un hôpital à Ristigouche. 
Elle aura dû aussi vous faire connaître sa réponse qui a 
complètement fait avorter le projet. Voici ces deux lettres 
sous les Nos 7 et 8, pages. 432 et 434. Vous y verrez que 
Mgr de Rimouski met des conditions impossibles à la 
construction de cet hôpital. Sa Grandeur veut que les 
deux gouvernements Fédéral et Local fournissent les 
fonds nécessaires pour sa construction, son ameublement 
le soutient des sœurs et des malades ; et ensuite elle 
demande : 

" Qu'est devenu cet hôpital " ? Mgr de Rimouski 
n'est certainement pas de bonne foie dans cette demande, 
et pour prouver mon avancé, que Votre Einineqce 
veuille bien lire les deux lettres suivantes Nos 9 et 10, 
pages 435 et 436. 

QUESTION 

28o Je voudrais bien savoir de vous, si Ste-Anne de 
Ristigouche est un poste qui demandait un presbytère 
de cinq milles piastres avec ses dépendances? 

RÉPONSE 

l o Si Ristigouche n'est pas un poste assez important pour 
y construire un presbytère de $5000. avec ses dépendan­
ces, pourquoi alors, Sa Grandeur de Rimouski a-t-Elle 
approuvé un plan, le 9 avril 1885, dont le coût pour le 
presbytère seul devait atteindre le chifire de $5,600.00? 
Comme il appert par le certificat des architectes. "•• 

QUESTION 

29o N ' y a-t-il pas dans le Diocèse de Rimouski, 
plusieurs presbytères qui ne coûtent pas plus de cinq à 
six cents piastres? Par exemple, St-Honoré, St-Moïse, 
St-Daroase, St-Benoit Labre, St-Hubert, St-Blandine, etc. 
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RÉPONSES 

1o Je ne connais pas tous les presbytères ci-dessus 
mentionnés. -Te connais ceux de St-Moïsc, de St-Benoit 
Labre et de St Damase, et je puis affirmer qu'ils ne 
coûtent pas même $500, pour l'excellente raison qu'i ls 
n'existent point. 

2o Si Mgr de Rimouski croit qu' i l puisse bâ t i ra Ris-
tlgouche un presbytère avec $500.00 ou $600.00, Sa 
Grandeur peut en faire l'essai, je n'y ai aucune objec­
tion. 

QUESTION 

30O Est-ce qu'un semblable presbytère n 'aura i t pas 
suffi à Ste-Anne de Ristigouche ? 

RÉPONSE 

Non. 

QUESTION 

" Au compte de Murry et Ross, Nb 22, veu i l l e 2 

" expliquer comment il se fait que vous avez payé deux 
" cent cinquante-six piastres et c inquante cent ins? Est-
" ce de votre argent ? " 

RÉPONSES 

lo J 'ai payé ce compte, parceque je le devais. J 'a i 
conservé l 'habitude de payer mes dettes. 

2o Oui c'est de mon argent , et non pas celui de 
l'Evêque de St-Germain. 

QUESTION 

32o Au compte de O'Leary No 161, que signifie cette 
balance de quatre-vingt- treize piastres et soixante-dix 
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centins ($93.70) restant en votre faveur et qu'est devenue 
cette somme ? La ment ion n'en reparaissant plus. 

RÉPONSES 

J 'ai re t i ré cette balance de $93.70 et je l'ai mise dans 
mon gousset , parceque cet argent m'appartenait. 

" Enfin je termine ces remarques en déclarant à Votre 
Eminence, que tous ces comptes ont été arrangés de 
manière à les obscursir le plus possible et à mettre 
l 'Autorité qui devait en prendre connaissance et les 
approuver, dans l'impossibilité de pouvoir y parvenir, 
tant ils sont détournés et incompréhensibles." 

" Evêché de Rimousk i , ce 16 janvier 1891." 

(Signé) " JEAN , Ev. de St-G. de Rimouski." 

REMARQUES PARTICULIÈRES 

l o P o u r quiconque n'a pas de pas mauvaise volonté, 
je crois qu ' i l est très-facile de comprendre mes comptes 
qui sont tenu d'après les formules de l'Appendice au 
Rituel, tel qu 'o rdonné dans la Province Eclésiastique de 
Québec. 

2o Gommeut se fait-il que Mgr de Rimouski qui a 
eu mes comptes, pendan t plus de douze mois entre les 
mains, ne m'a i t j ama i s demandé une seule explication ? 

3o Comment se fait- i l que Sa Grandeur qui a reçu 
pendant qua t re ans copie des dits comptes, ne m'ait 
jamais fait une seule remarque ? 

4o Dans sa conclusion, Sa Grandeur parle de l'auto­
rité, mais j e dois déclarer , avec peine, qu'Elle a perdu 
tout au tor i té dans son diocèse, non-seulement parmi son 
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clergé, mais encore au mil ieu des fidèles, par l 'abus 
qu'Elle en a fait, par ses taquineries habituelles et ses 
emportements de caractère dans ses visites épiscopales et 
ailleurs. 

5o Je comprends que Mgr de Rimousk i soit mêcon-
tant de mon appel à Votre Eminemee, mais pour moi, 
c'est l 'unique moyen d'en finir avec mes comptes, car 
autrement, je n'en serais jamais venu à une conclusion. 

60 A mon arrivée à Ristigouche, j ' a i t rouvé les éd i ­
fices religieux dans un état voisin d 'une ru ine complète-

7o La Chapelle était dans un dénumen t complet. Il 
n'y avait que de vieux ornements déchirés pour la messe 
pas môme une nappe propre pour célébrer. 

80 II m'a fallu orner cette chapelle, la fournir d 'orne 
ments convenables, la réparer tant à l ' in tér ieur qu'à l'ex­
térieur ; bâtir le presbytère avec ses dépendances, et 
tout cela, sans que Mgr de Rimouski ne m'ait jamais 
donné un seul centin. 

9o Aujourd'hui pour récompense, il critique et essaie 
à soulever des difficultés de toutes espèces dans mes 
comptes, etc., etc. 

10o Votre Eminence peut juger que Mgr de Rimouski 
ne parait pas bien reconnaissant de tous mes travaux 
entrepris et exécutés avec peine et sacrifices. 

I l o Je termine en pr iant Votre Eminence de croire 
que j ' a i tenu mes comptes du mieux possible, au mei l leur 
de nia connaissance, et en La priant bien respectueuse­
ment de porter un jugement sur les dits comptes. S'il y 
a quelques erreurs, elles sont tout-à-fai t involontaires et 
je suis prêt à les réparer. 

12o Je demande que les reçus pour la construction 
du presbytère et ses dépendances me soient remis, parce-
que je crois qu'ils sont ma propriété tant que je n 'aurai 
pas été remboursé de mes dépenses personnelles. 

13o Je suis prêt à affirmer sous la foi du se rment 
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chacune de mes réponses et de mes remarques par t icu­
lières, que je crois être en tout conformes à la vérité. Je 
dois ajouter que les revenusdes bazars, des pique niques, 
des collectes, n 'ont pas été employés pour la construction 
du nouveau presbytère et ses dépendances. 

Ste-Anne de Rist igouche, 2!) janvier 1891. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

No 1 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 

26 juillet 1889. 
Rév. J. O. SIMAIID, Chancelier, 

Evêché de Rimouski. 

Mon cher ami, 

Joyeux Noël et bonne année je vous souhaite. 
Veuillez demander à l 'Evêque de me retourner le 

journa l des recettes et dépenses de ma Chapelle qu'il a 
en mains depuis plus d 'une année, avec tous les reçus de 
la chapelle et de mon presbytère. 

J 'ai besoin d u dit journa l pour rendre mes comptes 
à l 'Evoque. 

J 'a i aussi besoin des autres reçus. 
Un au then t ique d'une relique de Ste-Anne est à 

l 'Evôché depuis deux ans, je voudrais bien l'avoir. 

Totus tibi, etc., 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

NOTE—Vauthent ique en question ne m'a jamais été 
remis et j'ignore encore pour quelle raison. 
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No 2 

Ste-Anne de Ristigouehe, 

Go. Bonaventure , 6 Oct. 1888. 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur l'Evoque de Rimouski , 

à Rimouski . 
Monseigneur, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur une 
copie du journal de cette mission. 

Quant aux autres comptes demandés, ils ne sont pas 
encore réglés définitivement, 

J'ai encore quelques comptes à payer pour pouvoir 
donner un état exact et satisfaisant, etc. (1 j 

Bien respectueusement, etc., 

(Signé) GHS GUAY, P. A. 

. No 3 ' 

Ste-Anne de Rist igouehe, 10 oct. 1888 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur de Sir-Germain de R imousk i , 

à Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur les 
comptes demandés pour mes cloches et les comptes de ma 
maison et ses dépendances". 

(1) N. B:—Les comptes dont il est ici question sont ceux 
du nouveau presbytère avec ses dépendances, demandés par 
Sa Grandeur de St-Germain dans sa lettre du 4 octobre 
1888. 
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Quant à ces derniers comptes je ne puis les envoyer 
en détail , cela me prendrai t trop de temps à les copier. 

J ' i ra i mo i -même vous porter mon cahier avec tous 
les reçus. (L) 

Je serais trop heureux d'avoir votre visite ou celle 
de Monseigneur le Grand-Vicaire pour constater mes 
travaux ici. 

Bien cordialement, etc., 

(Signé) CHSGUAY, Prot. Apost. 

No 4 

Ste-Aune de Ristigouche, 

Go. Bonaventure, 

21 juin 1889. 

A L'honorable HONORE MERCIER. 

P r e m i e r Ministre de la Province de Québec, 

à Québec. 

Mou cher Premier , 

A mon dernier voyage à Québec, dans notre entrevue, 
vous m'avez fait comprendre que plusieurs Honorables 
Députés étaient sous l'impression que les $2,000.00 ob­
tenues, do votre Gouvernement,en ju in 1887, n'avaient été 
accordées une pour la construction d'un hôpital sur cette 
mission des sauvages de Ristigouche, et que cette somme 
avait été appliquée à une autre fin. 

Cl) Le 6 novembre, de la même année, un mois plus tard, je por­
tais m o i - m ê m e à Mgr de Rimouski tous mes reçus avec le cahier de 
mes comptes ; cetfc-ci se trouvent en détail daos le dit cahier que Sa 
Çrrandeuragardé pendant plus du 12 mois. 
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Pour dissiper toute fausse impression snr ce sujet, 
permettez-moi de vous citer les premières lignes de ma 
lettre du 20 juin 1887, adressée à Son H o n n e u r le L i e u ­
tenant-Gouverneur en Conseil : 

" Je viens vous demander respectueusement de l'aide 
" pour la construction d'un hôpital et le logement du 
" chapelain du dit hôpital à Ste Anne de Rist igouche. " 

Vous voyez que ces l ignes sont parfai tement claires 
et je n'ai jamais écrit autre chose. Les $2000 ont donc été 
employées à la construction d'un logement, pour le cha­
pelain du dit hôpital. 

L'argent perçu n'a donc pas été dé tourné de sa fin.... 

Je crois devoir vous donner ces que lques explications, 
afin de dissiper toute fausse impression à mon sujet. 

Je demeure t i e n cordialement, 

Mon cher Premier , 

Votre tout dévoué servi teur , 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

No 5 

CABINET DU PREMIER MINISTRE, 

PROVINCE DE QUEBEC, 

Québec, le 27 Ju in , 1889. 
Cher Monseigneur, 

J 'accuse réception de votre honoré du 21 courant , et 
suis heureux des informations que vous me donnez 

Votre bien dévoué, 

(Signé) • HONORÉ MERCIER, 

Monseigneur CHARLES GUAY, 

Ste^Anne de Rist igouche, P. Q, 
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No 6 

Sle. Anno de Ristigouche Co. Bonaveulure, 

7 novembre, 1888. 
A Sa Grandeur , 

Monseigneur l 'Evoque de St-Germain de Rimouski, 
à Rimouski. 

Monseigneur, 

J 'a i été hier si occupé qu ' i lm 'aé té impossible d'aller 
présenter mes hommages à Votre Grandeur avant mon 
départ de Rimouski . 

Quant à mes comptes, je crois les avoir envoyés 
exactement, soit pour le nouveau presbytère, soit pour 
ses dépendances, etc. 

Quant à l 'argent reçu du gouvernement fédéral, il 
se- t rouve dans mes comptes de la Chapelle, année 1887, 
$735.50. 

L 'argent provenant des bazars, collectes ou souscrip­
tions volontaires a été uniquement employé pour la cha­
pelle. 

J e n'ai pas pris un seirl denier pour le nouveau pres­
bytère et ses dépendances. 

Votre Grandeur verra par Sa lettre du 10 août 1886, 
que j ' é ta is autorisé à bâtir et à emprunter. 

Elle ver ra aussi quelles étaient mes conditions, par 
mes lettres du 28 avr i l , du 14 et 18 juin, du 11 août 1886. 

Vu les dépenses considérables que j 'ai faites ici, et 
vu que j ' a i desservi la mission St -Laurentde Matapedjac 
pendant trois ans et demi , à peu près pour rien, il m'est 
impossible de faire présent à la dite mission de ce qu'elle 
me doit, 

J e demeure avec la plus haute considération, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot.Apost. 
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No 7 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur l 'Evoque de R imousk i , 

à Rimouski . 

Monseigneur, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur les 
principales raisons qui mil i tent en faveur de la construc­
tion d'un hôpital à S te Anne de Ris t igouche. 

lo Un hôpital est nécessaire en cet endroit pour y 
recevoir les sauvages malades, infirmes et les vieillards 
qui sont toujours assez nombreux dans la mission. 

2o Cet hôpital sera d'une grande uti l i té dans le cas 
d'accidents qui arrivent souvent sur les chemins de fer 
de l 'Jntercolouial et de la Baic-des-Chaleurs. 

3o Cet hôpital servira aussi pour les malades, infir­
mes, vieillards du Comté Bonaventure. 

4o Cet établissement servira encore aux matelots 
durant la belle saison. L'été dernier au delà de t rente 
navires sont venus à Rist igouche et à Dalhousie. 

5o On y recueillera de même les victimes des acci­
dents qui arrivent durant l 'hiver dans les chantiers assez 
nombreux sur les rivières Matapédiac et Ris t igouche^ 

Co Cet hôpital sera tenu par des Religieuses qui 
tiendront en même temps l'école des Sauvages. 

7o Je considère comme de la plus hau te importance 
pour l 'avenir des Sauvages, leur instruct ion religieuse, 
la conservation de la. foi catholique parmi eux, que des 
religieuses soient chargées de cette école, vu qu'ils sont 
en contact continuel avec les protestants. L ' ense igne ­
ment du catéchisme et du français y seront l'objet d 'une 
attention spéciale. 

Ho Ces religieuses pourront de plus visiter à d o m i ­
cile les Sauvages malades. 



9o Cet hôpital sera construit des deniers du Gouver­
nement Local, comme j 'en tiens la promesse du Premier 
Ministre lui-même. 

10 Cet hôpital sera soutenu par le Département des 
Sauvages d'Ottawa, qui devra venir à notre secours, et 
le Dépar tement de la mar ine , puisque cet établissement 
doit servir aussi aux matelots. De plus, il recevra une 
allocation annuel le du Gouvernement Local, et le Dépar­
tement des Sauvages devra payer une piastre par jour, 
pour chaque sauvage malade. Les religieuses recevront 
en out re , u n salaire de deux cents "piastres par année 
pour tenir l'école. 

J e demeure , 

Monseigneur, 

Avec considération, 

CHS. GUAY, P. A . 

Ste Anne de Ris t igouche 

10 avril 1888. 
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Evèchô de St~Germain de Rimouski , 

14 avril 1888. 

Vu les motifs exposés par Mgr d i s Guay, Mission­
naire de Ste-Aune de Rist igouche, dans sa lettre du 10 
de ce mois à l'appui de la Construction d 'un hôpital 
dans la dite mission, à être tenu par les Sœurs de la Cha­
rité ; 

Nous approuvons ce projet comme devant être t r è s -
utile, sur tout en connection avec une école devant être 
confiée aux susdites sœurs ; mais nous voulons qu'i l n 'y 
soit donné suite que lorsqu'il y aura promesse d'une aide 
suffisante faite à Mgr Guay, de la part du Gouvernement 
Fédéral aussi bien que du Gouvernement Provincial 
pour la construction et l 'ameublement de cet édifice, 
ainsi que pour le soutien de cet hôpital et des sœurs qu i 
en auront le soin. 

Donné à St-Germain de Rimouski les j ou r et an que 
ci-dessus, 

(Signé) JEAN, Ev. de St-G. de Rimonski . 

Vraie copie, 

Ste-Anne de Ristigouche, 2 7 janvier 1 8 9 1 . 

Signé : CHS GUAY. 
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No 9 

CABINET DU PREMIER MINISTRE 

PROVINCE DE QUEBEC 

Québec, le 28 Mai, 1888. 

Cher Monseigneur, 

En réponse à la Vôtre du 23 mai courant, me trans­
mettant copies de la correspondance au sujet de votre 
hôpital , je suis obligé, à mou grand regret, de vous rap­
peler ma dernière lettre, en date du (5 mai courant, et les 
expressions mêmes de Sa Grandeur Monseigneur de 
Rimouski qui a soumis sou consentement à votre projet 
à la condit ion d'octrois suffisants des deux gouverne­
ments pour assurer l'existence et le maintien de cet 
hôpital. 

Vous comprenez comme moi que nous devons tous 
deux respecter cette condition, et que si votre Evoque 
désire réel lement faire construire cet hôpital, il obtien­
dra de son frère, Sir Hector, une part convenable deé 
octrois nécessaires. 

J e regret te de ne p.ouvoir faire mieux pour le 
moment, mais vous admettrez que l'a chose n'est guère 
possible. 

Veuil lez croire , Monseigneur, à la considération 
avec laquel le je suis , 

Votre tout dévoué. 

(Signé) HONORE MERCIER. 

Monseigneur CHARLES GUAY, 

Ste-Anne de Ristigouche, P . Q. 
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No 10 

Sle-Anne de Ristigouche, 30 mai 1888. 

A Sa Grandeur, 

Monseigneur de Rimouski , 

à Rimouski . 
Monseigneur, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur 
copie d'une lettre de l'Hon. Premier de cette Province au 
sujet de mon hôpital. 

Comme Votre Grandeur le remarquera , sans une aide 
convenable d :Otlawa, le projel de cet hôpital est à l'eau 
et sans Sa lettre du 24 avril dernier, j 'avais la promesse 
de l'IIon. Premier d'obtenir de sou gouvernement les 
fonds nécessaires pour la construction de cet hôpital et 
son ameublement. , 

,)e n'ai jamais trouvé Votre lettre satisfaisante pour 
réussir dans mon projet, comme j 'ai eu l 'honneur de 
vous le faire remarquer alors. 

Mais comme Votre Grandeur m'a refusé une autre 
lettre, j ' a i été forcé de me servir de celle du 14 avril 
ultjmo •. 

Ce qui me fait le plus de peine dans tout cela, c'est 
.que nous ne pourrons avoir des religieuses afin de tenir 
notre école des sauvages, et je considère que l ' instruction 
donnée par les sœurs est aussi nécessaire que la présence 
du prêtre parmi eux pour les conserver dans la foi ca ­
tholique. 

Que Dieu soit béni, j 'a i fait mon possible. 

Je demeure avec le plus profond respect, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

le tout dévoué servi teur , 

(Signé) CHS GDAY, P. A. 



S t e - A n n e de RisLigouche , 

il j a n v i e r 1891. 

A S o n E m i n e n e e R é v é r e n d i s s i m e P r i n c e , 

M o n s i e u r le C a r d i n a l A. E. TASCHEI\EAU, 

A r c h e v ê q u e de Q u é b e c , 

à Québec . 

E m i n e n t i s s i m c P r i n c e , 

J ' a i l ' h o n n e u r d e r e m e t t r e à V o t r e E m i n e n e e : 

l o M o n j o u r n a l ; 

2o . Mon g r a n d l i v r e ; 

3o ~ c a h i e r s d e s b a n c s ; 

4o n i e s r é p o n s e s a u x r e m a r q u e s de Sa G r a n d e u r 

Mgr l ' E v è q u e d e R i i n o u s k i , a c c o m p a g n é e s de d ix - sep t 

le t t res ; 

5o Fies r e ç u s d u p r e s b y t è r e e t ses d é p e n d a n c e s ; 

Go L e s r e ç u s d e l a c h a p e l l e ; 

7o lies r e ç u s p o u r t r o t t o i r ; 

9o U n e l i a sse d e p a p i e r v e n a n t de Mgr de R i m o u s k i . 

(Signé) CHS GUAY, Pi'ol. Apost. 
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A Son Eminence, 

Le Cardinal TASCHEREAU, 

Archevêque de Québec. 

Eminence, 

Polycarpe Martin étant venu à Rimousk i , su r les 
conseils du Rév. M. Smith , Missionnaire de Rist igouche, 
a fait une déposition dont je suis chargé de vous trans­
mettre une copie certifiée, ainsi que la lettre du Rév. M. 
Fortier, Missionnaire des Méciiins, dont je vous ai parlé 
l'autre jour à Québec. 

Si cela peut se faire, M. Fortier n 'a imerai t pas que 
son nom fut mentionné. 

Cependant, il pourra l'être au j ugemen t de Votre 
Eminence, si c'est nécessaire. 

J'ai l 'honneur d'être avec le plus profond respect, 

De Votre Eminence, 

Le très-humble et dévoué servi teur , 

ALF. ST-LAURENT, P t r e . 

Evêché de Rimouski, 

2 8 janvier 1 8 9 1 . 
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DÉPOSITION 

de SIEUR POLYCARPK MARTIN, en ce qui concerne les affai­

res de S te - An ne de Ristigouche, sous l'administra­
tion de Mgr Ghs Guay. 

Je soussigné, dépose et dit : 

to J e me n o m m e Polycàrpe Martin, je suis le chef 
de la t r ibu des Sauvages Micmacs, de la Misssion de Ris­
tigouche, et suis interprète des Missionnaires depuis 
environ v ingt - t ro is à vingt-quatre ans. 

2o J 'a i toujours résidé dans la susdite Mission avec 
ma famille, sauf le temps que j 'étais obligé de m'absenter 
pour le soutien de ma famille. Temps qui n'a jamais 
été bien considérable, chaque année. 

3o Je connais bien Monseigneur Charles Guay, il a 
été notre Missionnaire depuis la dernière partie de l 'an­
née 1884 jusqu'à la fin de l'année 1890. 

4o A son arr ivée à la Mission de Ristigouche, Mon­
seigneur Charles Guay , trouvaut les édifices de la Mis­
sion, Eglise et Presbytère dans un état inconvenable, se 
mit aussitôt à l 'œuvre pour des réparations. Il organisa 
immédia tement un pic-nic pour lui venir en aide à ce 
sujet, et d'après les connaissances que j ' en ai, et ' par en 
avoir pris note m o i - m ê m e , ce pic-nic rapporta deux cent 
c inquante piastres. 

J e di ra i de suite de quelle manière avaient lieu ces 
pic-nic. 11 chargeai t ordinairement trente centins du 
repas, pendant ces pic-nics et dix centins d'entrée par 
tête. De plus on y permettait de danser et l'on faisait 
payer cinq centins par tête pour danser. 
• 5o E n 1885, i l y a eu un semblable pic-nic, qui, 

d'après ma connaissance à dû rapporter de $70. à $80. 

6o E u 1886, semblable pic-nic qui a rapporté de 

. $80.00 à $100.00 
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7o En 1887, semblable pic-nic qu i , encore d'après 
moi. a rapporté §500.00 à S600.00. 

8o J'ai entendu dire à;Monseigneur Guay, lui-même, 
parlant du revenu de tous ces pic-nic , qu' i l avait bien 
réussi et que le montant qu'il ment ionnai t avoir réalisé, 
était bien plus élevé que celui que je ment ionne dans la 
présente déclaration. 

9o De plus, il est à ma connaissance que toute la 
pierre devant servir pour les fondations du nouveau 
presbytère, a été charroyée par les Sauvages de la mission 
de Ristigouche, et cela pour rien, sans aucune rémuné­
ration. Il y a eu de transporté par les sauvages et les 
blancs, au delà de deux cents voyages de pierre. 

IOo II est à ma connaissance, et je l'ai entendu dire 
à Monseigneur Guay lu i -même, à plusieurs reprises, en 
1888, que le Gouvernement Local, lui avait donné cinq 
cents piastres, pour aider aux réparations de la chapelle, 
en ses deux mille pour la construction d'un hôpital. 

11 o II a dit, lui, Monseigneur Guay, en ma présence, 
avoir reçu du Gouvernement Fédéral , la somme de hui t 
cents piastres, pour l'aider aux réparat ions de la Cha­
pelle. 

12o II est de plus à ma connaissance, que Monsei­
gneur Guay a retiré des Messieurs Mur ray h Bros en 
1884 85 pour coupe de bois sur la réserve des sauvages, 
la somme de soixante quinze piastres, et en 1885-86 du 
même fond de revenu, la somme de qua t re cents q u a ­
rante trois piastres, ($443.00) II, Mgr Guay , permettait 
la coupe du bois sur la réserve des Sauvages , en ret i rai t 
le paiement, et l 'appliquait de la maniè re qu'i l l ' en ten­
dait. 

13o Quant à la bénédiction des cloches, j ' a i souvent 
entendu dire par différentes personnes, sur tout des 
Anglais, qui demeurent à la mission de Rist igouche, que 
le profit de la bénédiction des cloches devait ê t re de 
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treize à quinze cents piastres. Mais je ne puis pas affir­
mer cela par moi-même. 

14o Le revenu des bancs de la Chapelle, rapportait 
environ cent quaran te piastres par année, a u m ô i n s p o u r 
deux a n n é e s ; le prix étant de deux piastres par année 
pour chaque banc. Mais plus tard, Monseigneur Guay, 
a fait payer les bancs cinq piastres. chacun. Il nous 
disait qu ' i l donnai t deux piastres pour chaque banc 
à la Chapelle, et que les trois autres piastres qui restaient 
pour chaque banc, il les gardait pour lui pour sa dime. 

15o J ' a i eu connaissance que Monseigneur Guay a 
fait un voyage à Ottawa pour les besoins des Sauvages, 
mais à Montréal, je ne connais pas,je n'en ai pas entendu 
parler. Pour son voyage à Ottawa, Monseigneur Guay 
m'a dit lu i -môme, avoir pris cent piastres, du Revenu de 
la coupe du bois sur la réserve des Sauvages, pour payer 
ses frais de voyage à Ottawa. 

16o Pendant le séjour de Monseigneur Guay comme 
missionnaire de Ristigouche, sauf la première année, le 
bedeau de la Chapelle de la mission a été un Monsieur 
Guay qui demeurai t avec Monseigneur Guay. Quant au 
salaire du bedeau Monseigneur Guay nous a dit lu i -
même, qu'i l ne payai t que douze piastres au bedeau par 
année. 

17o Quant aux quêtes, Monseigneur Guay m'a dit 
lui môme avoir ramassé sur la ligne du chemin de fer 
de la Baie-des-Chaleurs, trois cents piastres, qu'il a 
appliquées à la construct ion de son presbytère à Ste Amie 
de Ris t igouche. 

18o J e n'ai j amai s eu connaissance que d'autres 
personnes que le bedeau, aient été employées à l 'entre­
tien de la Chapelle. C'est le bedeau qui faisait l'ouvrage 
qu'il y avai t à faire. L'ouvrage à la Chapelle se r édu i ­
sait à peu de chose, car les gens de l:i mission donnaient 
le bois de chauffage tout prêt à mettre au poêle. 
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19o A moi, interprète, Monseigneur Guay me paya i t . 
dix piastres par année, et à chaque fois que j ' a i été payé 
de mon salaire, j 'ai toujours signé les reçus moi-môme. 

20o A u n e assemblée des intéressés de la Mission de 
Ristigouche, à laquelle j 'é tais présent , Monseigneur 
Guay a demandé aux Sauvages qui ava ient droit à une 
indemnité, à raison du terrain que la Compagnie du 
chemin de fer de la Baie-des-Chaleurs avait pris sur la 
réserve et sur les terres de certains sauvages, où passe la 
dite ligne, de lui abandonner cette indemni té , ce à quoi 
les sauvages n'ont pas voulu consentir. 

21 o Plus tard, Monseigneur Guay nous a dit qu ' i l 
avait eu du Gouvernement-Local par l 'entremise de 
l'Honorable Monsieur Mercier, la somme de deux cents 
piastres pour le clocher de la Chapelle et cela à part les 
argents déjà reçus du Gouvernement. 

22o Je fais cette déclaration avec pleine et entière 
liberté, et la croyant consciencieusement vraie. 

En foi de quoi, j ' a i signé la susdite déclaration, à 
St-Germain de Rimouski, le vingt-sept janvier mil hu i t 
cent quatre-vingt-onze. 

(Signé) POLYCARPE MARTIN. 

REMARQUES 

Je me permettrai de faire remarquer à Votre E m i -
nence, que le dil Polycarpe Martin, Chef de la tr ibu des 
Sauvages Micmacs de Ristigouche, est un homme très-
intelligent et comprenant bien l ' importance de la chose 
qu'il vient de faire, en donnan t cette déposition. 

Vous verrez de plus, Kminence, par ce qui est dit 
aux Nos 4, 5, 6, 7 et 10 de la présente déposition que 
Monseigneur Guay a reçu par le moyen de ces pic-nic, 
un montant assez rond qui ne se trouve pas compris dans 
ses comptes. 
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Pic-nic 1884 
' ; 1885 

1886 
" 1887 

Argent du Gouvernement 1888 

$1400.00 
En tout pour ce chef du revenu, quatorze cents 

piastres. 
No 8—Et au dire de Monseigneur Guay, lui-même, 

il aura i t collecté par ses pic-nics, plus de $1400.00. 
En cont inuant ces remarques, je vois au No 9 que 

toute la pierre des fondations a été charroyée par les 
gens de la mission, pour rien, de manière que Mgr Guay 
a tort de la charger dans ses comptes elde la faire payer. 

Votre Eminence prourra voir encore au No 12 que 
les Mrs Murray's Bros ont payé à Mgr Guay en 1884-85 
$75.00 pour coupe de bois, sur la réserve des sauvages. Il 
en a tenu compte, un peu malgré lui, y ayant été forcé. 

Mais en 1885-86, il a reçu du môme fond de revenu 
de la coupe du bois sur la même réserve, la somme de 
(§443.00) quatre cent quarante-trois piastres. Ajoutées aux 
$1400. des No 4, 5, 6, 7, .10 ce qui forme un montant 
de $1843.00 non compris dans les comptes de Mgr Guay. 

No 13 Ce qui est rapporté dans cette déclaration est 
conforme au té légramme de M. P. Fortier, que Votre 
Eminence a en sa possession. Encore cinq cents piastres 
de différence avec les comptes de Mgr Guay, qui ajoutés 
au dix hu i t cent quarante-trois mentionnées plus haut , 
produi t un montan t de $2343.00 

Au No 17 Une quête faite sur le chemin de fer de 
la Baie des Chaleurs a produit 300. Avec le montant plus 
hau t cité donne $2643.00. Plus tard No 21 reçu par Mgr 
Guay, du Gouvernement local deux cents piastres. 

E n tout $2043.00 : 

P l u s No 21 200.00 

1250.00 
. 70.00 
. 80.00 
. 500.50 
.1500.00 

Total ,12843.00 
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Tous ces argents ment ionnés des autres parts ne 
figurent aucunement dans les comptes de Monseigneur 
Guay, tels que produit par lui . 

Ceci explique, comment il a dépensé $2500. de son 
propre argent. 

Quant aux autres points de la déposition, il sont je 
crois bien compréhensibles par eux mêmes. 

Le touL respectueusement soumis à Votre Eminence 
Le document c i -haut et des autres parts, est en tout 

conforme à l 'original, conservé aux archives de PEvêché 

de Rimouski. 
(Signé) JEAN, EV. de St-G. de Rimouski . 

Rimouski, 2 7 janvier 18(Jl. 

Ste-Auiie de Rist igouche, 

le 4 février 189t. 

A Son Eminence Révérendissime, 

Monsieur le Cardinal E. A. TASSHEREAU, 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Révérendissime Prince, 

En réponse à la déclaration du Sieur Polycarpe 
Martin, chef de la tribu des Sauvages Micmacs, à S t e -
A'nne de Ristigouche, prise devant Monseigneur Jean 
Langevin, évoque de St-Germain de Rimouski , le 27 
janvier dernier, et aux remarques du dit Seigneur E v o ­
que, à la môme date, et adressées à Votre Eminence , j e 
ferai premièrement quelques observations générales sur 
la dite déclarat ion; deuxièmement, que lques remarques 
particulières sur la lettre de M. l'abbé Ulfranc St Laurent 
et sur celle cle M. l'abbé Phi l ias Fortier, et, t roisièmement 
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certaines remarques spéciales sur les notes du dit Se i ­
gneur Evoque de St-Germain. 

1O-OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

1o II est à r emarque r que cette déclaration du dit 
Sieur Polycarpe Martin, prise par Mgr Jean Langevin, 
n'a pas même le caractère d'une déclaration solennelle 
pour être admise devant un tribunal civil, parceqùe 
toute déclaration solennelle doit être signée par un juge 
de paix de Sa Majesté. 

2o Un t r ibunal ecclésiastique est encore plus p r u ­
dent dans l 'admission de ces différentes déclarations 
qu'un ti ibunal civil. 

3o -Te ferai r emarque r que Mgr de Rimouski est 
partie intéressée dans la difficulté survenue entre Sa 
Grandeur et moi sur mes comptes de la mission à S te -
Aune de Rist igouche, par conséquent n'avait point le 
droit de prendre cette dite déclaration. 

4o Sa Grandeur s'efforce à prouver qu'il ne m'est 
rien dû sur la construction du presbytère et ses dépen­
dances à Ris t igouche, mais ses efforts seront vains et 
inutiles, parce que j ' a i mes comptes pour prouver le con­
traire. 

5o Mgr de Rimouski fait dire au dit Sieur Polycarpe 
Martin à peu près ce que Sa Grandeur désire pour ame­
ner ma condamnat ion , et pour preuve de mon avancé, je 
prie Votre Erninence de confronter les deux déclarations, 
celle prise par Sa Grandeu r , du 27 ultimo, et celle faite 
sous serment , le 3 du présent mois, devant M. J. Albert 
Verge, juge de paix, et produite au dossier sous le No 1, 
pages 450 et les suivantes. 

Votre Erninence verra dans les deux susdites déclara­
tions du s ieur Polycarpe Martin une différence considé­
rable su r plusieurs points , le oui et le noi} sur la même 
question, 
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7o Je file aussi au dossier deux antres déclarations 
prises sous serment, celle de Sieur Isaac Isaac, un des 
sauvages les plus intelligents de la mission à Ste-Anne 

.deRist igouche, et celle de M. J. Albert Verge, officier 
des pêcheries et juge de paix. Ces deux déclarations sont 
produites sous les Nos 2 et 3, datées du 3 courant , pages 
4(54, 468 et les suivantes; 

8o Ces déclarations prouveront à Votre Eminence 
ce que j 'ai l'ait à Ristigouche, et que les accusations cle 
de Mgr Langevia au sujet de mes comptes sont complète­
ment et entièrement, fausses que Sa Grandeur est d 'une 
insigne mauvaise foi. 

9o 11 me sera facile d'avoir un grand nombre d 'au­
tres déclarations assermentées du même genre , si Votre 
Eminence le juge à propos. 

10o Comment se fait-il qne Mgr de Rimousk i n'ait 
pas pris la déclaration du Sieur Polycarpe Martin telle 
que celui-ci la Lui a donnée, comme Votre Eminence 
peut le constater par les numéros 7, 9, 10, 11, 13, 14, 15, 
16, 17, 18, 20 do son aflidavit produit sous le No 1. 

1to Dans cette déclaration du 27 ul l imo, du dit 
sieur Polycarpe Martin et prise par Mgr de Rimouski , 
on voit clairement qne Sa Grandeur cherche à m ' incr i -

. miner. 

2o. REMARQUES PARTICULIÈRES 

1o M. l'abbé Ulfranc St-Laurent écrit à Votre E m i ­
nence la lettre suivante : 

« A Son Eminence, 

« Le Cardinal TASCHEREAU, 

« Archevêque de Québec. 
« Eniinence, 

« Polycarpe Martin étant venu à Rimouski , sur les 
«conseils du Rév. M. Smith, le missionnaire de R i s t i -
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vigouche, a fait u n e déclaration dont je suis chargé de 
« vous t ransmettre une copie certifiée, ainsi que la lettre 
« du Rév. M. Fort ier , missionnaire des Méchins, dont je 
« vous ai parlé l 'autre jour à Québec. 

« Si cela peut se faire, M. Fortier n'aimerait pas que 
« son nom fut ment ionné. Cependant, il pourra l'être au 
' ( jugement de Votre Emineuce, si c'est nécessaire. 

« J 'ai l 'honneur d'être avec le plus profond respect, 

De Votre Emineuce, 

Le très-humble et dévoué serviteur, 

(Signé) ULFRANC ST-LAURENT, Pire , 

Evôché de Rimousk i , 

28 janvier 1891. » 

Je dois faire r emarque r à Votre Eminence que les 
premières lignes de cette lettre ne disent pas la vérité, 
et pour s'en convaincre, je cite la dernière partie du 
témoignage assermenté de Sieur Polycarpe Martin : 

"J'affirme ", d i t - i l , " que Monseigneur de Rimouski 
m'a écri t de monter à Rimouski pour faire ma déclara­
tion ". 

Le Révd M, Smi th m'a déclaré, le 3 du présent mois, 
à Rist igouche, n 'avoir jamais conseillé au dit Polycarpe 
Martin de se rendre à Rimouski pour faire sa déclara­
tion, mais il s'y est rendu sur la demande de l 'Evêque, 
par conséquent le d i tS ieur Martin ne s'estdonc pas rendu 
à R imousk i sur les conseils du Révd M. Smith, mission­
naire à Ris t igouche . 

2o Quant à la lettre de M l'abbé Philias Fortier,mis-
sionnaire aux Méchins, je mécontenterai pour le moment 
d'en prendre copie, sans m'occuper des injures qu'elle 
contient à mon adresse, parce que les injures ne sont pas 
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des preuves, et de dire à Votre Eminence que le dit abbé 
Fortier, après le bazar, no m'a pas remis StiOO. mais bien 
8630.00! 

Ou voit les détails de ce bazar dans mon grand l ivre 
décomptes de l 'année 1887 à 1888, et dans mon j o u r n a l , 
aux pages 18,141 et 143. 

Pour être véridique, le dit abbé au ra i t dû a jouter 
qu'i l avait reçu alors §150. bien comptées, à. part l e ; 
dépenses du dit bazar. 

Je comprends pour quel le raison, il désire que sa 
lettre ne me soit pas communiquée , et il aurait, pu d i re , 
qu'après six mois de séjour chez moi, j ' a i été obligé de 
le congédier et pour raison. 

Votre Eminence ver ra en référant à mes livres de 
comptes quel a été l 'emploi de cette somme. Monse igneur 
de Rimouski aurai t pourtant pu facilement se rense igner 
sur ce sujet, car il a eu assez longtemps mes comptes en 
mains pour cela. 

3o REMARQUES SPÉCIALES. 

io Mgr de Rimouski fait certaines r emarques su r 
mes comptes, et qui se t rouvent en marge dans la d é c l a ­
ration de Sieur Polycarpe Martin. 

Sa Grandeur dit ce qui suit : 

" Je me permettrai de faire r e m a r q u e r à Vot re 
« Eminence que le dit Polycarpe Martin, chef de la t r ibu 
« des sauvages Micmacs de Ris t igonche, est u n h o m m e 
« très-intelligent et comprend bien l ' impor tance de la 
«chose qu ' i l vient de faire, en donnant cette déposi t ion », 

J 'admets avec Mgr de Rimouski que cet h o m m e est 
t rès-intel l igent et très-hounète, et c'est p réc i sément p o u r 
cette raison qu'i l s'est empressé de d o n n e r à M. J. Alber t 
Verge sa déclaration sous serment , afin de rectifier et 
compléter celle prise par Sa Grandeur , et qu ' i l a t rouvée 
for t incorrecte et incomplète. 
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2o. Mgr d e Rimousk i dit : 

« 'Vous ve r rez de plus, Eminence, par ce q u i est dit 
« aux Nos 4, 5, 6, 7 et 10 de la présente déposition que 
« Monseigneur Guay a reçu par le moyen de ces pic-
« nies un m o n t a n t assez rond et qui ne se trouve pas 
« compris d a n s ses comptes ». 

Monse igneur de Rimouski est dans l 'erreur, car le 
produit net de ces pic-nics ou bazars se trouve dans mes 
comptes (Voir m o n journa l pages 6, 11,18,133, 141,143.) 

Je prie Vo t re Eminence de remarquer que le Sieur 
Polvcarpe Mar t in , dans sa déposition assermentée No 
5 ne met a u c u n e différence entre pic-nic et bazar, tandis 
que dans mes livres, ils sont entrés sous leurs vérita­
bles noms. 

Le bazar o u pic-nic , en 1884 a donné, toutes dépen­
ses payées, $77.00, et cette somme a été employée à faire 
défricher la t e r r e de la chapelle (voir mon journa l , page 
133) et le r eçu N o 5. 

Le Sieur I s aac Isaac, dans sa déclaration assermentée, 
dit : No 1, « in c l ea r ing a large quanti ty of c h u r c h land 
c the use of benif i t of the missionary, there w a s only 
« about 9 acres cleared land when lie came here , so that 
« about 60 ac res were cleared by said Mgr Guay , also 
made p lan ta t ion of trees, etc, etc ». 

Po lycarpe Mart in, dans sa déclaration assermentée, 
dit : No G. « D a n s le premier bazar ou pic-nic, dans le 
« mois de décembre 1884, j 'ai entendu dire qu'il y a eu de 
« collecter deux cent cinquante piastres, mais je ne puis 
«pas affirmer ce la sous serment, pareeque je n'ai jamais 
.( compté l ' a rgen t de ce bazar ou pic nique, je l 'ai seule-
« ment en tendu d i re , et j ' ignore les dépenses qui ont été 
'« faites. J e dois dire de suite qne dans nos différents 
« bazars ou pic-niques Monseigneur Guay était obligé 
« d'acheter tous les effets, car les sauvages donnaien tpeu 
« de choses ». 
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Mgr de Rimouski a donc tort de prétendre que j 'a i 
reçu dans cette occasion $250.00. 

L e Sieur Isaac Isaac dit sous serment No H " I do 
u not remember whal amount was collected al the first 
bazar or pic-nic in 1884 ". 

En l'année 1888, je n'ai rien reçu du Gouvernement-
Local pour les édifices religieux de Ristigouche, comme il 
appert par le certificat de M. Verret-, Auditeur de la Provin­
ce de Québec, filé au dossier sous le No 4, page 470. D'ail­
leurs le Sieur Polycarpc Martin,daiis sa déclaration asser­
mentée, dit: No 10. "Monseigneur Guay nous a ditpuhli-
" quement dans la chapelle avoir reçu cinq cents piastres 
du Gouvernement-Local en 1890, pour aider au clocher 
de la Chapelle, et non pas eu 1888." 

Cette même année 1888, je n'ai pas reçu un seul cen-
tin du Gouvernement-Fédéral. 

3o Mgr de Rimouski continue : 
« En continuant ces remarques, je vois au No 9 que 

« toute la pierre des fondations a été charroyée par les 
« gens de la mission, pour rien, de manière que Monsei-
K gneur Guay a tort de la charger dans ses comptes et do 
« la faire payer. » 

Sa Grandeur fait encore erreur sur ce point comme 
sur tous les autres. Voici ce que dit le Sieur Polycarpe 
Martin dans sa déclaration assermentée No 9. 

» Il est vrai que les Sauvages et les Blancs ont char-
ci royé environ deux cents voyages de pierre, mais comme 
« il n'y en avait pas assez pour les fondations, Monsei-
« gneur Guay a été obligé de payer pour quelques 
« voyages de pierre, le Sieur Isaac Isaac m'a dit à moi-
« même avoir charroyé quelques voyages de pierre et 
« d'avoir été payé par Monseigneur Guay.» 

Le Sieur Isaac Isaac dit sous serment au No 4 de sa 
déposition : 

' i l remember to have hanled stone • some : twelve 
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« loads for the now Presbytery and received for thesame 

«83.00 fi'om Mgr Guay, and I remember that Francis 

« Marchand and a M. Glover hauled stone atsame t imefor 

« the foundation of the Presbytery , but do not know how 

« many loads. I r emember that there was slone wanling 

« for said foundation. I do not know how many loads 

« were hauled for nothiug by the Lndïans, Ir ish and 

« Canadians, but remember that there was not enpugh 

« and Monseigneur Guay liad to get more hauled and 

« pay for it at the rate of 25 cts each load.» 

Dans mes l ivres de comptes, à la page 145, i l n'y a 

seulement que 27 voyages de pierre et pour laquelle 

j ' a i payé $6.50. 

Comme il n 'y avait pas assez de pierre pour finir les 

fondations, j ' a i été obligé d'en faire charroycr 27 voyages. 

Mgr de R i m o u s k i a donc tort do dire que toute la 

pierre char royée est chargée dans mes comptes, et que j e 

l'ai fait payer. 

4o Mgr de R i m o u s k i poursuit ses remarques sur 

mes comptes en disant : 

« Vot re E m i n e n c e pourra voir au No 12 que les MM 

« Murray Bros , ont payé à Mgr Guay, en 1884-85, $75.00 

« pour coupe de bois, sur la Réserve des Sauvages. I l en 

« a tenu compte un peu malgré lui, y ayant été forcé.» 

S a Grandeur aura i t -E l l e la bouté de me dire qui 

m'a forcé à tenir compte de cette somme? Ne voit-on 

pas ce montant en t ré à la page 30 de mes livres ? 

« Mais, dit S a Grandeur, en 1885-86, il a reçu du 

« m ê m e fonds de revenu de la coupe de bois sur la même 

« réserve, la somme de quatre cent quarante-trois ($443.) 

« Ajoutées aux §1,400.00 des Nos 4. 5, 6, 7 et 10, ce qui 

« forme un montant de $1,843.00, non compris dans les 

« comptes de Monseigneur Guay. » 

I l m e fait peine de constater de nouveau que Mgr de 

R imousk i , un si bon mathématicien, mais un bien pau-
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pauvre teneur de comptes, est encore dans une profonde 

erreur. 
J'ai reçu des MM. Murray et Bros non pas $443.00, 

mais $440.00. Total reçu de celte source $515.00 comme 
il appert aux pages 30 et 157 de mes livres. Mgr de 
Rimouski a pourtant eu mes comptes en mains assez 
longtemps pour vérifier l 'entrée de cette somme. 

Ajoutons ici le témoignage assermenté du Sieur 
Polycarpe Martin No 12, pour démont re r que Mgr de 
Rimouski est encore dans une er reur volontaire. 

«Monseigneur Guay a reconnu publ iquement d'après 
« ses comptes avoir reçu pour la coupe du bois sur la réser-
« ve des Sauvages une somme de cinq cent quinze piastres 
« ($515.00) dont soixante-quinze ($75.00) en argent et la 
« balance en bois et clous. Deux cent piastres employées 
« pour le presbytère, et la balance pour clôture chaque 
« côté du chemin, plantation d'arbres et un voyage à 
« Ottawa. Mgr Guay était autorisé par une assemblée 
« publique des Sauvages, le 28 septembre 1884, dont copie 
« certifiée est jointe à la présente déclarat ion, à re t i rer 
« tout argent provenant de la dite coupe des bois. Je 
« déclare de plus que Mgr Guay n'a j amais permis ni 
« autorisé les Sauvages à couper ce bois.» 

Je produis au dossier la résolution de cette assem­
blée sous le No 7, pages 472 et 473. 

Le Sieur Isaac Isaac, dans sa déclaration No 10, d i t : 

" I remember that in a meeting held 28th Sept. 1884, 
" that it was unanimously resolved by ail the Ind ians 
' ; présent to give to Monseigneur Guay ail moneys coming 
" l'rom stumpage frorn off the reserve for the réparation 
" and construction of the fences and the construction of 
" the priest house, and fur the r that Monseigneur Guay 
>' did not advise us to lumber on the reserve." 

Il est évident que j 'é ta is autorisé par les Sauvages à 
percevoir cet argent venant de la coupe du bois sur leur 
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réserve. J'ai employé cette somme, j 'en ai tenu compte 
et le montant se trouve entré dans mes livres. Comment 
Mgr Langevin peut-il faire dire au Sieur Polycarpe Mar­
tin que les sauvages ont refusé de me donner le produit 
de cette coupe de bois, quand le contraire est vrai '! Com­
ment se fait=il qu'un Evèque n'ait pas plus de respect 
pour la vérité ? 

5o " Nô 13 ; ce qui est rapporté, dit Sa Grandeur de 

" St-Germain de Rimouski, dans cette déclaration est 

" conforme au télégramme de M. P, Fortier que "Votre 

" Eminence a en sa possession. Encore cinq cents pias-

" très de différence avec les comptes de Mgr Guay, qui, 

" ajoutées au dix-huit cent quarante-trois mentionnées 

plus haut, produit un montant de $2,393.00." 

Le télégramme du dit M. P. Fortier ne dit pas $500, 

mais $630. Ce montant est entré claiis mon grand livre 

sous le titre de recettes extraordinaires, année 1887 à 

1888. 

J'ai déjà répondu à ce chef d'accusation dans mes 

remarques particulières au No 2. 

Votre Eminence verra eu référant à mon journal 

aux pages 18, I4I et I43 l'emploi de cette somme. 

M. l'abbé P. Fortier, dans sa lettre du 18 janvier 

ultirno, filée au dossier No 6, page 47\ dit ce qui suit : 

« Je me rappelle avoir remis à Mgr Guay, après le 

« bazar que j'ai présidé, une somme d'un peu plus de 

« $600.00 ; là dessus quelles dépensas a-t-il du payer ? je 

« l 'ignore, conséqueminent je ne pais dire quel a été le' 

« profil net du dit bazar. « 

M. l'abbé P. Fortier doit se rappeler avoir reçu 

$150.00 dans cette circonstance, et aurait dù le dire pour 

être véridique. 

6o « Au No 17, » "ditencoreSaGrandeurdeRimouski 

« une quête faite sur te chemin de fer de la Riie-des-

« Chaleurs a produit $300-» 



Je n'ai jamais fait de quête sur le chemin de fer de 
là Baie-des-Chaleurs. Ce que j 'ai reçu des ouvriers de 
ce chemin n'était que pour mes services comme mission­
naire, mais j 'a i collecté sur le chemin de fer Témiscouata 
$200.00 entrées dans mon journa l pago 16. 

Le Sieur Polycarpo Martin dit sous serment, No 16. 
«Je déclare que Monseigneur Guay m'a dit avoir 

« reçu des ouvriers sur le chemin de fer do la Baie--des-
« Chaleurs environ trois cents piastres pour les services 
« à eux rendus comme missionnaire. Je sais que Mon-
« seigneur Guay, pendant les travaux du dit chemin, 
« pendant plus de deux ans, disait deux messes le di-
n manche, la première à Matapedia ou à la Pointe à la 
« Garde, à 'douze milles de la mission, et la seconde 
« messe à Ilistigouche. Je n'ai pas connaissance que 
ii Monseigneur Guay n'ait fait aucune quête su r le c h e -
n min de fer de la Bnic-des-Chalenrs, mais je me rappelle 
« quand il a rendu ses comptes publ iquement , le 26 octo 
« Dre 1890, il uous'a dit avoir collecté sur le chemin de 
« fer de Témiscouata $200.00 qui ont été employées pour 
« la chapelle.'» 

7o « P l u s tard, No 21,» " d i t encore Sa Grandeur , 
« reçu par Mgr Guay du 'Gouvernement-Local deux cents 
« piastres. » 

Ces S200 ont été règnes et employées pour le clocher 
de la chapelle (Voir mon journa l à la page 138). 

Enfin, le dit Evoque de St-Germain, termine ainsi 
ses remarques : 

u Tous ces argents mentionnés des autres parts ne 
" figurent, aucunement clans les comptes de Monseigneur 
" Guay, tels que produits par lui. Ceci explique coui-
*' ment il a dépensé $2,500. de son propre argent. " 

Je ferai remarquer à Vol re Eminence que tous les 
montants mentionnés par Mgr de Kimouski dans ses 
remarques, sans exception, figurent, tous dans mes comp­
tes, 
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Mgr de Rimouski est donc de mauvaise foi en p r é ­
tendant que cette somme de $2,500. ne figure point dans 
mes livres. Sa Grandeur ment effrontément; d'ailleurs 
Votre E m m e n é e peut facilement le constater en référant 
à nies comptes. 

80 J e dirai de nouveau à Votre Eminence que je 
n'ai jamais autorisé de danses payantes, mais Mgr Lan-
gevin est toqué des danses. 

Le Sieur Polycarpe Martin dit sous serment au No 
7. de sa déclarat ion : 

" J 'ai assisté plusieurs fois à ces bazars et je puis 
" affirmer que Monseigneur Guay n'a jamais autorisé 
" de danses payantes , et Monseigneur Guay s'est tou-
" jou r s efïorcé de main ten i r le bon ordre et les portes du 
" bazar se fermaient à hu i t heures du soir." 

Le Sieur Isaac Isaac dit aussi sous serment, No 3 : 
" To the best of my knowledge, Monseigneur Guay 

" never authorized paying danses in the bazars or pic— 
" nies, bu t I r emember Monseigneur speaking from 
" the a l t a r againsl danses on the mission, and wouldnot 
" tolerate the saine after G P. M. at weddings. " 

Voilà deux témoins sous la foi du serment qui affir­
ment que je n'ai jamais autorisé de danses payantes. 
Cela suffit, je crois, pour prouver que Mgr de Rimouéki 
est encore dans l 'erreur sur ce point comme Sur tant 
d 'autres. 

9o Votre Eminence pourra référer aux témoignages 
sous se rment du Sieur Polycarpe Martin, Nol 4, et à celui 
du Sieur Isaac Isaac No (3, pour connaître ce qui s'est 
passé au sujet des bancs de la chapelle à Ste-Anne de 
Ris t igouche. 

lOo J e prie Votre Eminence de remarquer que je 
n'ai pas reçu $800.00 du Gouvernement-Fédéral, mais 
$735.50 (Voir journa l page 551 . 

.11.0 Quant à la bénédiction des cloches et du bazar, 
je réfère Votre Eminence aux déclarations assermentées 
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des Sieurs Polycarpe Martin No 13, et Isaac Isaac No 5. 
12o Quant au droit de passage du chemin de fer de 

la Baie-des-Chaleurs, Votre Emiiience voudra bien lire 
les déclarations assermentées du Sieur Polycarpe Martin 
No 20, et celle de Sieur Isaac No 10. 

Je file au dossier copie certifiée d 'une lettre de M. 
Riope l ,géran tdudi t chemin de fer.sous le No 8,page 474, 
avec copie aussi certifiée d'une résolution des Sauvages de 
Ristigouche, du 5 octobre 1884, m'autorisaut à ret i rer tout 
argent provenant de ce droit de passage, No 9, page 475. 

13o Je crois avoir suffisamment répondu à la d é p o ­
sition du Sieur Polycarpe Martin, prise par Mgr L a n g e -
vin, le 27 janvier ul t imo et qui ne dit point la véri té , et 
aux remarques mensongères de Sa Grandeur . 

14o Je produits sous le No 10 un état année par année , 
des sommes recueillies.soit pour la chapel le , soit pour la 
construction du presbytère avec ses dépendances, etc., 
page 476. 

15o Les remarques du dit Sieur Evoque de Rimousk i 
sont tout-à-fai t vexatoires et mensongères , et je prie 
Votre Eminence d'y mettre fin en rendant au plus tôt son 
jugement. 

16o Je demande, en autant que mes preuves seront 
jugées suffisantes par Votre Tribunal , que Monseigneur 
Jean Langevin, Evêque de St-Germain de Rimousk i , soit 
condamné à payer tous les frais dans la présente cause. 

17o Je termine en souhai tant au dit Se igneur 
Evoque de St-Germain de Rimouski de pouvoir remett re 
à Son Successeur Monseigneur Biais, des comptes aussi 
fidèles et aussi bien détaillés que les miens. 

18o Dans mes livres, à la page 31, on lit ce qui suit: 
" Le vingt-six octobre, mil hui t cent q u a t r e - v i n g t -

" dix, à une assemblée des fidèles franc-tenanciers de la 
« mission de Sto-Anne de Rist igouche, tenue dans l a m a i -
" son d'école de la dite mission, à l'issue de l'office divin 
" de l 'après-midi, après une annonce faite au prône de la 
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" messe parossiale, les comptes de Monseigneur Charles 
" G u a y ont été publ iquement examinés en détail et ont 
" été trouvés parfai tement exacts en tout, et ont signé le 
» chef des sauvages, M. Simen Poirier, J. Albert Verge, 
" J . P . et Officier de pêche. 

(Signé) " POLYCARPE MARTIN, 1er chef. 

" " NOËL BASQUE, 2me chef. 

" " S. POIRIER, agent des Sauvages. 
" " J. ALBERT VERGE, J. P . 

" " ISAAC ISAAC. 

" " CHS GUAY, Prot. Apost. 
9 o Que Mgr de Rimouski, avant de donner une 

résignat ion forcée, réunisse le clergé de son diocèse, et 
que dans cette réunion , Sa Grandeur rende les comptes 
de son Evêché depuis 23 ans. Nous aurons là une preuve 
de la manière dont ils sont tenus, de l'emploi de tous 
les argents collectés, et nous constaterons ensuite si 
Elle a bien le droi t d'être aussi injustement sévère sur 
les comptes de ses curés, de les tracasser et chicaner inu­
t i lement comme Elle le fait depuis 23 longues années. O) 

Je demeure avec la plus haute considération, 
Révérendissime Pr ince , 

De Votre Emmenée, 

Le t rès-humble et très-dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost. 

S te -Anne de Rist igouche, 

4 février 1891. 

N. B. — J e produis deux lettres portant les Nos 11 
et 12, pages 477, 478 et 479, pour prouver à Votre Emi-
nence que les $2,000.00 ont été demandées et obtenues 
du Gouvernement -Provinc ia l pour la construction d'un 
presbytère à Ris t igouche ou logement du chapelain d'un 
hôpi ta l . G. G. 

(1) Depuis que ces lignes sont écrites, Mgr Jean Langevin est à 
sa retraite et n'a pu rendre aucun compte à son successeur. 



St-.Toseph de Lé vis, 

14 février 1891. 

A Son Eminence Révérendissime Prince, 

Monsieur le Cardinal A. E. TASCHEREAU, 

Archevêque de Québec, 

à Québec. 

Emh'.entissime Prince, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Eminence 
quatre lettres annexées au dossier sous les Nos 13, 14, 
15, 1(5 et 17, pages 479, 480, 481, 482 et 483. 

P a r l e u r inspection, vous verrez combien le Rév. 
Jos. A. Ph. Port ier est injuste à mon égard en écrivant 
sa lettre du 18 janvier ult imo à M. l 'abbé Ulfranc S t -
Laurent. 

Je in'asbtiens de tout commentaire à son sujet, parce 
qu'il est plus digne de pitié que de chât iments . 

Qu'il me suffise de dire à Votre Eminence que j ' a i 
retiré de la rue, par charité, ce pauvre prêtre pour le 
sauver d'un naufrage complet, et au joutd 'hui il a le 
triste courage de me dire des injures poiir r écompen­
se, (i) 

J'ai l 'honneur de me souscrire, 

Eminentissime Prince, 

De Votre Eminence, 

le très-humble et tout-dévoué servi teur , 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

(1) Au moment où j'ftdresse mes dernières épreuves t\ l'imprimeur, 
je reçois de M. l'abbé Pliilias Fortier, la lettre suivante, page 483. 
No 17. 
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No 1 

« DÉPOSITION de fc'ieur Polycarpe Martin, chef de la tribu 
des Micmacs, à Ristigouche, dans le Comté JBona-
v e n t u r e , -.dans la Province de Québec, dit et 
dépose ce qui sui t : 

« l o Je me nomme Polycarpe Martin, je suis chef de 
la t r ibu des sauvages, et interprète des Missionnaires 
depuis vingt-trois à vingt quatre ans. 

« 2o Je réside sur la dite Mission de Ste-Anne de 
Ris t igouche depuis environ trente ans, et je suis absent 
de la dite Mission environ trois mois par année, surtout 
duran t la saison d'été. 

« 3o J e connais bien Monseigneur Charles Guay qui 
a été not re miss ionnaire , depuis le 2G juil let 1884 au 1er 
d'octobre 1890. 

« 4o A son arirvée à la mission de Ristigouche, Mon­
seigneur Guay t rouva les édifices religieux de la mission, 
Chapelle, Presbytère et ses dépendances dans un très-
mauvais état. 

« 5o Quant à moi , c'est la même chose un pic-nique ou 
bazar, je n'y vois pas de différence. Ces bazars ou pic-ni­
ques se sont tenus à la maison d'école. 

« 6o Dans le premier bazar ou pic-nique, dans le 
mois de décembre 1884, j ' a i entendue dire qu'on y a col­
lecté deux cent c inquante piastres, mais je ne puis pas 
affirmer cela sous serment , par ce que je n'ai jamais 
compté l 'argent de ce bazar ou pic-nique, je l'ai seule­
ment e n t e n d u dire, et j ' ignore les dépenses qui ont été 
faites, je dois dire de suite que dans nos différents bazars 
ou pic-niques Monseigneur Guay était obligé d'acheter 
tous les effets, car les sauvages donnaient peu de choses. 

« 7o J 'ai assisté plusieurs fois à ces bazars et je suis 
prêt à affirmer que Monseigneur Guay n'a jamais auto-
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risé de danses payantes et Monseigneur G u a y s'est tou­
jours efforcé de maintenir le bon ordre , et les portes du 
bazar se fermaient de sept à hui t heures du soir. 

c8o Quant aux bazars ou pic-niques en 1885, en 1886 
et en 1887, je ne puis pas dire les dépenses qui ont été 
encourues pour ces bazars. 

« 9o II est vrai que les sauvages et les blancs ont 
charroyés environ deux cent voyages de pierre, mais 
comme il n'y eu avait pas assez pour les fondations, 
Monseigneur Guay a été obligé de payer pour quelques 
voyages de pierre. Le Sieur Isaac Isaac m'a dit à moi-
même avoir charroyé quelques voyages de pierre et 
avoir été payé par Monseigneur Guay. 

« lOo Monseigneur Guay nous a dit publ iquement 
dans la chapelle avoir reçu cinq cents piastres du Gou­
vernement-Local en 1890 pour aider au clocher de la 
chapelle, et non pas en 1888. 

« l l o Monseigneur Guay nous a dit. aussi pub l ique­
ment avoir reçu du Gouvernement-Fédéral la. somme de 
sept cent trente cinq piastres et cinquante cen tins ($735.50) 
pour les réparations et les fondations de la chapelle. 

« 12o Monseigneur Guay a reconnu publ iquement 
d'après ses comptes avoir reçu pour la coupe du bois sur 
l'a réserve des sauvages une somme de cinq cent quinze 
piastres dont soixante et quinze en argent et la balance 
en bois et clous. $200.00 employées pour le presbytère ,e t 
la balance pour clôture chaque côté du chemin, planta­
tion d'arbres et un voyage à Ottawa. Monseigneur Guay 
était autorisé par une assemblée publique des sauvages, 
le 28 septembre 1884, dont copie certifiée est jointe 1 à la 
présente déclaration, à re t i rer tout a rgent provenant de 
la dite coupe de bois; je déclare de plus que Monseigneur 
Guay n'a jamais permis ni autorisé les sauvages à couper 
ce bois. 

« 13o Quant à la bénédiction des cloches et du bazar 
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qui a eu lieu en môme temps, j 'étais absent de la mis­
sion, par conséquent je ne puis rien affirmer à ce sujet. 
J 'ai en tendu dire que cette bénédiction de cloches et 
bazar avait, raporté par les uns sept cents, par les autres 
SI300.00 et II500.00, mais je ne connais pas les dépenses 
qui ont eu lieu à cette occasion, par conséquent je ne 
puis dire si les montants ci-dessus sont compris dans les 
dépenses ou non. 

« 14o Les revenus des bancs ont rapporté quelques 
années cent piastres et quelque fois plus parce que les 
bancs se payaient le double du prix ordinaire qui était 
d 'une piastre, cela c'est fait du consentement unanime 
des sauvages. Les bancs se paient tous les ans à la 
Sa in te -Anne , ceci a toujours été la règle dans la mis­
sion. Les années dans lesquelles les bancs ont moins 
donné, c'est parce qu'on payait qu 'une piastre par banc. 

« E n 1S89 Monseigneur Guay proposa aux Sauvages 
et aux blancs de payer leur dime en même temps que 
leurs bancs, parceque durant l'été les gens avaient de 
l 'argent pour payer leur dîme, tandis que, en attendant à 
l 'hiver, époque ou ils avaient l 'habitude de payer leur 
dîme, un grand nombre ne pouvait le faire, pareequ'ils 
étaient trop pauvres. Ceci a été fait volontairement par 
les Sauvages qui a iment mieux payer leur dîme l'été que 
l 'hiver, et il n'y a jamais eu de difficulté à ce sujet-
l à ; de cette maniè re i ls nous est beaucoup plus facile 
de payer notre d ime qui est d'une piastre par commu­
niant. L 'hiver nous n'avons qu'à payer notre bois, qui 
est de deux voyages pour notre missionnaire, et un 
voyage pour notre chupelle. Monseigneur Guay nous a 
annoncé plusieurs fois dans la-Chapelle,-et moi-même 
j 'étais in terprête , que les revenus des bancs seraient d'une 
piastre par banc pour la Chapelle, comme cela avait lieu 
avant dans les années où le revenu des bancs n'était pas 
doub lé ; ainsi les bancs de quatre places, se paient cinq 
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piastres, une piastre pour la Chapelle et qua t re piastres 
pour le missionaire, lorsque il y a quat re communiants ; 
les bancs de deux places paient trois piastres, une pias­
tre pour la Chapelle et deux piastres pour le missionaire. 
Ces bancs de deux places qui se trouvent dans le jubé 
ne rapportaient auparavant que 25 et 50 centins par banc, 
chaque année. 

>i En l'année 1889 les bancs ont rapportés $69.00 et en 
1890, $143.75 : cette différence s'explique parcequ 'un cer­
tain nombre de bancs n'ont pas été loués et ensuite par-
ceque en 1890, il y a eu plusieurs bancs de vendus et de 
nouveaux bancs faits. 

« 15o Je ne sais pas si les douze piastres payés 
annuellement par Monseigneur Guay sont pour le bedeau 
ou pour le lavage du l inge de la Chapelle. 

« 16o Je, déclare que Monseigneur Guay m'a dit avoir 
reçu des ouvriers sur le chemin de fer de la Baie-des-
Chaleurs environ trois cents piastres pour ses services 
à eux rendus comme missionnaire. J e sais que Monsei­
gneur Guay pendant les t ravaux du dit chemin , pendant 
plus de deux ans, disait deux messes Je d imanche, la 
première à Matapedia ou à la Pointe à la Garde à douze 
milles de la mission et la seconde messe à Ris t igouche. 
Je n'ai pas connaissance que Monseigneur Guay ait fait 
aucune quête sur le chemin de fer de la B a i e - d e s - C h a -
leurs, mais je me rappelle quand il a r endu ses comptes 
publiquement le 26 octobre 1800, il nous a dit avoir col­
lecté sur le chemin de fer de Témiscouata $200.00 qui 
ont été employées pour la Chapelle. 

«17o Dès l 'arrivée de Monseigneur Guay à Ristigou-
che, il a eu un jeune homme qui lui servait de bedeau 
et dans l 'automne 1884, Monsieur Honoré Guay, après le 
départ de ce jeune homme, dans l 'automne de 1884, a 
toujours fait les services du bedeau, et je dois ajouter 
que notre église a été tenue t rès-proprement . C'est ce 



— 463 — 

que j ' a i dit aussi à Monseigneur de Rimouski dans ma 
déclara t ion du 27 janvier 1890. 

« 18o Monseigneur Guay m'a toujours payédixpias-
tres par année comme interprêle, excepté l 'année 1890 
qui m 'a été payée par le Rév. M. Smith, son successeur. Je 
me rappel le pour avoir intreprété pendant une retraite 
avoir reçu de Monseigneur Guay environ sept piastres, 
et je donnais mes reçus en recevant le dernier paiement 
de l ' année . 

« 19o .Je dois déclarer que Monseigneur Guay est allé à 
Ot tawa pour affaire pour nous dans l'intérêt des sauva­
ges, j ' a i déclaré ceci à Monseigneur de Rimouski 
dans m a déclarat ion du 27 janvier 1890. 

« 20o A une assemblée des sauvages de Ristigouclie le 
5 octobre 1884, il a été unanimement résolu que l'argent 
provenant du droi t de passage sur la réserve des dits 
sauvages serait payé à Monseigneur Guay pour être 
employé au bénifice de la Chapelle ou du nouveau presby­
tère. Copie certifiée de la présente résolution est annexée 
à la présente. Monseigneur Guay nous a dit avoir reçu 
$200.00 du Gouvernement-Local et cet argent a été 
employé pour la Chapelle et il nous a dit aussi que 
Monsieur Riopel, géran t du chemin de fer de la Baie-
des-Chaleurs lui avait écrit que les dits droits de passage 
avaient été payés à Ottawa pour les sauvages. 

« 21 o Monseigneur Guay a rendu ses comptes de la 
Chapel le et du nouveau presbytère à une assemblée 
publ ique des sauvages et des blancs le 26 octobre 1890 à 
la satisfaction de la dite assemblée, et moi-même j 'ai 
remerc ié publ iquement Monseigneur Guay de toutes 
les peines qu'il s'était donné pour nous pendant son 
séjour à Rist igouche. J e déclare que pas un prêtre n'a 
pris nos intérêts plus que Mgr Guay. 

« 22o Je déclare avoir signé moi-même une requête 
addressée à Monseigneur de Rimouski , le 3 du mois 
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N o 2 

« I unders igned , I s a a c I s a a c , résident of the ludiau 
Mission of R i s t igouche , C o . Bonaventure , Province of 
Québec, and h e l o n g i n g t o t h e Micmac tvibe. aged 43, 
do déclare as follows, viz : 

« 7o 1 know Mgr G u a y s i n e c his arrivai amougst us in 
1884 ands ince that t u n e I h a v o known hirn lo use his best 
exer t ions !.o improve t h e M i s s i o n in repairs to our church , 
and bu i ld ing a, new p r e s b y t e r y and dependeiiciesfor the 
priest , in clearing a l a r g e q u a n t i t y of church land for the 
use or benefit of the m i s s i o n a r y , there was only about 0 

d 'Août Î 8 9 0 , d e m a n d a n t a u d i t Seigneur Hvêquede laisser 
Monseigneur G u a y avec n o u s . J'ai moi-même fait s igner 
cette requête en par t ie pat- l e s sauvages, le manque, de 
temps m'a empêché de c o n t i n u e r à la faire signer par 
tous ceux qui dés i r a i en t l a s i g n e r . 

« E n foi de quoi j ' a i s i g n é la susdite déclaration 
c o m m e étant vraie a p r è s a v o i r prêté serinent sur les 
Saints Evangiles , eu p r é s e n c e de ,1. Albert Verge, juge 
de paix, le trois févr ier m i l h u i t cent quatre vingt onze. 

«Assermenté d e v a n t m o i à Ste-Anue.de His l igoudie , 
ce t rois ième jou r du m o i s d e févr ier A. 1). 1891." 

(Signé) Poi -YCARrK MARTIN 

(Signé) . 1 . ALBERT VKIW.E .T. P. 

N. B.—J'affirme q u e M o n s e i g n e u r de Himouski m 'a 
écri t de monter à R i m o u s R i p o u r faire ma déclarat ion." 

P . M. 

.1. A. Y. 

http://Ste-Anue.de
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acres cleared land w.hen he came here, so that about 60 

acres were cleared bysaid Mgr Guay, also made planta­

tion of trocs &c. &c. 
« Monseigneur Guay also built a side walk from the 

Chapel to Cross-Point one mile and vvest of Cliapel 
a bout 1200 l'eet, wliich is a great boon to the ludians of 
the Vil lage especially during wet weather saving a very 
nuiddy road going and coming from the Cross-Point 
ferry. Also built a wood shed for the Chapel. The 
inside of the churcli hasbeen ail reuewed anda spiendid 
iifi\v alter, Statues, Chandeliers, lamps, way of the Cross, 
new organ, new vesments and last but uot least a beau-
t.iL'ul chime of Bells and steeple, Chapel painted inside 
and outside and that he did tins by collections without 
any spécial tax. 

« 2o A t the arrivai of Monseigneur Guay here ail the 
buildings were going to ruin. 

K 3o I do not ïeinember what amount was colleeted 
at the first bazar or pic—nie in 1884. To the best of my 
knowledge Monseigneur Guay never authorized paying 
dan ces in the bazars or pic-nic, but i remember of Mon­
seigneur Guay speaking from the altar against dances 
on the mission and would not tolerate the saine after 6 
P. M. at wedding. 

« 4o I remember to hâve hauled stqpe some twelve 
loads, for the new presbytery and received for the same 
three dollars from Monseigneur Guay, and I reraenaber 
that Francis Marchand and Mr. Glover hauled .stone at 
same for the i'oundations of the presbytery, but do not 
know how many loads. T remember that there was stone 
wanting for said foundalion. 1 do not know how many 
loads w'ere hauled for nothhig by the the Indians, Irjsh 
and Canadiam, but remember there vyas notenough and 
Monseigneur Guay had to get more hauled and pay for 
H at the rate of 25 cls each load. 
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« 5o At the bénédiction of the bells and bazar of 1888, 
I remember that Monseigneur Guay announced from 
the altar that the amount raised from said bénédiction 
and bazar was about $1,300.00, but I do not knovv vvhat 
were the expenses against saine. But I do know that 
we have a fine chime of bells and we ovve it ail to 
Monseigneur G uay's great exert ions, and costs us very 
little. 

(i6o if the pews sonie years b rought double the pew 
rent it was because t he r en t wasdoubled wi th the consent 
of the Indians so as to help towards the ornamentat ion 
and réparation of the Ghapel. In the year 1889 Monsei-
Guay asked us to pay our tithe at same time of the pew-
rent, at Ste. Anne, and a great many Indians consented 
to it, and this was done voluutar i ly because it wou ld 
be easier for them to pay in sommer t han in wiuter , in 
winter having only our wood to pay, in this way the 
churcli has its same revenue for the pews and the priest 
lus tithe, aud l'or myself ani perfectly satisfied that 
the same ru le be continued. 

«7o I remember of Monseigneur Guay m a k i n g s o m e 
trips to Ottawa for our benefit. 

« 8o I remember of Monseigneur Guay w h i l e r e n d e r -
ing us a statement of h is accounts on the 26th October 
1890 to have to 1 d us that he had paid $12.00 yearly for 
washing of Ghapel l inen. 

« 9o I know the sexton for the Ghapel has been Mr. 
Honoré Guay since the fall 1884 up till October 1890and 
before Mr. Guay a young man was employed as sexton, 
and must say that our Ghapel was a lways kept very 
clean by Mr. Guay. 

« 1Qo I know that there was a meet ing of the Indians 
held the 5th. October 1884 in the vestry of the church , 
and that ail the Indians consented uuan imous ly to give 
lo Monseigneur Guay any money obtained l'or r ight of 
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way of Baie dos Chaleurs Rai lway, passing t h rough the 
reserve for the réparat ion of the Chapel and construction 
of the priest house. 

« I r emember that in a meeting lield 28th Sept. 1884 
tha t it was unan imous ly resolved by ail the Jndians 
présent to give to Monseigneur Guay ail moneyscoming 
from stumpage from off the reserve for the réparation 
and construction of the fence and the construction of 
the priest house, and further that Monseigneur Guay 
did not advise us to lumber on the réserve. 

« 11 o. This last summer that Monseigneur Guay 
nnounced to us from the altar that the Mercier Govern­
men t h a d given us $500.00 and not in 1888. 

« l2o. W h e n Monseigneur Guay rendered his acct's 
publ ic ly 26th October last he told us that he took $200. 
from the stumpage, and received $2,000.00 from the Mer­
cier Government for his presbytery and found his ac-
counts correct. 

« And have signed the said déposition, this th i rdday 
of February , A . D- 1890 being first duly sworn before J. 
Albert Verge, a Just ice of the Peace. » 

(Signé) ISAAC ISAAC. 

Sworn to before me at Ste-Anne of Ristigouche, this 3rd 
day of F e b r u a r y 1881. 

(Signé) J. ALBERT VERGE, J. P . 
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No S 

Je soussigné, juge de paix, et officier des pêcheries, 
demeurant à Cross-Point, à un mille environ de la C h a ­
pelle des sauvages, de Ste-Anne de Ris t igouche, âgé de 
cinquante ans, comiait parfaitement Monseigneur C h a r ­
les Guay, et déclare sous serment sans hési ter ce qui 
suit : 

« lo J 'ai examiné moi -même les comptes de Monsei­
gneur Guay, j ' en ai copié même une grande partie, je me 
trouvais présent lorsqu'il a rendu ses comptes le six 
octobre 1890. j'affirme et crois ses comptes exacts en 
tout. 

« 2o A l 'arrivée de Monseigneur Guay, à Ristigouche 
les édifices religieux était en ru ine , Chapelle, presbytère 
et dépendances ; il a tout réparé à neuf, bâti le presby­
tère et ses dépendances. 

« 3o Jamais un prêtre a pris plus nos intérêts que 
Monseigneur Guay. 

« 4o Je me rappelle, .après la bénédiction des cloches 
et du bazar en 1888, avoir entendu dire que le montant 
collecté était dans l 'environ de $1300.00, mais je ne c o n ­
nais pas les dépenses qui ont dû nécessairement avoir 
lieu. 

« ôo J 'étais présent moi-même à l 'assemblée des s a u ­
vages, tenue le 5 octobre 1884, autorisant Monseigneur 
Guay à ret i rer tout argent provenant du droit de passage 
du chemin de fer de la Baie-des-Chaleurs et d 'employer 
cet argent aux réparations de la Chapelle ou pour la cons­
truction d'une résidence pour le prêtre et ses dépendances. 
L'assemblée a été unanime et j 'a i signé moi-même comme 
secrétaire de la dite assemblée. 

« 6o En 1884 bien que je lusse à Cross-Point, je ne me 
rappelle pas du montant collecté dans le bazar ou p i c -
nique, qui a eu lieu dans le mois de décembre. 
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7o J e me rappelle avoir entendu Monseigneur Guay 
parler p lus ieurs fois dans la Chapelle, fortement, contre 
les danses, qui avai t lieu sur la mission. J'ai entendu 
dire p lus ieurs fois que les sauvages et les blancs de la 
mission Ste-Anne de Rtstigou'che contribuaient peu aux 
bazars. » 

(Signé) J. A L B E R T VER(ÏE, J , P. 

Sworn to before me at Cross-Point P . Q. thi's 4lh day 
of F e b r u a r y 1891. 

(Signé) JOHN FRASER, J. P. 

« N. B.—80 Je considère que Isaac Isaac qui vient de 
donner sa déclarat ion devant moi , est un sauvage des 
plus inte l l igents de la mission. 

« 9o Les bancs depuis 1889 se paient comme aupara­
vant, une piastre pour la Chapelle, et la balance est 
pour la dîme. » 

(Signé) J. A L B E R T VERGE, J. P. 

(Signé) JOHN FRASER, J. P. 



ÎTo 4 

AUDITEUR DE LA PROVINCE QUÉBEC 

Je soussigné, atteste par les présentes que Mgr Ghs 
Guay a reçu les sommes suivantes pour les édifices r e l i ­
gieux de la mission de Ste-Anne de Ris t igouche, et pas 
plus : 

1887 Jui l le t , pour presbytère. $2000.00 
1890 Jui l let , pour la Chapelle (clocher) 500.00 
1890 Novembre, ventes de vieux manuscr i ts , 

de l'Abbé Maillard 200.00 

$2,700.00 

(Signé) A. P. VERRET, 

Audi teur de la Prov ince . 

Québec, le 4 Février, 1891. 

No 5 

Ste-Anne de Ris t igouche, 

Co. Bonaventure , 

2 jui l let 1885. 

Reçu de Mgr Chs Guay la somme de soixante et dix 
sept dollars ($77.00) pour dix-neuf acres et un quar t de 
bois abattus sur la terre de la chapelle. 

(Signé) ALEXIS LEVÈQUE 
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No 6 

Méchins, 18 Janvier 1891. 

Au Révérend 

Révérend ULF. ST-LAURBNT, 

Asst.-Sec, Rimouski . 

Cher confrère, 

E n réponse à votre lettre du 13 courant, voici ce que 
j ' a i à dire : 

l o Je me rappelle avoir remis à Mgr Guay, après le 
bazar que j ' a i présidé, une somme d'un peu plus de $600 ; 
là dessus quelles dépenses a-t-il dû payer, je l 'ignore ; 
conséquemment je ne puis dire quel a été le profit net 
du dit bazar ; 

2o Quant aux pèlerinages à Ste-Anne de Ris t igou-
che , je n'en connais rien absolument, ne m'y étant 
jamais trouvé, et n 'ayant pas d'ailleurs l 'habitude de 
m'occuper beaucoup des affaires de mes confrères. Sur 
ce sujet, comme sur bien d'autres, le chef, Polycarpe 
Mart in, s'il vit encore, vous donnerai t de bons rensei­
g n e m e n t s ; c'est un homme d'esprit et très-honnête 
Vous feriez bien de le voir. 

Suivant moi , pauvre homme, qui n'ai jamais eu de 
grosses sommes en mains, et qui ai toujours bâti ou 
réparé avec peu de moyens, j 'a i trouvé qu'il y avait un 
g r a n d gaspillage d'argent à Ristigouche. C'était bien 
aussi l 'opinion des sauvages et des blancs. 

Bien peu d'effets ont été achetés, s'il y en a même eu 
quelques-uns , pour le bazar que j ' a i organisé. Cepen­
dan t Mgr Guay me disait dans le temps avoir acheté "2 
qua r t s de cidre, 2 sceaux de bonbons, pommes, etc. 
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Enfin, je dois vous avouer qu'il me répugne souve­
rainement de dire quelque chose dans toutes ces mat ières 
touchant les comptes de Ristigouche, parce que je sais 
bien que tous nous y perdrons notre temps et not re 
latin, en essayant d'y faire la lumière. Sachez avant 
tout que vous avez affaire à Mgr Guay, qui n'en est pas 
à ses premières armes. 

Courage donc, et persévérance ; mais je crois s incè ­
rement que vos efforts généreux sont digues d'une meil­
leure cause. Il voudrait bien mieux, suivant moi, l a i s ­
ser cet astre s'éteindre tranquil lement, sans trop s'appro­
cher de ses feux. Telle est mon humble opinion. 

Je n'ai pu répondre pour la malle de d imanche soir, 
le courrier étant en retard. Voilà pourquoi ma lettre 
ne devra vous arriver que mercredi ou jeudi . 

Saluts respectueux à vous-même et aux amis. 

Bien sincèrement, 

Votre, etc., etc. 

(Signé) Jos A. P H . PORTIER, Pt re . 

No 7 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Le v ing t -hu i t septembre mil hui t cent quat re-v ingt -
quatre, après une annonce faite au prône de la messe 
paroissiale, le même jour , à une assemblée des sauvages 
Micmacs, de la mission de Ste Anne de Ris t igouche, 
Comté Bonaventure, Province de Québec, tenue après 
l'Office divin do l'après-midi, dans la Sacrist ie de la dite 
Chapelle de Ste-Anne de Rist igouche, au dit comté 
de Bonaventure, sous la présidence de Monseigneur 
Charles Guay, missionnaire des dits sauvages, ayant 
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pour interprète le chef de la t r ibu, Policarpe Martin, 
il f i ' t u n a n i m e m e n t résolu que le produit de la coupa 
des bois sur la réserve des dits sauvages, ayant été obte­
nue du Gouvernement d'Ottawa, comme il a été dit dans 
la dite assemblée, la permission de couper du bois sur 
cette dite réserve, serait employé aux réparations et à la 
confection des clôtures autour de la Chapelle, et à la 
construction d 'une maison pour leur missionnaire et 
répara t ions à la Chapelle. Ont signé le président, Mon­
se igneur Charles Guay et l 'entreprète Policarpe Martin. 

J e soussigné, J. Albert Verge, J. P., certifie que la 
présente est une vraie copie conservée aux Archives 
de la paroisse de Ste-Anne de Ristigouche, dans le comté 
Bonaventure., P r o . Que. 

Ste-Anne de Ristigouche, le trois février A. D. 

(Signé) 

(Signé) 

CHS GUAY, l'rot. Apos. 

POLICARPE MARTIN, Chef. 

1 8 9 1 . 

(Signé) J. ALBERT VEHGK, J. P. 



— 4 7 4 — 

No 8 

The « Baie des-Chaleurs » Ra i lway Go'y, 

Québec, 13 novembre 1888. 

E. MOREAU, Ecuier. 

Directeur des Chemins de fer, 

du Gouvernement , 

Québec. 
Cher Monsieur, 

En réponse à votre let tre, en date du 8 octobre d e r ­
nier, me demandant de vous faire par t des raisons que 
la Compagnie donne à r encon t re de la réc lamat ion de 
Monseigneur Chs. Guay, pour le droit de passage du che­
min de fer sur la Réserve des sauvages de Rist igouche, 
j 'ai à vous dire que j ' a i payé au Département des affaires 
dos sauvages, à Ottawa, la somme établie comme 
l 'indemnité pour le terrain pris par la compagnie. 

Comme cette Réserve est sous le contrôle du G o u ­
vernement-Fédéral, j ' a i dû me conformer à la demande 
qui m'a été faite de t ransmettre au Sur in tendan t Général 
des sauvages, le montant de l ' indemnité payable pour le 
terrain pr is . . . . . . . . . 

Je demeure, 

Cher Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) L. J . R IOPEL, 

Directeur Gérant, 

de la Cie du Chemin de fer de la B. C. 



No 9 

DEUXIÈME ASSEMBLÉE 

A une assemblée convoquée au prône le dimanche, 
le cinq octobre, mil hu i t cent quatre vingt-quatre, à la 
Sacristie de la Chapelle de la mission de Ristigouche, 
Comté Bonaventure , après les Vêpres du même 
d imanche , sous la présidence de Monseigneur Chs Guay, 
miss ionnai re du lieu, ayant pour secrétaire M. Albert 
Verge, marchand , résidant à Cross-Point , dit Comté de 
Bonaventure , ayan t pour interprète Policarpe Martin, 
chef de la tribu des,Micmacs, l ad i t e assemblée, composée 
des sauvages Micmacs de la dite mission, a autorisé à 
l 'unanimi té le missionnaire, le dit Monseigneur Chs 
Guay , à s'adresser au gouvernement , ou à qui de droit, 
pour que les terra ins sur lesquels passera le nouveau 
chemin de fer de la Baie-des-Ghaleurs, soient payés à leur 
valeur . La dite assemblée autorise par les présentes le 
dit Monseigneur Chs Guay à ret i rer de qui de droit tout 
a rgen t provenaut des dits terrains compris dans la 
réserve des dits Micmacs de Ristigouche, et autorise 
encore le dit Monseigneur Chs Guay à employer tout 
a rgen t provenant des dits terrains aux réparations de la 
Chapel le de Ris t igouche, à la construction d'une rés i ­
dence pour le prêtre avec ses dépendances. Ont signé" 
le président de l'assemblée, l ' interprète, et le secrétaire 
de la dite assemblée. 

(Signé) Cas GUAY, Prot. Apost. Président. 

" POLICARPE MARTIN, Chef. 

" J . ALBERT VEHOB, Secrétaire. 

J e soussigné, J . Albert Verge, J. P. certifie que la 
présente, est une vraie copie conservée aux Archives 



de la paroisse de Sle-Anne de Rist igouche, dans le Comté 
de Bonaventure, Pro. Que. 

Ste-Anne de Ristigouche, le trois février A. D. 1891. 

(Signé) J . ALBEKT VERGE, J . P . 

No 10 

ÉTAT des sommes perçues, année par année , pour p i c -
nics, bazars, dons, quêtes, souscriptions, etc. 

ANNÉE PROFIT N E T . 

1884.-85 (Voir journal page 133) $ 77.00 
1835-80 " ' " " 7 et 6 217.07 
1880-87 4 1 " " i), 11 et 30 772.41 
1887-88 " " 1 9 , 1 5 , 1 0 , 1 8 , 1 0 1 , 1 9 3 I3GI.10 
1888-89 " " " ID, 21, 131 835.73 
1889-90' " u " 25, 20, 27, 29, 139 

et 113 ...... 1644.09 
Juil let 1887 Pour presbytère et ses dépendan­

ces du Gouvernement -Provinc ia l . 2000.00 
" Coupe du bois 200.00 

$ 7107.70 

Ste Anne de Ristigouche, 

4 février 1891 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Aposl. 
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No 11 

Ste-Anne de Ristigouche, 

Co. Bonaventure, 1 1 novembre 1 8 8 8 . 

A L'honorable HONORE MERCIER. 

Premier Ministre de la Province de Québec, 

à Québec. 

Mon cher Premier , 

J e me trouve dans la triste et pénible .nécessité de 
vous demander du secours pour payer la dette due sur 
le presbytère de Ristigouche. 

Je suis forcé par mes créanciers et l 'Evèque de 
Rimousk i me presse, etc. 

J e suis sans le sou, et je redoute de très-graves 
difficultés, si je ne paie point sous peu. 

La balance due est de f2,P0). et en y ajoutant les 
in té rê ts , on ar r ive à 13,000.... 

Le 20 juin 1 8 8 7 . sur votre conseil, je m'adressais à 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur en conseil, lui 
demandant de l'aide pour la construction d'un hôpital et 
d 'un logement pour le chapelain du dit hôpital. 

J 'obtenais $2,000. par votre bienveillante entremise. 

Les §2,000. ont été uniquement employés pour la 
construction du dit logement et ses dépendances. 

J e pourrais peut-être présenter une demande dans ce 
sens à Son Honneur le Lieu tenant -Gouverneur pour 
obtenir la somme dont j 'a i tant <}e,besoin, afin de payer les 
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No 12 

Québec, le 26 nov. 1888. 

Monseigneur, 

J'ai quelque peu retardé à répondre à votre lettre 
du 11 courant , parceque je voulais bien me renseigner 
et faire tout ce qu'il y avait moyen de faire pour me m e t ­
tre en état d'accorder ce que vous me demandez . 

Malheureusement, malgré les efforts que j ' a i faits, 
je suis arrivé à la conclusion qu'il m'était impossible de 
faire ce que vous demandez. Vous avez eu de nous 
«2.000. 

II ne nous est pas possible de faire plus. Ce que 
vous demandez doit être obtenu du Gouvernement -Fédé­
ral et je vous prie de vous adresser de ce côté-là. 

Veuillez croire, Monseigneur, combien j e regrette 
de ne pouvoir me rendre à votre demande, et vous savez 

dettes qui restent dues, et pour lesquelles on m'a créé 
déjà beaucoup de misères 

Je demeure avec la plus haute considérat ion, 

Mon cher Premier , 

Votre ami tout-dévoué, etc. 

Signé CHS GUAY, P. A. 

Vraie copie certifiée 

Le 4 février 1891. 

(Signé) CHS GUAY, Prot. Apost 
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avec quel plaisir, je le fais, chaque fois que c'est possi­
ble, mais cette fois-ci je n'y vois aucun moyen. 

Croyez-moi avec considération, 

Votre tout dévoué, 

(Signé) HONORE MERCIER. 

Monseigneur CHARLES GUAY, 

Ste-Anne de Ristigouche, P . Q., 

No 13 

St-Laurent de Matapédiac, 

9 septembre 1888. 

A Son Excellence, 

Monseigneur CHS CUAY, P . A., 

Rist igouche. 

Monseigneur , 

J 'ai le plaisir de vous annoncer que les premières 
Quarante-Heures dans cette mission auront lieu jeudi, 
vendred i et samedi de cette semaine. Vous feriez plaisir 
à No t r e -Se igneur et à nous tous, si vous pouviez officier 
pontificalement à l 'ouverture, en emportant avec vous, 
da lmat iques . aubes et cordons et un surplis. La messe 
d 'ouver ture sera à dix heures, après l'arrivée de l'express. 

J e recommande à vos Saints Sacrifices l'âme de mon 
père ; décédé d imanche dernier , il a été inhumé mer ­
credi à St -Anselme. 

J e demeure avec le plus profond respect, 

Monseigneur, 

De Votre Excellence", 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) Jos, A, P H . PORTIER, Pt re , Miss, 



No H 

Matapédiac, 

9 décembre 1888. 

A Son Exellenee, 

Monseigneur Gus GUAY, P . A. , 

Ristigouche. 

Monseigneur, 

Je suis en frais de bâtir une petite maison pour le 
missionnaire de Matapédiac, comptant un peu sur le 
Gouvernement, sur l'Intercolonial (bois fourni), sur 
plusieurs amis confrères et enfin sur Sa Grandeur Mgr 
Langevin: 

Que je réussisse à former $300. et mon affaire est 
bonne. Les gens me donnent le cèdre et des corvées et 
avant la neige, une jolie petite maison complétera le 
groupe de la mission. 

Veuillez donc. Monseigneur, donner cours à votre 
générosité et augmenter ma liste pour une petite sous­
cription à votre bon gré. 

De Votre Excellence, 

Je demeure, 

le très-respectueux serviteur, 

(Signé) Jos. A . PH. FORTIER, Ptre. 
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Matapédia, 1er février 1889. 

A Son Excellence, 

Monseigneur CHS. GUAY. P. A . 

Ris t igouche, 

Monseigneur , 

Comme je dois part i r lundi prochain, le 28 courant, 
vous me rendriez un immense service en me remettant 
immédia tement la balance due sur mon salaire comme 
vicaire chez vous en 1887-1888, laquelle balance, comme 
vous le savez est de $15.65. De plus aussi, ce qui me 
revient de la dîme des Lagacé ; mais ici je vous laisse 
j u g e : vous savez ce que vous avez reçu d'eux, et partant 
ce qu i me revient. Je désire pouvoir les acquitter avant 
de part i r . 

Je demeure votre bien dévoué, 

mais bien affligé confrère, 

(Signé) Jos. A . P H . FORTIER Ptre, Miss. 
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No 16 

Ste-Anne de Rist igouche, 12 février 1880. 

Rév. Messire P. Fortier, P t re . Miss, 

St-Lan ren t. 

Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 1er de ce mois, je dois 
vous dire que ce n'est pas moi qui vous dois, mais bien 
vous. 

Ayant desservi St-Laurent et Mill-Stream, d'octobre 
1887 à avril 1888, six mois, j ' a i droit par conséquent à 
la moitié de la dime, et cela d'après les règles établies 
dans ce diocèse. 

Voilà mon droit auquel je tiens. 

Maintenant quant aux $15.65 que vous réclamez de 
moi, comme étant la balance de votre salaire de vicaire , 
je dois vous dire que les deux derniers mois que vous 
avez passés ici n 'ont pas été comme vicaire, mais je vous 
ai gardé par pure charité. 

Puisque je n'exige r ien pour votre pension, il va 
sans dire que je ne vous dois rien. 

Vous devez encore avoir mémoire des $150.00. que 
je vous ai donnée l'hiver dernier , à part de votre salaire 
comme vicaire. 

. levons souhaite d'être aussi bien trai té , et aussi 
bien payé ai l leurs que vous l'avez été avec moi. 

Kn un mot, vous me devez bel et bien la moitié de 
la dîme des missions St-Laurent et Mil l -Stream. 

Les familles Lagacé m'ont payé leurs d î m e s ^ e t j e 
suis prêts à régler avec vous et pour elles et pour le 
reste. 
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No 17 » 

Institut des Frères de la Charité, 

Rue Mignounne, 

Montréal, 26 juillet 1891. 

A Son Excellence, 

Mgr Charles Guay, Prot. Apost, 

Lévis, 

Monseigneur, 

Veuillez bien me permettre, s. v. p. de vous l'aire 
part de l'embarras dans lequel je me trouve actuelle­
ment. 

Forcé de me retirer du Diocèse, il y aquelque temps, 
je suis ici à végéter, à jongler, sans le sou. pour ainsi dire, 
et décidé à nie retirer dans un monastère de France. 

Déjà un ami Irlandais, de Montréal, m'a donné $20, 
un autre de Québec m'a promis quelques piastres à son 
tour, mais je n'en ai pas encore assez, même pour un 
passage de seconde classe; Si vous vouliez bien me venir 
en aide un peu, il me semble que vous feriez une œuvre 
doublement bonne, vous contribueriez à débarrasser le 
pays d'un sujet importun et vous m'aideriez àmonsalùt . 

Je vous prie de ne pas dire, comme vous l'avez déjà 
dit, que je vous dois et que pendant votre séjour ici, vous 
avez crevé de faim. 

Vous savez parfaitement que tout le contraire est 
vrai. 

Votre tout dévoué serviteur, 

(Signé) CHS. GUAY, P. A. 
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Je compte donc avec beaucoup de confiance sur votre 

miséricordieuse générosité, que je connais déjà.—Vous 

êtes mieux que personne en état dé juger de ma pénible 

position, et vous me refuserez point les secours dont j ' a i 

besoin, étant bien sûr que je vous en serai tous les jours 

reconnaissant au S. Sacrifice de la messe. 

Une prompte réponse à l'adresse d'autre part, ob l i ­

gera beaucoup, 

Monseigneur, 

Votre tivs-huinbfc, mais très-dévoué serviteur, 

(Signé) Jos. A. Pu. FoirriEit, Pire . 

Archevêché de Québec, 

•M février 1891. 

A Son Eminence, 

Le Cardinal E. A . TASCHEHEAC, 

Archevêque de Québec. 

Eminenlissime Seigneur. 

Dans le désir de terminer à l'amiable la question 

soulevée entre Sa Grandeur Mgr Jean Langera i , 

ancien Evéque de Rimouski et moi, au sujet de la red­

dition des comptes do la mission Ristigouehe, par 

amour pour la paix, j 'agrée volontier d'accepter l'arran­

gement proposé par Sa Grandeur Monseigneur André 

Albert Riais, Evéque actuel de St-Germain de Rimouski, 

et à moi transmise par Votre Eminence. 

1o Que Votre Eminence me donnera un écrit par 

lequel El le déclare que la question en li t ige a été réglée 

à la satisfaction des parties intéressées. 

•2o Que je céderai à la Corporatio.i Episcopale 
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Catholique Romaine rte Rimouski, le presbytère actuel 
avec ses dépendances, sur lesquels j ' a i une réclamation 
de $3,000.00 capital et intérêt. 

J e demande de plus qu'une grand'messesoit chanté'-, 
après ma mort, dans l'église de la dite mission do Risti-
gouche que j ' a i desservie pendant six ans, pour le repos 
de mon âme. 

Il sera entendu que je cesserai d'occuper le dit pres­
bytère , d'ici au mois d'octobre prochain, époque à laquelle 
j ' a u r a i fait construire à St-Joseph de Lévis une résidence 
pour y placer tout ce que je possède dans le dit presby­
tère . 

Je suis heureux , Eminence, de terminer ainsi cette 
affaire par considération pour Sa Grandeur Mgr Biais, 
Evoque de. S t -Germain de Rimouski , et pour être agréa­
ble à Votre Eminence . 

J'ai l ' honneur d'être, 

Eminentissime Soigneur, 

Votre t rès -humble et très-dévoué serviteur, 

iSigné) GHS GUAY, P. A. 

ARCHEVÊCHÉ DE QUÉBEC 

La lettre ci-dessus nous a été remise par Mgr Ghs. 
Guay , Protonotaire-Apostol ique, aujourd'hui, le 24 
février 1891, et acceptée par Nous au nom de Sa Gran­
deur Monseigneur A. A. Biais, Evèque de St-Germain 
rte Rimouski . 

(Signé) E. A. CARDINAL TASCHEREAU, 

Archevêque de Québec. 
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Je soussigné, Charles G uay Protonotaire-Apostol ique, 
ancien missionnaire de Ste-Anne de Ris t igouche, dans 
le diocèse de St -Germain de Rimouski , comté Bonaven-
ture, vu l ' intérêt que j ' a i toujours porté à cette mission, 
donne et cède à la Corporation Episcopale Catholique 
Romaine de Rimouski, par les présentes, la pleine et 
entière propriété du presbytère et des dépendances de la 
susdite mission, en tant que de besoin, étant donné la 
réclamation de ($3,000.00) trois mille piastres, capital et 
intérêt, que j 'ai sur les dite immeubles , renonçant pa r 
ce fait à toute réclamation ul tér ieure sur les' dits presby­
tère et dépendances que je considère et reconnais par les 
présentes comme la propriété exclusive de la Corpora ­
tion Episcopale Catholique de S t -Germain de Rimousk i . 

En foi de quoi, j ' a i signé les présentes à l 'Archevê­
ché de Québec, le v ingt-quatr ième j o u r de février, m i l 
hui t cent quatre-vingt-onze, en présence de Son E m i -
nence le Cardinal Taschereau, Archevêque de de Québec, 
acceptant pour la Corporation Episcopale Catholique 
Romaine de St -Germain de Rimouski , et de Mgr C. A. 
Marois, P . A., Vicaire-Général de FArchidiocèse de Qué­
bec, et H. Têtu, P. D., Aumônier du dit Archevêché, 
appelés comme témoins. 

(Signé) Cus GIJAY, Prot . Apost. 

(Signé) E, A, Card. TASCHEREAU, Arc h. de Québec. 

c C. A. MAROIS, V.-G,, P. A, 
Témoins : \ 

l I I . TÊTU, A-, P- D.. 
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Rimouski , le 2 mars -1891. 

A Monseigneur CHS GUAY, P . A. , 

à Saint-Joseph de L évis, 

à Lévis. 

Monseigneur , 

J 'a i parfai tement reçu en leur temps votre bonne 
lettre du 26 février dernier et votre prévenant télé­
g r a m m e de la veille. 

J e regrette beaucoup de n 'avoir pas eu le temps de 
vous remercier plus tôt pour ces deux marques de votre 
at tent ion à mon égard. Mais vous savez tout le surcroît 
d'occupations variées et imprévues auxquelles il me faut 
actuel lement faire face. 

Votre difficulté au sujet de la tenue de vos comptes 
et de la possession du presbytère à la mission de Rist i-
gouche est donc en fin terminée. Dco grattas ! Soumise 
à la judicieuse considération de l 'Eminentissime Métro­
politain de Québec, cette difficulté ne pouvait pas m a n ­
quer d'être bien réglée. C'est bien là du reste ce que me 
prouve votre empressement à me dire votre satisfaction : 
Veuillez bien croire à la mienne aussi. 

E t en au tan t que vous avez contribué à ménager ce 
dénouement par vos bonnes dispositions, je suis heureux 
de vous; en féliciter ; et Dieu vous bénira pour les salu­
taires intentions dont vous avez su faire preuve en cette 
circonstance. 
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Le journa l la " P r e s s e , " de Montréal, publiait, le 2 
novembre 1887, la cosrespondance suivante concernant 
Ristigouche. 

" Me serait-il permis de me servir de la voie de votre 
journal pour attirer l'attention de vos lecteurs, qui a iment 
à voir le temple où le Dieu du ciel vient résider sur la 
terre, le temple où le Dieu de l 'Eucharistie l'ait ses d é l i ­
ces de demeurer avec les enfants des hommes, orné avec 
toute la pompe et la richesse que peuvent permettre les 
moyens des fidèles? 

Je n'ai pas à vous parler ici de ces vastes et magnifi­
ques cathédrales, élevées dans les siècles de foi par la 
munificence dos puissants et des riches de ce monde. J 'a i 
à vous entretenir seulement d'une petite église dédiée à 
la grande et charitable Thaumaturge du Canada, la 
Bonne Sainte-Anne, l'église de la mission de Ristigou­
che. à l'extrême ouest de la Baie-des-Chaleurs, à Pembou-

Pour ma part, je n'en perdrai point l 'agréable souve­
nir. 

Dans ces dispositions, je vous prie d 'agréer , 

Monseigneur. 

l 'assurance de mon parfait dévouement en N.-S. 

(Signé) ANDUK-ALBERT, EV. de S. G . de R. 

P. S.—J'ai reçu les cahiers et la liasse des reçus de 
la mission de Ristigouche que Son Eminence vous a 
chargé de m'adresser. Merci. 
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e h u r e d e l a g rande ' r i v i è re Ristigouche. Elle est bâtie 
sur une pointe de terre très-unie, du côté nord de'cette 
r ivière. Cette pointe en savançant vers Campbellton, 
ré tréci t le passage entre les deux rives et forme en amont 
un beau lac, où les eaux salées de la Baiedes-Chaleurs 
sont mêlées aux eaux douces qui viennent de l ' intérieur, 
et qui servent de véhicule à la grande quantité de bois 
de commerce qu i s'exportent de cette région depuis près 
de cent ans. 

Cè lieu était autrefois le rendez vous, en été, des 
diverses peuplades sauvages, qui parcouraient, en légers 
canots d'écorce les rivières de cette partie du pays, et les 
r ives de la Bale-Des-Chaleurs où Jacques-Cart ier trouva 
une si belle t empéra ture ; vivant de pèche et de chasse 
dans une nonchalente oisiveté. Là est encore une des 
dern ières réserves de la nation des Mics-Macs qui a con­
servé son langage primitif et chante encore les offices 
de l 'Eglise dans ce bel et singulier idiome. 

A la vue de cette belle et b lanche église qui s'élève 
au-dessus de tout ce qui l 'environne, on dirait, l 'ange gar­
dien de ces contrées qui se serait arrêté là pour étendre 
ses regards et sa protection sur la terre et les eaux d'alen­
tour et tout ce qui les habitent. 

Il n'y a encore que peu d'années,avant l 'arrivée dans 
cette mission de Son Excellence Mgr Chs Guay, Protono-
tatre Apostolique, cette église et les ornements du culte, 
le presbytère et. tout ce qui est nécessaire sous le rapport 
rel igieux, à cette mission, offrait un bien triste spectacle ; 
la pauvre té et le découragement avaient gravé leur mar­
que en dehors et au dedans de l'église et sur les orne­
ments du culte. Le presbytère était une vraie glacière, 
peu en rapport avec sa destination. 

Aujourd 'hui tout est changé. Sans recevoir un seul 
den ie r de ses paroissiens, Mgr a réussi à obtenir pour 
son église des ornements de messe et d'autel égaux, 
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si non supérieurs eu beauté et en richesse, à ceux des 
plus anciennes paroisses du diocèse. L'église est toute 
peinturée en neuf à l ' intérieur, par des peintres de Ri-
mouski du nom de Raymond , qui ont donné la plus 
grande-satisfaction. Ce sont, non seulement des hommes 
pratiques, mais des hommes qui étudient leur art. 

Les couleurs, dans l'église, sont appropriées au goût 
des peuples aborigènes. Le rouge entremêlé aux autres 
couleurs, en rend l'apparence frappante sans choquer 
le bon goût. C'est surtout dans l ' initiative des niches 
qu'ils ont réussi d'une manière remarquable. On dira i t 
que les statues sont placées dans de véri tables niches 
pratiquées dans l'épaisseur des murs. 

Cette église possède un tableau qui rappel le un beau 
trait de l 'histoire religieuse de notre pays et part iculière • 
ment, de celle des Sauvages Micmacs de Ris t igouche. 

Il y a bien longtemps de cela, un chef sauvage, sa 
femme et un enfant, part irent pour faire un pèler inage à 
la bonne Sainte-Anne de Beaupré. Le long du voyage la 
bonne Sainte Anne leur apparut et leur dit de lui dédier 
une chapelle à Ristigouche et d'y faire des pè ler inages . 
Ils se rendent chez l'évèque auquel ils rapportèrent, ce 
qu'ils avaient vu et entendu. 

L'évoque y donna son assentiment. C'est d'alors que 
date les pèlerinages à Sainte-Anne, à cette mission. 

Un autre tableau d'un grand mérite, venu de France 
au temps de la révolution, orne cette église, ainsi que 
les statues do la Sainte-Vierge et de Saint-Joseph placées 
de chaque côlé de celle de Sainte-Anne; et celle de 
Siunt-Jean-Baptiste, Saint Patrice. Sainl-François-Xavier 
et St-Louis de Goiuague, le long dos deux côtés de la 
nef. 

Quoique les architectes n'aient suivi , pour l ' i n ­
térieur de cette église, aucun ordre régu l ie r , l 'ensem­
ble produit un très-bon effet, et c'est une des plus jol ies 
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de nos campagnes. Bientôt un nouveau clocher, suppor­
té en part ie par u n avant corps, d'un goût nouveau, si 
du inoins le plan projeté est adopté, donnera une belle 
apparence à la façade du portail. Ce clocher doit rece­
voir trois nouvelles cloches provenant de la fonderie de 
de Villedieu-les-Poëles, en France, la même où ont été 
achetées celles de l'église de Notre-Dame du Sacré-Cœur 
de Rismouski , qui font l 'admiration de tous ceux qui les 
en tendent . 

Un nouveau presbytère sans contredit un des plus 
jol is et des mieux finis du diocèse, construit d'après le 
goû t des résidences américaines, est sur le point d'être ter­
miné . Ajoutez à ces travaux de grandes réparations à la 
maison d'école, et des plantations qui font un si bel effet 
a u t o u r des édifices et des ja rd ins , et vous aurez des 
preuves d'un zèle infatigable et d 'une intelligence hors 
l igne chez Mgr. Guay, pour réussir à tant de beaux e*t 
u t i les t ravaux, commencés sans aucune assistance de 
ses paroissiens, ni même du gouvernement d'Ottawa, 
qu i est obligé de pourvoir aux besoins des sauvages. Ce 
gouvernement n'a fourni qu 'une modique somme pour 
le dehors de celte église. 

Si ces amél iora t ions sont dignes d'attirer l 'attention 
de tous les vrais amis de la religion et de l 'éducation, la 
condui te des sauvages ne l'est pas moins. 

Ces pauvres déshéri tés des bienfaits de la civilisa­
t ion, qui semblent ne pouvoir jamais s'élever à peine au-
dessus de leur état primitif, différant en cela de tous les 
au t res peuples, même les plus barbares, étaient un sujet 
de découragement pour les missionnaires. I/usage des 
boissons enivrantes obtenues trop facilement à Camp-
bell tôn et ai l leurs était la cause de bien dss désordres. 
Des cris, des t roubles de toutes sortes, rendaient cette 
mission un l ieu peu enviable pour les missionnaires et. 
les blancs. 



Mais, cette année, une grande tranquill i té règne p a r ­
tout. 

Aucun désordre public ne disgracie cette localité. 
Tout a pris un nouvel aspect, grâce à I n j u s t e sévérité 
de Mgr, qui a été obligé de sévir contre quelquesuns , 
môme d'en faire envoyer dans la prison commune à 
Carlisle, ce qui n'a pas eu lieu sans coûter bien des 
déboires. Mais la paix est en lin venue le consoler de ses 
peines. 

Il y a trois ans , lors de la visite pastorale de Sa Gran­
deur Mgr Langevin, évoque du diocèse, le Rév. M. D r a ­
peau, alors missionnaire de Sainte-Anne de Rist igouche, 
était tellement découragé qu'i l demanda sa démission. 
Ce fut alors que Mgr Guay, qui accompagnait Su G r a n ­
deur, offrit ses services en faveur des Sauvages.I ls furent 
acceptés avec grand plaisir et les résultats en sont des 
plus consolants. 

Avant de terminer cette correspondance, qu'il me 
soit permis, au nom de la justice, de réc lamer au nom 
du Gouvernement-Fédéral , l'assistance nécessaire pour 
le support du missionnaire des sauvages, à Rist igouche, 
comme il en accorde aux missionnaires des autres s a u ­
vages catholiques du pays. Mais surtout pour les m i s ­
sionnaires protestants. Pourquoi cette distinction ? Pour­
quoi laisser le missionnaire des sauvages de Rist igouche 
à ses seules ressources ou dans l'obligation de s'adresser 
pour son support, à ceux qui ne sont jamais obligés d'y 
pourvoir. 

Si le Gouvernement-Fédéral ne fait rien pour cette 
lin, il deviendra nécessaire d'adresser une requête à la 
législature, pour faire disparaître cette injustice. 



L'article suivant du à uiio-do nos mei l leurs plumes 
canadiennes , sous la signature de Viator, paraissait dans 
les colonnes de " ' l 'Evénement " le 18 juillet 1890.. 

« Le village de Ristigouche est trop connu pour que 
« je vous en lasse la description ; mais laissez-moi vous 
« dire, du moins en passant, les merveilles accomplies en 
« cet endroit, par Mgr Guny. Le Protonotaire Apostolique 
« y a inscrit à j amais sou nom par nue rénovation com-
« plète de cette mission. A sou arr ivée, il y a quelques 
« années, tout y était en ruine ; maintenant , tout estres-
u taure . L'Eglise a été remise à neuf à l 'intérieur, comme 
« à l 'extér ieur; trois magniiiques cloches, importées de 
« France, y rehaussent l'éclat des cérémonies ; uupresby-
'< tère, modèle du genre , fait l 'ornement de la place, avec 
« ses beaux jardins , ses dépendances et ses plantations. 
« L'ordre, plus que jamais, règne dans le village, grâce à 
« une surveil lance aussi intelligente qu'active. La piété 
« de ces pauvres enfants des bois, derniers restes d'une 
« race q::i s'éteint, a obtenu, dans Mgr Guay, te restau-
« ra teur que lui réservait la Providence. » 

[A CONTINUER] 



Montréal, 3 j u i n 1875. 

A Sa Grandeur , 

Monseigneur JEAN LANGEVIN, 

Evêtjue de S t -Germain de Rimouski , . 

à Rimouski . 

Monseigneur, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur le 
montant de mes collectes pour Votre Séminaire , a ins i 
que celui de mes dépenses, depuis le 10 février 1874 au 
11 mai 1875. 

ETATS-UNIS. 

Chicago —dans l'Eglise canadienne $ 90.00 
" —clans une Eglise Allemande 30.00 

Clarksburg—Pour une retrai te 400.00 
Houtliou—dans l'Eglise 120.00 

Total 8640.00 

CANADA. 

Sherbrooke—Pour Lecture $ 60.00 

DIOCÈSE D'OTTAWA. 

Deux lectures , $ 237.00 

Cathédrale 36.00 
St-Joseph 25.00 
Ste-Anne 20.00 
St-Joan Baptiste 35.00 
l'ointe à la Gatineau 24.00 
Montebello 25.00 

$ 402.00 
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Montant Rapporté $ 402.00 
Onslow.. . , . 19.00 
Pont iac 8.00 
Calumet 27.00 
La Passe ; 22.00 
Pembrooke 70.00 
Allumettes , 54.00 
Aylmer 20.00 

Total $ 622.00 

DIOCÈSE DE ST-HYACINTHE 

Belœil $ 40.00 

Cathédrale . . 80.00 
Paroisse Nôtre-Dante 32.00 
St Simon 30.00 
St -Hugues 40.00 
Présenta t ion . . . 40.00 
St-Denis 45.00 
St-Antoine 40.00 
St-Charles 32.00 
St-Marc '. 25.00 
S t - Jean Baptiste •., 20.00 
Ste-Marie du Monnoir 35.00 
St-Athanâse 45.00 
St-Georges 27.00 
S t -Ours 52.00 

Total $ 583.00 

DONS PARTICULIERS DE DIFFÉRENTES PERSONNES 

Les Messieurs de St-Sulpice, Montréal $ 200.00 
M.Alexandre Delisle, Montréal 20.00 

$ 220.00 



Montant rapporté $ 220.00 
M. N. Delisle, fils, Montréal 15.00 
M. Roland, l ibraire : ' 5.00 
M. le juge Beaudry, " - 'O 0 

Mgr Chs Laroeque, Kv. de St-Hyacinthe 40.00 
M. le Grand-Vicaire Millier, de Sorel 10.00 
Mde Armstrong, Sorel 4.00 
M. D. J. T. McCarthy, Sorel 40.00-
Révd. M. Girouard, curé St-Simon 10.00 
Révd M. Archambault , curé de St-Hugues 10.00 
M. le shérif Leblanc, Montréal 15.00 

Total 374.00 

L E TOUT RAPPORTE 

Etats-Unis 040.00 
Sherbrooke 6.0.00 
Diocèse d'Ottawa 622.00 
Diocèse de St-Hyacinthe 583.00 
Dons particuliers 374.00 

Total de mes collectes... $ 2279.00 
Dépenses totales de mes voyages S 418.75 
Montant transmis à Votre Grandeur. . . . 1860.25 

— $ 2279.00 

N. B.—Votre Grandeur remarquera que chaque quête 
a donné un chiffre sans centin, parceque j ' a i toujours 
fait compléter un chiffre rond par chaque curé. 

.l'ai envoyé au Séminaire 31 volumes, et différents 
objets pour une loterie ou bazar. 

J'ai célébré gratui tement 200 messes à l ' intention de 
tous ceux qui ont contribué à la bonne œuvre . Tl reste en­
core 400 messes à célébrer et pour lesquelles le Séminaire 
aura à payer ; cependant je me propose de lui venir en 
aide à cette fin. 
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J'ose espérer, Monseigneur, que vous êtes content de 
mes faibles efforts. 

Je suis bien respectueusement, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur , 

le tout dévoué serviteur, 

(Signé) GHS. GUAT, Ptre. 

A Sa Grandeur Monseigneur, 

Monseigneur, 

J 'ai l 'honneur de transmettre à Votre Grandeur le 
montan t de mes collectes pour le Séminaire de St-Ger-
main de Rimouski , et celui de mes dépenses, depuis le 
24 octobre 1877, jusqu 'au 30 mars 1878. 

Un billet promissoire de M. Benj. Dionne, de 
Gacoana 100.00 

de Rimouski , 

à Rimouski . 

DIOCÈSE DE MONTRÉAL. 

St. Jean-Baptiste de Montréal 
N. D. de Bonsecours 

.$ 35.00 

Ste-Thérèse. 
Ste-Monique 
St. Janvier . . . 
St. Eustache 
Ss. Jé rôme. . . 

10.00 
15.00 
3.50 

10.00 
36.00 
21.00 

3 136 50 
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Montant rapporté $ 136.50 

Ste. Rose 1 5 - 0 0 

St. Augustin 16.00 
Ste. Scholastiqufi 1 5 - 0 0 

St. Joseph de Chambly 18.00 

Total 3 200.50 

ETATS-UNIS 

Diocèse de Portland 

Biddeford * 125.00 
Salmon Falls 75.00 
Lewiston 350.00 
Kenebunk (mission) 2 00 
Vassalborod 3H.00. 
Brunswick 40.00 
Lisbun 30.00 
Dexter 12.50 
Watervil le 55.00 
GreatFal ls 34.00 
Nashua :.. 53:00 
Manchester 102,00 

Total $ 916.50 

DIOCÈSE DE BOSTON 

Haverhil l $ 52.00 
Lawrence 77.00 
Lecture à Boston 25,00 
Lecture à Lowell 105.00 
Salem 106,00 

Total $ 365.00 
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DrocÈSE DE SPIUNGFIELD 

Springfleld (Congrégation Canadienne) & 6200 
Worcester . . . . : 106.00 

Total $ 168.00 

Dons particuliers , $ 80.00 

L E TOUT RAPPORTÉ . 

Don de M. Dionne 100.00 
Diocèse de Montréal . , 200.50 

" de.Port land 916.50 
" de Boston 365.00 
" de Spfingiield 168.00 

Dons particuliers 80.00 

Recettes totales , $ 1830.00 

Dépenses pour impression de billets $ 70.00 
" " frais de v o y a g e s ^ . . 259.50 

Dépenses totales S 329.50 
Transmis à Votre Grandeur 1500.50 

81830.00 
Je demeuré bien respectueusement, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur , 

Le très-dévoué et très-obéissant serviteur, 

(Signé) CHS CUAY, Ptre. 

N .B . J'ai célébré pour les bienfaiteurs du Séminaire 

100 messes basses. 

P a y é au desservant de ma paroisse $50.00, en faveur 

d u Séminaire . 
Donné à la chapelle du Séminaire un ha rmonium-

° ' r g U C - (Signé, C G . 



Université Catholique de France, Lille, dépt. du Nord. 

Le 26 mars , 1879. 

A Sa Grandeur , 

Mgr JEAN LANGEVIS, Evoque de St G. deRimousk i , 

à Rimouski . 
Monseigneu r, 

J'ai l 'honneur de transmettre à Voî.re Grandeur , su r 
Sa demande, un compte détaillé de mes collectes et 
dépenses tant aux Etats-Unis qu'en France^ depuis le 
mois de juil let dernier jusqu'à la date susdite. 

ETATS-UNIS 

Indian Orchard M.OO 
Checopee 56.00 
East Douglas 80.00 
South Bridge 40.00 
Wesbster. . . . . 24.00 

Total $ 250.00 

FRANCE 

Journaux de Paris 

"Le Monde" (1). .frs 1468.65 
•"L'Univers".. . . , 650.00 

Total.. 2,118.65 

(1) Ci-inclus un compte détaillé de M. le Caissier J . Bonnet, du 
. journal le <• Monde," le seul qui ait ouvert, dans ses colonnes, une l iste 

de souscription pour notre Séminaire. 
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ARCHIDIOCÈSE DE ROUEN (2) 

St-Romain f r s 250 
Chapelle des Pères Jésuites 50 
La Madeleine.. . 300 
St-Godard 1000 
St-Gervais , 100 
St-Patr ice 80 
Chapelle des Pères Dominicains au Havre.. 90 
S t -P i e r r eà Elbeuf 75 
Immaculée Conception à Elbeuf 59 

Total 2,004 frs 

DIOCÈSE DE VERSAILLES 

Cathédrale ' ï s 250 
Paroisse du Vésinct 400 

Total 650 frs 

DIOCÈSE D'ARIUS 

Mgr d'An-as .' fis 10 

St-Nicolas 100 
Cathédrale 125 
Chapelle des Pères du St-Saerement 50 
Les Elèves des Sœurs du Si-Sacrement 103 
St-Sépulcre, ;VSt-Oiner 120 
St-Denis " 100 
Les Elèves des Sœurs de Siou, àSl-Omer 90 
Les Elèves des Sœurs Ursuliues " 20 

7 1 8 

(2) J'ai commencé mes prédications et mes quêtes en Fran 

2me dimanche de novembre 18Ï8, 
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Total 1250 frs 

DIOCÈSE d'AniENs 

Mgr d'Amiens frs 10 
Cathédrale 200 
St. Martin 425 
St. Jacques. . . . 50 
Elèves du Grand Séminai re 40 
Elèves des Frères des écoles chrétiennes 20 
Elèves des Sœurs de la Visitation 25 
Nesle 25 
St. Vulfrand, à Abbeville 75 
Elèves des Sœurs Ursulines . 50 
Elèves du Petit Séminaire de St. Riquer . . . . . 50 

. Elèves du Collège St. Stanislas 30 

Total 1000 frs 

Drocj'iSE DM MUAUX 

Mgr de Meaux....... frs 20 
Cathédrale. . 180 
St. Nicolas, 100 

Total 300 frs 

Montant rapporté frs 748 
Les Elèves des Sœurs de LaSte-Union,St Orner 20 
Les Elèves du Collège St-Berl in L 72 
Les Elèves des Ursulines à Boulogne-sur-mer. 25 
Les pères Jésuites " " ». 3 ( î 
Les Elèves des Sœurs de la Visitation " .. 20 
Notre-Dame à Boulogne sur mer • 100 
Les pères Rédemptoristes 40 
St. P ier re 5 0 
St. Vincent de Paul 100 
Chapelle des Sœurs Annonciates 75 
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ARCHIDIOCKSE DE CAMBRAI 

Son Eminence le Cardinal Archevêque de 
Cambrai frs tCOO 

Cathédrale i 2 ô 
St. Géry -120 
Elèves des Dames Bernardines 60 
Not re -Dame à Douai , 380 
Elèves de l 'Institution St. Jean 100 
Bénédictins Anglais à Douai 100 
Chapel le des Pères Jésuites 200 
Elèves des Dames Bernardines, à Lille 100 
Elèves de la Madeleine, à Lille 368 
Elèves du Petit Séminaire de Cambrai 15(5 

Total 2709 frs 

DONS PARTICULIERS 

Son Eminence le Cardinal Archevêque de 
Par i s frs 100 

Mme la Duchesse de Chartres 500 
M. le Comte de Briez 250 
Madame Jal l ibert 200 
Madame Plonas 323 
Hotel -Dieu, à Rouen 100 
Mgr l'abbé Boullard 100 
M. Ls Beaudry 500 
M. Emi le Dutreui l le . 100 
Délie W a r w a c h i n 100 
M. le Comte de Pas 150 
M. V r a u 100 
M. le Comte de Chambord 300 
M. le Curé de Sl.Étienne du Mont 20 
M. le Supér ieur de St. Sulpice 20 

2863 
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Montant rapporté 
M. le Supérieur des miss ions étrangères. 

Mgr Mermillod... 
Mgr de Lidda 
Deux Grands Vicaires 
Mgr de Chartres 
Notre Dame de Victoire à Paris 
M. le Marquis de Beauvoir •• 

Total 

M O N T A N T R A P P O R T ] 

Etats-Unis, $250.00 
Journaux 
Archidiocèse de Rouen 
Diocèse de Versailles 
Diocèse d'Arras 
Diocèse d'Amiens 
Diocèse de Meaux 
Diocèse de Gombrai 
Dons particuliers 

Total des recettes 15534 frs 
Dépenses, par l'abbé P . Nicolas frs 100 

" pour impressions de b i l ­
lets, let tres et frais de 
voyage, etc 4354 

Total des dépenses frs 4454 
Le 4 février dernier , transmis à 

Votre Grandeur frs 5000 
Comptes payés par moi pour Votre 

Grandeur 1080 
Ci-inclus 5000 

Total transmis à Votre Grandeur. . frs i 1080 

15534 frs 

frs 2803 
20 
20 
10 
50 
20 

070 
300 

4253 frs 

frs 1250 
2118 
2004 

650 
1250 
1000 
300 

2709 
4253 
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DONS POUR LES CLOCHES DE NOTRE-DAME DU SACRU-COEUR 

Madame la Duchesse de Chartres, marrainc.frs 500 
Un anonyme 400 
M. Beaudry, parrain 5QQ 
M. le Marquis de Beauvoir, parrain 500 
M. le comte de Birey, parrain 500 
M. le duc de Chartres 400 
Le prince de Joinville Ô0O 
M. Havard, fondeur des cloches 200 
Quête dans l'Eglise St-Godard, le jour de la 

bénédiction des cloches • 1500 

5000 ira 

J'avais déjà prêché et quêté dans l'Eglise St-Godard, 
deux mois auparavant, et grâce à la bienveillance de M. le 
curé de Beauvoir, ma collecte m'avait donné 1000francs. 

Quatre des donateurs des cloches avaient déjà con­
tribué "à mou œuvre pour le Séminaire. 

Les marraines se sont réservé l 'habillement des dites 
cloches. 

11 n'y a en France qu'un seul parrain et qu'une 
seule marraine par cloche. 

J'ai moi-même acheté, de mon argent, la crosse qui 
figurait à notre cérémonie, pour la présenter à Votre 
Grandeur. 

Il n'y a rien à l'aire en Angleterre. Je n'ai même 
pas payé mes frais de voyage. 

Je partirai ces jours-ci pour la Belgique, il n'y a 
plus rien à faire ici. Les gens sont accablés de demandes. 
Je crois que je n'aurai aucun succès satisfaisant un Bel­
gique. On est à faire des quêtes partout pour la fondation 
d'écoles catholiques. 

J e ferai le voyage de Rome avec le pèlerinage de 
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A Sa Grandeur 

Monseigneur de Rimouski , 

à Rimouski. 

Monseigneur, 
J 'ai l 'honneur de présenter à Votre G r a n d e u r mon 

rapport au sujet de ma dernière mission aux Etats-
Unis et aux Indes Occidentales, dans le cours de la p r é ­
sente année, en faveur de votre Séminaire diocésain. 

Collectes et vente de billets. 

Falls River $ 115.00 
New-Bedford 25.00 
Woonsocket \ 105.00 
Whi teha l l 15.00 
Albany 12.00 
Syracuse 25.00 
Asile de Syracuse 7.00 

$ 304.00 

France. Le départ est fixé de Par i s au 21 du mois p r o ­

chain. 
S'il n'y a rien à faire en Belgique, j ' a i l ' intent ion de 

ren t re r chez moi vers la fin du mois de mai ou dans les 
premiers jours de juin. 

Priez le bon Dieu pour moi, et pour mon vieux père 
qui ne va pas mieux. 

Je demeure bien respectueusement, 

Monseigneur, 

de Votre Grandeur , 

le très-dévoué serviteur, 

(Signé) CHS GUAY, Pt re . 
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Montant rapporté $304-00 
Réd. Gardet 5.00 
Glen's Fal ls 140.00 
Gohoes 125.00 
Troy 40.00 
Darne Vve. d i s . Guay 50.00 
Quelques personnes 80.00 

Total $ 744.00 
Dépenses de voyage $ 360.00 
Transmis à Votre Grandeur 384 00 — 

S 744.00 

Je n'ai pu collecter aux Indes Occidentales à cause de 
la trop grande chaleur. 

Je dois écrire à Mgr l 'Archevêque de Trinidad, à 
Mgr l 'Evêque de la Martinique et à Mgr de la Guade­
loupe pour les déterminer à faire faire des collectes en 
faveur de votre Séminaire. J 'ai tout espoir de succès. 

Je demeure bien respectueusement, 

. Monseigneur, 

De Votre Grandeur , 

le tout-dévoué serviteur. 

(Signé) CHS. GUAY, Prot. Apost. 

N.-D. du Sacré-Cœur, 

R imousk i . le 23 août 1880. 

Reçu de Mgr Guay 

Propagation de la Foi. 

Rimouski , 18 janvier 

(Signé) JEAN 

quatorze ornements pour la 

1880. 

Ev. de St-Ger. de Rimouski. 
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